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A U

TRES-REVEREND PERE
LE

^REVEREND PERE

DELx^ CHAIZE,
CONSEILLER, du ROY
& fon ConfefTeur Ordinaire.

ON Révérend Père,

Comme c*eft feulement l'a*

mour de l'Antiquité y qui m'a

fait entreprendre le ^voyage

d'Italie ér de Grèce : auffi ay^

je cru neceffaire après mon re^

^
3 tour ,
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tour ) de confacrer mes remat»

ques à une perfonne éclairée

dans cette antiquité 5 tel que

fay l'avantage
-i
Mon Ré-

vérend Père, àe vous

connaître depuis plufieurs an-

nées j car après les recherches

que vous avezfaites y & l'in-

clination que vous avez» té-

moignée four les bijoux anti-

ques , il rJy a perfonne qui

n'accepte V. R, pour un jufte

arbitre en cette matière , &
qui ne s'eji tienne àfa decifion.

Oeft ce qui m'a fait prendre

la liberté de vous frefenter ce

quejefuis allé déterrer déplus

curieux dans la Grèce , & que

je foumets entièrement à vo-

tre cenfure , efperant que vous

le recevrezfavorablement y de

même
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même que vous me faifiez m
grâce de mepermettre à Lyon
de vous aborder toutes les fois

queje faifou quelque décou-^

verte d'antiquité'^ &mejlat^
tant déplus^ que comme vous

aurez, la bonté d'excufer les

fautes qui fe feront gUffées

dans cet Ouvrage , vous ap'^

fuyerez» auffi de votre .prote-

^ion^ les veritez quefy aU"

ray mifes au jour. Souffiresi

donc de grâce -^ M R.T, que

je vous conjîdere plutôt comme
un curieux lllufire , que comme
une perfonne revêtue du cha*

ra£îere élevé , do7ît leplus fage

de tous les Rois a reconnu vàf

tre probité & votre mérite ^^

& dont l'amour que vous avez
eu depuis long-tempspow les

^ 4 Ce^
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CefarS & les Héros de rAnti*

qniîé , femble avoir été un heu-

reux Augure ^ comme autrefois

Vinclination du jeune Achille

pour les armes fut un prefage

defesgrandes aSîions. Infecté

quejefuis de l'air de la Pro-

vince & delapouffîere du Ca-

binet '^ ce feroit mal faire ma
Cour de vous aller importuner

jufqu'au milieu du Louvre , &
interrompre des occupations

auffi ferieufes ô" aufjî impor»

tantes que les vôtres. Il ejt

vray qu'encore que je ne puijfe

penfer à V. R, fans penfer

en même temps a cette place

qu'elle occupe avec tant d^ap-

plaudijjement ^ je ne defefpere

pas néanmoins , que mes Ob-

fervations vous pujfent être

utiles
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Utiles h cet égard: car il fi^ejl

riendejijfijte^ ni même deJi

neceffaire que de donner dans

les grands attachemens quel-

que relâche à l'effrit , &jofe
foûtenir qtiil n^y en aj^ointde

plus noble ni deflus agréable ^^

que celuy qui nom eft procuré

par la conjîderation des Mo^
numens antiques , &particu-

lièrement des Médailles& des

Marbres , qui feront d'égale

durée avec le monde. Ce ne

peut-être
'i
dis-je ^ Mon Ré-

vérend Père, qu'un di-

vertiffement digne d'une ame
héroïque & dune perfonncy

quieji incejfammentprés d'un

grandMonarque ', d'avoir tous

les jours entre les mains des

marques empreintes fur le

^ 5' bron^
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bronze & fur la pierre ^ de la

'Vertu des anciens Héros, On
y void la pompe de leurs

triomphes^ leur clémence en-

vers les peuples foûmu 5 les

particuliers recompenfez de

leur foin & de leur affeSîion

four lepublic. Ony remarque la

libéralité des Souverains ,& la

reconnoiffance desfujets. Ner-
n)a qui donne du bled atow-

te la populace j Trajan qui di^

jtribu'e des Couronnes a divers

concurrens , & Hadrian qui

àfait du bien a touteJat^rre,

Ony obferve enfin tout ce que

la vertu morale. & les bonnes

loix avoient infpiré de grand
& de jufte a l'ancienne Ro'
me. Les Marbres a laroeriîé

nepeuventpas facilement être

tranf'
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tranfportez four orner les Ca^

binets des curieux. OnfecoYi"

tente des copies qui en ont été

faitesfur les originaux. Ceji^

M R. T. ce quefay eu déplus

en vue dans mon voyage de •

Grèce , & ce qui ne s'efipas

faitfans peine &fans rifque^.

parmi des peuples grojfters ô'

ignorans : maisje me tiendrayt

très-avantageufe?nentpayé des

peines que cette paffion m^a

caufees^ fije puis par-là con-

tribuer a l'aforttment de vos

curiofitez , enjoignant h vos

Médailles les Infcriptions des

mnrbres que Jay rapportées^

de même qtiAïticus revenant

de Grèce apporta une Herma"
thene pour fervir d'ornement ^

à la Bibliothèque de Ciceron.

^6 Jf
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Je pourrOÙ dire a Votre Re-

^oerence , que c*efl'U mapaf-

Jion dominante , fi elle n^etoit

furmontéepar une autre bien

plus forte y qui eft de faire

connaître à tout le monde les

fentimens de vénération que

fay toujours eus pour 'vôtre

méritefingulier y &lezelere^
Jpe£îueux avec lequelje feray

toute ma vie y

MON REVEREND PERE,

De Vôtre Révérence

,

à Lyon, ce

ly.Novem- Lc tres-liumble. Se tres-
bre 1677. obeïûantferviteur,

Jacob Spon.

PRE.



PREFACE.
l'Eft unechofe ordinaire,

que ceux qui font des

[Relations de Voyage,
traitent leur fujet félon

leur Génie. Les uns ne parlent que

de Palais , d'Eglifes & de places pu-

bliques. Les autres n'entretiennent

leurs Ledeurs que du plan des Vil-

les , de leur Peuple » de leurs Fortifi-

cations & de leur Police. Il y en a

de plus fpeculatifs , qui s'attachent

à décrire la Religion , les Mœurs &
les Coutumes des Pays , où ils n*ont

fait que pafTer. Quelques autres

nous font la defcription des Plantes,

des Minéraux , & du Négoce des

lieux qu ils ont fréquentez. J'avoue

qu'un Voyageur devroit fçavoir ré-

pondre à tout ce qu'onpeuts'infor-

* 7 mer
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mer de Iiiy après Ton retour; maïs

c*eft une chofe à fouhaiter , plutôt

qu à efperer , à moins que de trou-

ver un homme fort univerfel > qui

eût beaucoup de fanté, de rentes &
de loifir en fes Voyages. Pour moy,
je n*ay pas à la vérité négligé toutes

ces particularitez , lorfque je les ay
pu apprendre avec facilité & avec

peu de irais : mais il ne fera pas mal-

aifé de voir , quand je n'en ferois pas

un aveu fincere , que mes plus gran-

des recherches ont eu pour but la

connoiffance des Monumens anti-

ques des pays que j'ay vus dans ce

Voyage 5 & que c'a été là ma plus

forte inclination. Je ne me fuis ja-

mais fort empreffé d'affiftcr aux plus

célèbres cérémonies de Rome , aux

Concerts ni aux Opéra d'Italie:

mais comme j*avois entrepris ^ af-

fez avancé avant que partir , un ou-

vrage des Irfcriptions antiques pour

fervir de fupplément à celle de Grit-

terus, je paflay à Rome les jours Se

les



P R. E F A C E;

les mois entiers à ne faire prefqu'ati*^

trechofe que confiderer lesftatues,

les bas reliefs & les mazures , & à

copier toutes les Inkriptions non
feulement qui ne fe trouvent pas

dans Gruterus , mais aufli une gran-

de partie de celles qui y font déjà y

pour examiner fi elles y étoient ex-

adement rapportées : de forte qu'a-

près y avoir demeuré cinq mois de

fuite & recueilli par le moyen de di-

verfes perfennes intelligentes, tou-

tes celles qjLii. taifoient à mon fujet

,

du Royaume de Napies & d'autres

lieux d'Italie où je n'avois pas def-

fein de.me tranfporter , je m'en trou-

vay chargé de plus de deux mille in-

connues à cet Auteur , dont il y en
a nombre de tres-confiderabks : Ôc

méditant là-deffus la belle récolte

que j'en pourrois faire dans la Gre*
ce , où les Voyageurs n'ont fait juf-

qu à prelent qu'effleurer cette cu-

riofité, il me prit une forte envie

d'aller faire.du moins una promena^
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de jufqu'à A thenes , qui a été autre-

fois dans la Grèce , ce que Rome
fut dans l'Italie. Peut-être n*aurois-

je pas exécuté mon deflein , fî Je

n eufl'e trouvé trois Gentilshommes
Anglois qui s'offrirent d'être de la

partie , de de partager avec moy les

rifques du trajet : mais comme la

paflion de voyager croît en mar-
chant , nous n'eûmes pas plutôt ap-

perceu les côtes de laGrece^que nous

dîmes entre nous qu'il n*étoit pas

jufte de la quitter fans voir Conftan-

tinople , qui y tient prefentement

le premier rang : & à peine eûmes-
nous fejourné dans cette Ville-là un
mois entier , que nous voyans fi

voifins de l'Afie Mineure, nous nous

crûmes obligez de luy donner une
de nos vifites avant notre retour.

Dans toute cette route j ay trouvé

dequoy fatisfaire amplement ma eu-

riofité , en ayant rapporté un grand

nombre d'Infcriptions Grecques

,

qui n avoient point encore vu le

jour.

I
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Jour. J'en donne icy les plus curieu-

fes , Se qui fervent à la Géographie :

mais comme cela n'ell: pas du goût

de tout le monde , je les ay ren-

voyées à la fin du difcours , qui en

fera moins interrompu. Je les pro-

duis le plus exadement & le plus

fidèlement qu'il eftpoffible : -toute

l'infidélité que j'y puis avoir com-
mife , eft de n*avoir pas toujours

pu faire entrer les Infcriptions félon

la difpofition & le nombre des lignes

qui font aux originaux , ayant été

borné par la pctitelTe du volume , ce

qui fe pourra reparer dans une édi-

tion Latine en plus grande forme , fî

celle- cy eft bien receùe. Une autre

infidélité dont on pourroit m'accu-

ferjquoy qu'elle foit avantageufe aux

Ledeurs , eft que dans ces Infcri-

ptions Grecques je fepareles mots
qui doivent être feparez , quoy qu à

la vérité il n'y ait la plus grande par-

tie du temps aucune diftindion fur

les pierres &les marbres d'oiije les
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ay tîreées , foit par la faute des Scul-

pteurs , ou par des raifons qui nous

font inconnues. Ce qui fait une tel-

le confufion , & donne tant de peine

X les déchiffrer » qu*à caufe de cela

dansJe Livre intitulé Mar.noraOxO'

nienfia , pour foulager le Lefleur,

on les a mifes premièrement félon

rOriginal , & enfuite en petite let-

tre avec les mots diftinguez & mar-

quez des Accens. Au fonds jç a^y
pas crû que ce fcrupule fuft de fi

grande importance , que cela me
pût obliger d'en ufer de la forte.

Pour ce qui eft de toute la relation

de ce Voyage , je ne crains pas qu'on

m accufe d'être menteur , comme
la plupart de ceux qui viennent de
loin , n y ayant pas dit des chofes

fort difficiles à croire , Se la manière

Cmple fans politeiTe dont je les dé-

bite, ne les fera jamais paifer pour

des Romans , outre que j'ay eu

pour compagnon de mon Voyage ,

un Gentil-homme d'honneur An-
glois.
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glols, qui n'a pas moins de fince-

rité , & qui feroit connoître au pu-

blic mon peu de foy , (î j'en avois

manqué, ayant eu d'auffi bons^yeux

que moy. /e croy qu'il n*eft pas

neceflaire de juflifier icy 1 utilité

que l'on peut tirer des Infcriptions

antiques , puis qu'on la trouvera af-

fez établie , par la fuite de ces Ob-
fervations: jeprétens même quel-

les font d'une neceffité indirpenfa-

ble à ceux qui fe veulent ingérer d'é-

crire des Antiquitez de quelque

lieu : car qui peut par exemple dire,

de qui étoit ce Monument antique

qui eft fur le Mufée à Athènes , s'il

ne confulte l'infcription qui s'y lit

encore ; ce que pouvoit être ce Fa-

nari tou Dimofthenis , fi l'on ne

prend la peine de lire ce qui eft gra-

vé fur la frifc. Je n'aurois point de

même été alTuré que Saiona fut la

Ville d'Amphifla , Caftri celle de

Delphes, Hakhiffar celle de Thya-

tire , MelafTo celle de Myiafa& non

pas
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pas de Milet , fans le fecours dés

marbres antiques que j*y ay trou-

vez. Je n'infifte pas davantage là-

defl'us 5 parce que celuy qui vou-

droit nier opiniâtrement une chofe

fi évidente , ne mérite pas qu'on

prenne la peine de l'en convaincre,

& je ne luy voudrois oppofer que

les premières lignes de la Préface de

Gruterus ? où il dit que les Infcri-

ptions ont été de tout temps en fi

grande eftime , qu'on a toujours crû

àjuftetitre, que celuy qui n*avoit

pas de la vénération pour elles ne

meritoit pas le nom de Sçavant , &
que celuy qui les méprifoit meritoit

celuy d'ignorant. Comme je ne

penfe pas que cet Autheur ait eu par

ces paroles le deffein de s'attirer un
Eloge à lui- même, jenepretenspas

aufli tirer vanité des receuils que
j*en ay faits. Je m'y fuis appliqué

"

plutôt par caprice & pour mon di-

vertiflement , que pour devenir fça-

vant. Bien loin de prétendre à cette

qua-
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qualité , je me contenterois d'être

de ces gens-là que Scaliger appelle

les porte-faix des grans hommes, en

leur fourniflant par leurs fatigues de-

quoy exercer leurs fpeculations , &
enrichir leurs connoifTances : aufli

n'ay-je ajouté d'explication à mes
marbres , qu autant qu'il étoit ne-

ceffàire pour en donner quelque in-

telligence à ceux qui ont un peu de

curiofité , mais que le travail & la

méditation rebutent , lors qu'il fe

prefente quelque difficulté dans leur

chemin.

Quelqu'un fera furpris de ce que
je cite à la pag. 1 5 4, duTome 1 1. un
fymbole de S. Jean , à S. Grégoire

Évêque de Neocefarée , qui n'a vé-

cu néanmoins que long-temps après

luy , à fçavoir dans le troifîêmé fie-

cle : mais il faut que les premiers

Copiftes qui l'ont ajouté aux Oeu-
vres de S. Denys Areopagite , ayent

crû ou que SaintJean nefoit points

mort , comme quelques uns des an-

ciens
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dens fe le font perfuadcz , ou que
ce Symbole ait été didé à S, Gré-

goire, lorsque S.Jean TEvangelifte

luy apparut : car du refte on ne peut

pas entendre par ces mots de S. Jean

le Théologien & TEuangelifte, Saint

Jean Chryfoflome , qui ne vivoit

qu*au quatrième fiecle. Voicy les

termes Grecs du titre de ce Syijibolc.

yoYA.



VOYAGE
D'ITALIE, DE DALMATIE,

D E

GRECE ET DU LEVANT.

LivrePremier.
Voyage de Provence , c^ d'Italie.

U commencement d'06lo-

bre 1674. Moniieiir Vail-

lant Antiquaire du Roy paf-

fa à Lyon , dans le defîein

d'aller en Italie avec des or-

dres de Monlieur Colbert,

pour enrichir le Cabinet de fa Majefté,

de médailles 8c d'autres Antiquitez qu'il

pourroit recouvrer en fon voyage. Com-
me j'avois l'honneur de le connoître, je

luy fis confidence du defîein que j'avois

de faire le même voyage 5 8c m'ayant té-

moigné que ma compagnie ne luy feroit

pas désagréable , je luy donnay parole de

l'aller joindre àMarfeille pour nous em-
barquer enfemble , quelques affaires do-

meftiques m'obligeant de pafîer à Creft en
Dauphiné , qui ell hors de la route de Pro-

vence. Pour ne le pas faire attendre, je

partis avant luy de Lyon, 8c me rcn-

A dis
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2 V^OYi^GE DE Provence,
dis à Valence, flins m'arrétcr ni à Vien-

ne, ni à Tournon , où je n'avois rien à

faire.

V A- Je vous avertiray d'abord , que je n'en-
LEN- ti'eprens pas de faire une defcription ex-

aâie des Villes 8c des autres lieux de ma
route ; ce qui fe trouve dans tous les Iti-

néraires , &: qui vous donneroit peu de la-

tisfatlion. je vous diray feulement ce que
j'y ay vu de plus remarquable, 8c que de

moins curieux que moy ne fe font peut-

être pas donné la peine d'écrire iiexafte-

ment. je vids donc aux Jacopins de Va-
lence le porti'ait d'un fquelete de Géant
trouvé prés de là , de l'autre côté du Rhô-
ne dans le Vivarets. (Jh en a tranfporté

quelques os au Cabinet du Roy, Scl'on

en montre au Convent de S. Rufs quel-

ques autres , qui font d'une grandeur pro-

digieufe. Un Chanoine me fit voir une
dent deux fois plus épaifle que le pouce.

Se il pretcndoit qu'elle full de Géant ;

mais j'ofe affurer quec'efl: une dent d'E-

lefant, parce qu'elle fe levé en écailles.

On eft encore plus infatué de ces os de

Gcans à Soyons 8c à Charmes. Ce font

deux villages proche de Valence au delà

du Rhône, 8c j'y fus pour voir quelques

antiquitez dont Ton m'avoit parlé. On
m'y montra de ces grands os , 8c dans la

campagne des pierres à peu prés comme
des pierres de moulin troiiées au milieu

,

dont hs femmes de ces Gcans , à ce que
di-
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difcnt les bonnes gens de ce pays-là , fe fer-

voient pour mettre au bout de leur fu-

feau. Proche deChai*mesjefus à la cime

d'une petite montagne, pour y voir un
tombeau antique, dont perfbnne, à ce

qu'on me dit alors , n'avoit encore pu li-

re Tinfcription. Le peuple entêté d'une

dévotion indifcrete va fbuvent viiiter ce

fepulcre, prétendant qu'il eft de quelque

Saint inconnu. Je ne pus néanmoins y
obferver aucune marque du Chriftianil-

me, comme étoient les croix, lesfigui'es

delà Bible, ou l'Alpha & l'Oméga. De
dix vers qui y font gravez je n'en pus lire

que deux entiers , qui me iemblent plu-

tôt être desprodud'ions d'un lîecle Payen j

8c le temps qui confume toutes chofes , a

effacé de la pierre le nom de celuy qui y
étoitenfeveli.

Eftant de retour à Valence on crut

m'obliger beaucoup de me faire voir un
tombeau qu'on prétend être de l'Impéra-

trice Juftine , parce qu'on y lit d-elîiis

,

D. J u s T I N A M. ce que Golniz dans

fon Itinéraire explique tres-mal Divaju-
(îina Mater , au lieu de Dus Manibusyu-

fiiîia : car la première 8c la dernière lettre

vont cnfemble, étant d'un charadiere plus

gros que le mot du milieu. C'eft-à-dire

,

que l'on recommandoit aux Dieux Mâ-
nes ou Infernaux cette Julline , pour qui
éroit fait ce tombeau. Si vous me deman-
dez pourquoy on n'y avoit mis que fon

A 2 nom,
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nom , fans aucun tîtrc , ni aucun éloge i

je vous répondray que ce n'étoit qu'une

petite lîl le , de qui il n'y avoit rien a dire

,

6c dont les parens n'étoient pas confide-

rabîes. Ce que je n'avance pas fans raifon

,

puilque le tombeau cft petit. Se n'a au-

cun ornement , bien loin d'être d'une

femme d'Empereur, qu'on n'auroit pas

cnfevelie li pauvrement, quand même
le tombeau auroit été alfez grand. Joint

que JulHne étant une Impératrice Chré-

tienne, les Dieux Mânes ne convenoient

pas à fbn tombeau.

On me fit voir à coté de la porte S. Fé-

lix , une tour ronde qui avance beaucoup

plus en haut qu'en bas , de forte qu'étant

au pied , voux êtes à couvert de la mu-
raille. Quelques-uns croyent quec'eilun

chef-d'œuvre d'Architecture , comme
la tour panchante de Pife 8c celle de Bo-

logne , avec lefquelles elle n'eft pas à

comparer , ni pour la gi'andeur , ni f>our

la fabrique. Mais le peuple , à qui d'ordi-

naire tout ce qui efc difficile à pénétrer

,

paife pour miracle , dit que cette tour

s'eft courbée de la forte , lorfque S. Fé-

lix 8c deux autres Martyrs entrèrent dans

la Ville, comme pour fe profterner de-

vant eux. Valence au refte n'a pas pris

fon nom àc l'Empereur Valentinien,

comme quelques-uns ont avance ; car

Ptolomée qui vivoit du temps de Trajan

âc d'Hadrien, en fait déjà mention fous

le

I
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là iiom de VaUntia Coionia 5 ôc j'ay fait

imprimer une belle Infcription trouvée

depuis peu à Die, 8c gravée du temps de

l'Empereur Philippe, où elle ell.ainli

nommée.
C R E S T n'efl qu'une petite Ville à CREST,

quatre lieues de Valence , & n'étoit dans

fes commencemens qu'un Chûteau fur la

Drome des Comtes de Diois ScValenti-

nois. Il cil fcuvcnt parlé de la Tour de

CrefI; dans les dcmêlez qu'ils avoient avec

les Daufins de Viennois. J'y trouvay aux

murs de la Cathédrale une ïnrcfipticn de
l'afinée 1 1 88. où il efl fait mention d'un

de ces anciens Comtes appelle Aymar de
Poitiers, Ademarus de Ficiavis, £>c une
autre un peu moins ancienne d'un cer-

tain Pierre Evêque de Die. Dans la pre-

mière de ces Inicriptions cette Ville eft

appellée Cr//?<ï , 8c dans la dernière Cre-

fium : mais dans les rcconnoifTances de
Creft manufcrites , elle efr nommée Cri-

fia Arnaudiy de quelque Seigneur qui

portoit le nom d'Arnaud. Auiïï eft - el-

le fituée à l'extrémité d'une crête de
montagne , qui ne fait qu'une chaîne de-

puis Grenoble j niques à Creil. Je m'é-

tonnay de voir fur la porte de. la Ville,

les armes du Prince de Monaco j mais
ma furprife ccfla , quand on m'eut dit

que le Roy luy avcit donné les reve-

nus de Crelr , Valence , Chabueil ,

Grane 8c Montelimai\ Ce ï'ât par cette

A 3 der-
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dernière Ville que je repris la route de

Marfcille.

T E l'Ï-
m O N T E L î m a R dï appelle Mon-

w A R." tiiitim dans une Infcription de Tan 1198.

laquelle n'cfl autre cliofe qu'une exem-
ption de droits Se impofts accordée par

deux Seigneurs, qui en avoient alors la

Souveraineté , 6v qui s'appelloient Ge-

rald Aymar cc Lambert. Le premier é-

toit Vicomte de Marfcille , 8c l'on trouve

à Aix en Provence une carte écrite en

l'an ï 2 I 3 . contenant promeffe de m.aria-

ge entre Edeîiarde fa fille , Se Bertrand de

Baux fieur de Meirargues. Montelimara
une fortereife prcfque négligée. Se qui

étoit peut-êti*e alors une des plus confide-

rables places de ces petits Seigneurs. De
Montelimar je vins à Orange.

ORAN- Cette Ville a des antiquitez bien re-

marquables , entre lefquelles il y a un
Arc de triomphe , qui mérite d'être con-

ûderé. Les Trophées qu'on y voîd gi'avez

feront des monumens étemels de la vi-

«ftoire de Marius oc de Catulus fur les

Cimbres , dont il en demeura deux cent

mille fur la place , 6c quatre-vingt mille

prifbnniers , félon qu'Eutrope en con-

vient. Il n'y a point à Rome d'arc de

triomphe de cette grandeur, ni même ii

fuperbe } car on void dans celui-cy un
nombre de Roys captifs, 8c des ai'mes de

différentes Nations entaifées les unes fur

les autres. Peut-être qu'a Rome on crai-

gnoir

GE.
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gnoit d'en faire de iï hauts , pour ne pas

donner lieu au murmure dn peuple 6c à ,

l'envie des Grans. <^oy quil en ibit,

ceux de Tite , de Trajan 8v de Gallien ne

répondent pas aux victoires du premier ,

aux conquêtes du iecond , Se à l'c-rgucil

du dernier. Les noms de ces deux Con-
fiais paroilient encore à dcm}^ dans une

pierre de cet Arc. On y remarque d'un

côté Rome nicmfante, ayant la tête en-

tourée de rayons , pour lignifier par là

que Rome conimandoit par tout où le

Soleil éclaire. Dans un autre coin de l'arc

on void la figure de Maithe la Pytlio-

nelTe tenant le dcist à oreille. Marius la

mcnoit avec grand honneur dans les aï>

mées, pour luy prédire le iuccés de ils

entrepriics. 11 y a aufii à Oninge un Cir-

que fort grand j 8c un pave àlaMoiaïque
dans une chiin^ibre balle d'un particulier,

où eil reprcfenté fcrt au naturel un chat

qui tient un rat enti*e lés dens ; ce qui

fans doute avoit Ion myflere en ce

temps-là.

Apres avoir quitté Orange , je palTay

la petite rivière de Sorgue , qui n'eit con-

liderable que par le iejour qu'a fait dans

ion voifinage le flimeux Petrai'que. Il y
compoia ces beaux Vers qui ont fait l'ad-

miration de Ton hecles t^l'on dit en ef-

fet qu'elle a vers la Iburce des endroits

merveilleux pour les enthouziafmes des

Poètes. Comme je ne pretens point à cette

A 4 qua-
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qualité, je ne m'y arrêtay pas, &pour-
{uivantnia route, je vins par Cavaillon,

Tort , Lambefc Se S. Canal à Aix ville ca-

pitale de Provence.
A IX. AIX ëtoit appellëe anciennement

j4ifU£ Sext'iA , parce qu'il y avoit àts eaux
chaudes , que Strabon aflure avoir été

prefque changées en froides de fon temps.

Elles font pourtant encore tiedes , quoy
qu'on les néglige, Se qu'elles ne fervent

qu'aux Teinturiers , dans le quartier des-

quels on me les fit remai*quer. Un Sei-

gneur Romain nommé Sextius y avoit

mené une Colonie, Se c'efl: ce qui luya
donné fon fécond nom. Cette Ville eft

une des mieux bâties de France , Se les

maifbns du Cours font autant de Palais

,

dont l'Architeârurc eft beaucoup mieux
entendue que celle du Cours de Marfeille

,

qui toutefois donne plus dans la vue que
oelui-cy.

Le Cabinet de Monsieur Lauthier fait

un des ornemens de la Ville. On y void

de petits ouvrages, excellcns Se admira-

bles des anciens Graveurs fur des pierres

precieufes j entre autres une Bacchanale

gravée dans un bel Eliotrope en ovale de

la grandeur d'une pièce de quinze fols.

C'eft un joyau qui ne fe peut pas payer.

Une vandangc gravée dans une excellen-

te Carnialc , ^jui n'eft pas plus grande que
l'ongle, quoy qu'il y ait quinze perfon-

nagcs , Se trente-cinq figures d'inilru-

mens.
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mens, vafcs 8c autres chofes différentes.

Une tête de Marcellus fur une Cornaline ,

ScunedeSolon fur une Amcthyfte gravée
par Diofcoride le meilleur Ouvrier qu'Au-

"•ufte avoit à fcs !7a2;es. En un mot c'eil un
recueil furprenantd'Agatncs, d'Onyces,

dcCarnioles, dejafpes, de Sardoines 8c

de jacinthes gravées en creux Se en relief

par les plus habiles maîtres de 1' A.ntiquité.

il y a suffi des coquillages , des vafes , des

médailles, des Iratuè's , 8c pluiieurs au-

tres galanteries qui réjoiiiflent la vue ôc

Tciprit.

Monficur Borelly a des tableaux , des

chofes naturelles , des médailles d'or 8c

des infcriptions antiques. Il confcrve le

fquelete d'un Cyclope. Ce n'étoitpasun

de ceux qui mangèrent autrefois les com-
pagnons d'Ulyffe , à qui il eut l'audace

de crever l'œil avec une longue poutre

allumée , comme lui-môme le recite

dans Homère. Celui-cy n'étoit qu'un en-

fant , né avec un œil feulement au milieu

du front , comme TAntiquité a accoutu-

mé de reprefenter ces Monllres.

Toutes ces curioiitez ne m'auroient

pas néanmoins tant retenu à Aix , fans

les manufcripts de Moniîeur dePeiresk,

que j'avois grande envie de feuilleter.

Cet homme infatigable en avoit laifle

prés de cent Volumes , ou de fa main , ou
de celle defes Secrétaires. Une partie effc

entre les mains de fon heretiçr. Moniîeur
A j- Si-
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Sibon en a dix chez luy. C'eft un tres-

galant homme , qui a auflî un Cabinet

rempli d'une inimité de chofes rares,

comme gravures , médailles, 8c autres

pièces antiques. Un de ces manufcrits

traite des poids 6c des meflires des An-
ciens. Un autre n'eft que de Généalogies.

11 y en a deux qui ne traitent que des

Langues Orientales, 6c deux autres que
d'Inicriptions antiques, ce qui étoit de

mon goût 6c qui me convenoit mieux
que le rejfbe. Monlieur Sibon me permit

d'en tirer ce que je voudrois. J'y en trou-

vay plus de trois cent qui n'ont pas été

imprimées , 6c entr'autres une tres-cu-

rieufe , dont je me Touviens d'avoir vu-

depuis quelques firagmens en Italie. Elle

me femble ii particulière, que je crois

vous en devoir dire quelque choie. C'eft

une Inlcription, qui contient beaucoup

de noms de chevaux , 6c le nombre des vi-

éloires qu'ils avoient remportées. Vous
verrez fi ces noms avoient du rapport à

ceux que nosEcuyers donnent aprefent

à leurs chevaux. Voici les principaux qui

le peuvent traduire en François. LePe-
gafe , le Coureur , le Paflereau , le Loup,
leGay, le Moucheté, l'Aigle, le Meur-
trier, l'Emeraude, le Délicat, le Gra-

ve, le Satyre , le Leopai'd , le Ravil-

fèur, le Dédale, l'Archer, l'Arbalète^

le Dard, le Ramier, l'Ecrevifle, l'Arai-

gnée, l'Exact, le Poignard, leRomain>
" l'Aiax ,.
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l'Aiax , le Franc , l'Innocent , le Vain-

queur, le Barbu, le Rufé, l'Argus 8c

l'Arion. Pour ce quieft de leur pays, la

plupart étoient Africains , ce qui nous ap-

prend que ce n'efl: pas depuis peu qu'on

fait eftime des Barbes. Les autres é-

toient d'Efpagne , de Mauritanie , deCy-
rene& des Gaules. Mais à propos de che-

vaux, je ne pus point apprendre qu'étoit

devenu TEpitaphe de Boryfthene Cou-
reur de l'Empereur Hadrian. Elle avoit

été trouvée à Nice, cc portée à Aix , chez

M. dePeiresk. Comme les Epitaphes des

bêtes font fort extraordinaires , elles doi-

vent auiîi avoir quelque caraéiere de po-

litefle, oui les falle conliderer. On en

lit une à Gènes au Palais du Prince Doria

,

faite à un de fes Chiens , & qui ell: d'af-

fez bonne manière: mais je n'ay rien vu
de il galant que celle d'un Roflignol

,

gravée fur une Urne antique de marbre

qui fe void à Rome au Palais du Cardinal

de Maximis.

Le fejour que je fis à Aix me fut plus

favorable que je n'aurois penfé , ayant

été caufe que je n'anivay pas à temps à

Marfcille , pour ni'embarquer avec M.
Vaillant, dans le malheur duquel j'au-

rois été cnvelopé : puis qu'étant parti

dans une Barque Livournoilé , il fut pris

par les Corfaù-es avec une vintaine de

François, quialloient à Rome voir l'ou-

verture du- jubilé. Bien que je m'engage
A 6 dans
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dans une allez longue digrelîion , je croy

qu'elle ne vous déplaira pas, 6c que vous

ièrez bien aile d'apprendre une avanturc

que fes circcnitances rendent fînguliere,

6c que lui-même m'a apprife depuis fon

Ketour.

Comme le Corfaire étoit d'Alger , qui

a paix avec nous , nos François le flattè-

rent qu'on les mettroit à terre , comme il

s etoit pratiqué en d'auti'es rencontres :

mais le Reis ou Capitaine appelle Mezo-
morto , s'en excufa fur ce qu'il étoit trop-

loin de France Se d'Italie , 6c qu'il n'avoit

pas plus deprovilïon qu'il luy en falloit

pour Ion retour à Alger , promettant de

les mettre entre les mains de leur Coniul

a fbn arrivée. On fe contenta de leur faire

conligner l'argent qu'ils avoicnt , 6c de

les foiiiilcr en leur difant : Borda pace ,

Trancsfi , fans leur parler d'efclavage.

Mais dés qu'ils furent entrez à Alo;er , tout

changea de face. Le Day , c'eft-à-dire

,

le Roy du Pays , prit fon huitième , qui

cil fon droit liir les Efclaves de bonne pri-

fe , prétendant en faire autant fur les

François , qui etoient reclamez par le

Chevalier d'Arvieux Conful de France.

Le Day fe fondoit fur ce qu'ayant écrit

ti'ois fois à fa Majefté Très - Chrétienne

pour avoir huit Algériens qui étoient aux
Galères de France , on ne les luy avoit

pas renvoyez , 8c ainli il pretendoit ven-

dre les François , pour racheter les huit

Tui'cs
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Turcs de cet ai-gent. Le Conful s'y oppo-

fa fortement , protellant qu'il fe vendroit

plutôt lui-même pour les racheter , que

de fouffrir qu'ils fufleiit vendus, ^ qi^e

c'étoit rompre la paix. Le Day iniiftant

toujours îa deiîus, M. le Vacher Père de

la MilTion luv propofa de les mettre en dé-

port juiqu'à ce qu'en eût réponfe de Fran-

ce : ce qu'il accepta à condition de ne pas

donner le pain aux François, qui furent

conduits au Bain de la Douane, où le Con-
ful leur donna un écu par jour jufqu'au

mois de Février , qu'on receut les Lettres

du Roy qui promettoit de renvoyer les

Turcs , pourveu qu'on renvoyât les Fran-

çois. Le Day ne voulut pas commencer,
6c tout ce qu'on put faire par le moyen
d'un renégat Parilien , à qui on donna cirï-

quante piaftres fous main , fut d'obtenir

la liberté de M. Vaillant , qui fe devoit

chai'2;er àes Lettres du Day. Dés le len-

demain il le fit venir devant luy , 8c luy

dit: Sois le bien venu. Ayant apris que
tu es au fèrvice du Roy de France , je veux
te renvoyer , 8c je voudrois le faire de

même des autres : mais je ne fuis pas icy

fi abiblu , que ton Maître eft chez luy.

Tu l'aflureras que je délire d'entretenir

une bonne correfpondance avec luy 8c de

continuer la paix. Je te feray donner les

noms des Algériens qui font en France,

afin que tu procures leur liberté , comme
je t'ay accordé la tienne.

A 7 Trok:
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Trois femaines après une Barque de

Marfeille étant fur ion départ , il fut rap-

pelle devant le Day avec le Capitaine , qui

par ordre du Day luy rendit vingt médail-

les d'or antiques, 8c deux cent médailles

d'argent , qu'on avoit trouvées dans la

Valife. Il s'embarqua donc le lendemain

,

quatre mois 8c demy après faprifè, hiC-

fant les autres François dans Teiperance

d'un femblable retour. La Barque ayant

fait voile , avança pendant deux jours

avec un vent fivorable : mais à la fin un
matelot qui étoit au haut du maft , cria

qu'ilvoyoitun Vaiffeau qui avoit le vent

fur eux. Le Pilote montant aufli-tôt lui-

même , découvrit que c'étoit un Corfaire

de Salé avec une Barque de priie: ce qui

le fît refoudre à mettre la fienne en poupe
pour fuir en Efpagne. Comme M. Vail-

ivint fçavoit la mifere des Efcîaves , 8c par-

ticulièrement de ceux qui l'étoient à Salé

,

il forma un delTein tout-à-fait extraordi-

naire, qui fut d'avaler les vingt médail-

les d'or qu'ail avoit flir luy , pour fe fai-

re quelque reflburce dans les neceflitez

,

qu'il prevoyoit luy devoir arriver j 8c

dés que le Corfaire fut proche prefqueà-j

ia portée du Canon , il ne manqua pas

de l*executer. Les autres paifagers étoient

de même dans la dernière confternation-

par les aflfreufes idées de l'efckvage dont
ils étoient menacez , lors qu'une bour-

raf(^ue s'étant tout d'un coup levée , elle

écarta-
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écarta le bâtiment de Salé. Vous pouvez

juger quelle joye ils en eurent : néan-

moins le vent étant toujours violent , ils^

n'étoient pas à la fin de leurs craintes, le

Pilote ne pouvant relifter à Torage qui du-

ra deux jours, Scies jetta enfin fur les cô-

tes de Catalogne, prêts d'échouer fur les

fables , où les Efpagnols les auroient pris

,

fi une groffe vague ne les eût remis en

mer , 8c s'ils n'euflent eniuite côtoyé tout

ce pays-là à la faveur d'une bannière Ge-
noife qu'ils arborèrent. Mais comme les

malheurs s'entrefuivent ordinairement,

ils vinrent encore s'embaraflcr dans les

bancs , qui font vers l'embouchure du
Rhône, a une lieuë du Village de Sain-

tes, où après avoir perdu leurs ancres,

M. Vaillant refolut d'aborder avec l'ef-

quif, luy cinquième, le rivage le plus

proche : ce qui leur reuffit heureulèment,

quantité de monde étant far le Port > qui

leur înontrerent l'endroit commode pour

venir à terre , & les Confuls du lieu luy

modérèrent fa quarantaine à 2 4. heures,

en conlideration des dépêches qu'il avoit

pourlaMajeilé.

Cependant comme il avoit avalé tant

de médailles d'or , qui luy pelbient fort à

l'eftomac, il demanda avis à deux Méde-
cins qu'il rencontra fur le chemin d'Avi-

gnon. L'accident leur pamt fingulier , 8c

ils ne demeurèrent pas d'accord du remè-
de , . l'un propofant des purgatifs , 6c l'au-

tre
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tredes vomitifs j & dans cette inccrtita-

àe il ne fit rien , & pouriui vit fon chemin
jufqu'à Lyon, où il en fit quelques-unes

par defîbus , de mêm.e qu'auparavant à

S. Vallier , après avoir mangé des çpinars.

Il fut d'abord rendre vifite à M. pufour
fbn amy , 8c fe prefentant devant luy avec

fa barbe 8c Ton habit d'efclave, il fut obli-

ge' de dire fon nom. Apres s'être embraf-

fez, illuy fit lerecitdefesavanturcs. Se

n'oublia pas la particularité des médail-

les. M.Dufour, quiefl univerfèlîement

curieux des belles chofes , par le com-
merce qu'il entretient avec les curieux

en Europe 8c en Afie , a fait auiîi un
beau recueil de médailles. 11 demanda à

M. Vaillant la qualité des Tiennes , &: fi

elles étoient du haut Empire, qui font

les plus pefàntes. Celui-cy luy en fit v^oii'

l'échantillon , 8c luy affura qu'elles é-

toient toutes des premiers Empereurs.

Mais eft-il pofiTible , luy dit M. Dufour

,

qu'un homme d'efprit& un habile Méde-

cin comme vous , ait ofé charger fbn

eflomac d'un poids fi confiderable de cinq

ou fix onces, 8c d'une matière fifblide.

Vous parlez, luy repliqua-t-il , comme
un homme qui elt à fon aife dans fbn Ca.-

binet, 8c qui n'envifage que de cent lieues

loin les malheurs de l'cfclavage. Si vous

aviez été en ma place, vous auriez peut-

être avalé, non feulement les médailles j

mais la Barque même s'il avoit étépoflîr

ble.
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ble , pour adoucir les amertumes de la ca-

ptivité. M. Dufour qui avoit acheté ea

même temps cinq micdailles que fbn amy
luy avoit montrées , fit aulîî marché d'un

Othon d'or, & de quelques autres qu'il

avoit encore dans le corps j négoce dont il.

ne s'étoit peut-être jamais parlé. Il s'y ac-

corda pour la rareté du fait , & ayant pris

congé de luy , il fe refoîut de partir le len-

demain par le Coche: mais par bon-heur

il acheva de les rendre avant que de s'em-
barquer , 8c les remit h l'acheteur.

Jereprens ma relation que j'ay inter-

rompue , 8c je vous diray qu'étant amvé
à Marfeille, je voulus m'appliquer à la

recherche des curioiitez. J'y trouvay

quelques infcriptions Romaines, mais je

n'y remarquay aucun édifice de grande

antiquité , quoyque la Ville foit un ou-
vrage des anciens Phocéens. Elle eil: affife

dans un terroir pierreux , ayant au bas un
Port creufé dans fes roches , en forme
d'amphithéâtre , 8c tourné vers le Midy :

car elle eft prefque de même aujourd'huy,

que Strabon l'a anciennement décrite ,. 8r.

a l'avantage de s'être mieux confervéc

qu'aucune autre Ville. Les deux Citadel-

les 2c l'Arfenal font en bon état , £c ce

font des chofes di2:nes de la curiofité

oes étrangers , mais comme je ne nie

pique pas de m'y entendre , je ne vous

en marqueray aucune particularité. J'ai-

me mieux vous entretenir d'une têt^

. . pro-
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prcdigieufcmcnt grofTe que l'on conferve

au Convent de r"Obrcrv3nce. C'étoit la tê-

te d'un nommé Bordiini fils d'un Notaire

de Marfeille. Il mourut il y a environ foi-

î.ante an.sâgé de cinquante. Des Religieux

deccConvcnt quil'ontvû, m'ont alTuré

qu'il n'avoit pas plus de quatre pieds de

haut, & neantmoins fa tête en a trois de

tour par les cotez, & moins d'un pied de

hauteur. Les os à force de s'élargir étoient

devenus fort m.inccs , & enti 'ouverts de la

largeur d'un écu, à l'endroit où la future

fagittale fe renconti-e avec la corcnaV,

qu'on appelle aulTi la Fontanelle , ôc au der-

rière de la tête à l'occipitale. Bien qu'il

eût beaucoup de cervelle , il n'en avoir pcs

plus d'efprit pour cela , 8c c'étoit un Pro-

verbe qui couroit dans Marfeille , Tu rieu

feu pitu de fcns queBorduni Quand il de-

vint âgé , il ne pouvoit plus ibûtenir fa tête

fans l'appuyer iur un couffin. Il avoit été

enterre a rObfervance,& comme on creu-

foit dans leur cimetière il y a quelques an-

nées, on yti-ouva ce crâne, qu'on a de-

puis conferve par rai'eté. J'ay vûdepuisà

Ncgi'epont un garçon de i y. à 1 6. ans qui

eft encore envie, qui a la tête à peu prés

femblable, 8c entièrement difforme j car

le front luy avance de trois travers de doigt

audeffus duvifage, comme s'il avoit une
grofle courge applatie par dcifus la tête...

Prés de fObfervance j^illay voir la Su-

crerie , que la Compagnie d&s Indes de %
Hol-
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Hollande avoit établie , Se qu'elle a depuis

vendue à un Marieillois. On fait fondre

dans de grandes chaudières I4 Maicouade

,

qui eit le Sucre comme il fort des cannes

,

tout noirâtre 6c plein d'ordures, 6c quand
elle bout trop , on y jette du beurre ou de

lagrailfe, pour l'empêcher de fc répandre

au dehors. Enfuite on la met dans de pran-

des formes déterre, 8c puis dans de plus

petites, qui donnent la figure à nos pains

de Sucre. On met ces formes la pointe en

bas , h par deff-is le lucre une couche d'ar-

gile que Ton arroufe d'eau chaude , laquel-

le de même qu'une lelTive emporte ce qui

eft d'impur , &c s'écoule par une petite ou-

verture au deflous de la forme. Il ie fait

auiïl a Marfeille gi*ande quantité de Savon.

Il eft compofé d'huile , de leiTive de chaux
8c de la foude qu'on apporte d'Efpagne, qui

n'eft autre choïè que le iel d'une herbe ma-
rine appelléei<Lii/J.CeCom.pofé que l'on cuit

aufll dans de grandes chaudières, ne bout

pas feniîblement,mais il ne laifTe pas de jet-

ter de temps en temps de gros boiiillons de
8. ou I o. pieds de haut , 8c il eiï dangereux

d'en approcher , parce qu'il brûle tout ce

qu'il touche de combuftible. Il me femble

que les Etrangers ne devroient pas auffi né-

gliger de voir les boutiques dcsCoralliitcs

,

Marfeille étant la feule Ville de France où
l'on Içache bien travailler le Corai l.

J'y en

ay trouvé des efpecesquine font pas ordi-

naires, comme du blanc, c'ell-à-dire, de

celuy



20 Voyage de Provence,
ccluy qui ell fblii^e; car pour celuy qui

eft creux 6c troiié, ce n'eil: p:is un vray

corail. J'en achêtay une pièce qui étoit

nioitié rouge 6c moitié blanc j pour du

noir, les Maîtres m'alîurerent tous , qu'il

ne s'en trouvoit point de véritable, mais

feulement des plantes coralliiëes , qui ne

peuvent pas ibutTrir la meule pour être

miles en œuvre. Monlieur Magis m.e fit

voir d'autres fortes de curiolitez , des Mu-
mies 6c des Idoles d'Egypte , avec des cai'a-

éteresdont je laiile l'explication au R. P.
:

Kircher , qui a depuis peu mis au jour

dans un grand volume , ceux qui le trou-

vèrent dans la caifle 6c dans les bandes d'u-

ne belle Mumie que Monlieur Dufour a-

voit receuë d'Eg)'pte , 6c qui a mérité d'ê-

tre mife au Cabinet du Roy.
En attendant que le temps fe rendît beau ^

pour faire voile, j'allay voir ce qu'il y.

i

de plus remai'quable autour deMarleille.

Sur le chemin d'Arles on void la petite

ville de Salon , qui n'ell: conlidcrable que
pour avoir été le lieu de la naillance de

Noitradamus. Il cil: enterré aux Corde-

liers, moitié dans l'Eglife , i"c moitié de-

hors ; peut - être p<u-ce qu'on ne f^a-

voit pas s'il étoit Sorcier ou Prophète.

Je traveriay enfuite la Crau , qui ell une
grande campagne de cinq ou fix lieues

de largeur, toute pleine de pierres, en-

tre Icfquelles il croît un peu d'herbe excel-

lente pourlep'rurage. Le vent y foutîîoit

ilors
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alors terriblement , mais il n'étoit pas af-

lez tort pour faire rouler les pierres , com-
me Strabon allure qu'il arrivoit quelque-

fois. Les Anciens fe font rompus la tête

pour donner la railbn de cette prodigieuic

quantité de pierres. Ariftote croy oit qu'el-

les y avoient été poulTées par ces fortes de

tremblemens de terre , qui en jettent

quelquefois un grand nombre, qui tom-
bent enluite comme une pluye dans les

plaines. Pofidonius s'imaginoit que cette

campagne avoit été autrefois un Lac qui

s'étoit delîeché: mais 7£ibhyle , a qui il

étoit permis de mentir aulTi bien qu'aux

autres Poètes raconte qu'Hercule combat-
tant contre les Liguriens , Jupiter fon pè-

re craignit pour luy dans l'extrémité où
il le voyoit réduit, 8c fit tomber une li

grande pluye de pierres, qu'il en accabla

tous fes ennemis.

A R L E S eft plein de ruines anciennes, ARLES,

entre lefquelles on void un relie d'amphi-
tlieatre allez beau , que les mailbns bâties

dedans cachent à demy. Une Diane de
marbre qu'on y conlerve dans laMailbn
de Ville , fait voir que les Marfeillois

avoient établi le culte de la Diane d'Ephele

en ces quartiers-la,comme l'alTureStrabon.

Elle n'a pas de bras, mais elle ne laifle

pas d'être belles car il n'eft pas impolTi-

ble qu'il y ait de belles manchotes aulîi

I bien que de belles aveugles 8c de belles

boiteuiès j Se Tans doute c'ell un ouvrage

de
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de quelque excellent Sculpteur de TAnti-

quité. Plus bas qu'Arles il y avoit dans une
lile que font les embouchures du Rhône,
un Temple confacré à cette Deeffe , où ap-

paremment cette ftatuë étoit placée. Au-
tour des Minimes qui font hors de la Ville

,

on void une quantité fuiprenante de tom-
beaux antiques. Ceux des Chrétiens ont

des Croix , ou des hilloires de la Bible gra-

vées au dehors, Se ceux des Pajcns ont

pour la plus grande partie des infcriptions

que l'injure du temps à laquelle ils font ex-

pofcz, a prefqueentièrement effacées. Le
Chœur de l'Eglife eft fermé d'une baluftra-

de compofée de fcuîptures de la Bible

,

qu'onaramaffées des pièces decesmonu-
mens du Chriftianifme. On dit que les

Payens appelloient cette campagne les

champs Elyfées , 8c qu'ils fe croyoient

bien-heureux d'y pouvoir être enfeveîis.

On ajoute même que ceux qui habitoient

le long du Rhône trois ou quatre journées

au deffus d'Arles , envoyoient quelquefois

leurs morts attachez fur un aix à la raercy

de cette rivière avec l'argent neceflàire

pour leur fepulture , 8c qu'ils ne man-
quoient pas de s'arrêter à Arles où l'on a-

voit foin de les enterrer.Dans les Catacom-

bes qui font fous l'Eglife, il y a les Epita-

phes de Saint Trophime,deS. Hilaire,8c de

quelques autres Ev êques d'Arles. Les Vers

en font excellens, 8c paroiflent être des

produ6tions du cinquième fiecle , qui étoit

aflez
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allez fécond en beaux efprits. On admire

fur tout au milieu de la votite une de ces

Tombes , qui ell toujours moitié pleine

d'eau, quoiqu'il n'y en ait point dans les

autres qui font defTus Se dcidbus.

D'x\rles je me rendis à la Sainte Baume ,
L a ste

m'arrêtant au pied de la montagne à un m^.^"
lieu appelle G^r^M/>?s , qui n'a qu'une pe-

tite Ej|ile & un tres-mechant lo2:is. Ce
lieu-là étoit pourtant connu dans r anti-

quité fous un nom femblable; car dans une

infcription qui y fut trouvée , 8c qu'on

a tranlportée au village de Gemenos où je

l'allayvoir, il eft appelle Locu4 Gargaript^s.

Il faut monter de là plus de deux heures

avant que d'être à la Sainte Baume , qui eft

remarquable par fon defert 8c par fa litua-

tion dans une roche efcarpée, où Pon a

pratiqué un petit chemin. La grotte eft fort

numide, àcaufe de l'eau qui en dégoûte

partout, excepté à l'endroit où l'on croit

que fe tenoit la Madelaine. Il y fait pref-

que toujours froid , le vent de Nord y
fouflant fouvent d'une étrange force , '8c

s'il n'y avoit du bois en abondance, on y
pafleroit bien mal le temps. Les Religieux

qui y fervent font du Convent de S. Maxi-
min , où l'on garde les reliques de cette

Sainte Pénitente. Le lendemain jegrim-
pay à cheval jufques au Ciel, du moins juf-

qu'au âeftlis des nuè's; car la cime de cet-

te montagne, qu'on appelle le Saint Pi-

lon, eft 11 élevée, que les nues paroiflent

fou-
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lôuvent au deflbus. M 'étant tiré en trois

ou quatre heures de marche de ces deferts

affreux, je vins me rendre au chemin de
Mai-feille à Toulon, d'où je fus bien-tôt

à Olioure qui me divertit plus agréable-

ment la vue par ces gi'ans Orangers , Ibûs

lefquels un homme à cheval pourroit li-

brement pafTer.

TOU- Trois heures après j'arrivay à Toulon ,

où je vids d'abord tout ce que les Etran-

gers vont voir , le Pai'c , 8c le fuperbe

Vailleau nommé le Royal Loiiis , qui por-

te plus de lîx-vingt pièces de canon. Le
Port efl fermé d'un beau mole, & toute

la plage a un bon ancrage pour lès grans

VaifTeaux , il n'y a que le vent Grec qui

y efl: fort incommode.
HIE- H I ERES n'efl: qu'à trois lieues de

Toulon, Se mérite bien qu'ony falTeun

tour. Les jardins de citroniers 6c d'oran-

gers y font admirables par une profuiion

de la nature plutôt que par les ibins que ^
l'on apporte à les cultiver. Un Gentil- m
homme du pays tire jufques à quinze mil- f
le livres de rente du lien , bien qu'il ne

fbit pas de grande étendue.

D 'Hieres je revins à Marfeille , d'où je

me propofbis de reprendre mon chemin
pour Lyon , lors qu'un de mes amis y ar-

riva pour aller en Italie voir l^Quverturc

du Jubilé. Je m'engageay aifément avec

luy, 8c nous arrêtâmes nôtre embarque- v

ment fur un VailTeau de Hambourg, qui

devoit

RES.
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devoit partir pour Gènes au premier bon
vent, qu'il nous fallut attendre prés de
trois fémaines. Nous étant rendus au
VaifTeau au moment qu'il levoit l'ancre

,

nous nous vîmes d'abord à la voile , 8c le

départ fut fi promt, que de deux Allemans
qui vouloient s'embarquer avec nous,
l'un demeura en s'amuiant à faire des

adieux, c^uoyque £cs hardes fuflent déjà

embarquées ; 8c l'autre ayant laifle {q&

Tiennes à mne Bai^que qui put atteindre le

,

VailTeau, fe trouva dedans fans manteau
8c fans Lettres de Change.
^En trente-fix heures nous fûmes à la GENES.

vûedeGf«^j, Se un vent de Nord s'étant

levé comme n#us étions prêts d'y entrer,
il nous fallut deux jours entiers poureiï
venir à bout a force de bordées. Le Port
ell: tout ouvert du côté du Midy , 8c a de
petits rochers couverts d'eau qui le ren-
dent mal feur , quand il vient quelque
bourrafque. La Ville ell: bâtie en Amphi-
théâtre autour du Port, Se fait une très-
[belle perfpedive, 8c le dedans fm-palTede
beaucoup l'idée qu'on en aconceuè. On
n'y voidque des Palais 8c du marbre, 8c
la Strada nova n'en a que de fortfuper-
bes. Gènes a cela de paiticulier 8c d'avan-
tageux fur les autres villes d'Italie, que
tous fes Palais fe fuivent fans êtrejoints
avec des maifons ordinaires. Celuy du
Prince Doria , qui ell: au Faux-bourg , eft
des plus confiderables. Pour ce qui eft des

Tom.I. 8 Egli-
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Eglilcs , elles Ibnt les plus belles du mon-
de, 8c paiticulierement l'Annonciade,
les Jeiliites &: les Theatins, La nouvelle

fabrique de Santa Maria in Cai'ignano ne
leur cède pas. Ce n'efl: par tout que mar-
bre , que jaipe , que dorures , 8c que ta-

bleaux des plus fins. Je n'ay jamais vu que
là des Excommunications écrites au de-

hors des Eglifes contre ceux quipifleront

autour, ou qui joueront aux cartes, ou
commettront quelquaUtre indécence.

Mais peut-être les foupçonneroit-on d'ê-

tre moins jaloux de la gloire de Dieu que

de la propreté de leurs ouvrages j car au

refte ils n'ont pas la réputation d'être plus

Saints que les autres ; OT contraire, il

court un Proverbe d'eux en Italie , qui ne

leur eil pas avantageux : Mare fenza pefce ,

montAgne[enta legno , Donnefenaa vergo-

gna , ^ fenza fede. Mer lans poiflbn,

montagnes fans bois , femmes fans honte,

8c gens' fans foy. il y a pourrant d'honnê-

tes gens comme par tout, mais legi\ind

nombre d'épions 8c de Sbin-es qui obfer-

vcnt tout ce que l'on fait , ne me plaît pas.

Moniieur le Chanoine Ferro me fit voi

avec beaucoup de civilité Ion Cabinet d»

médailles, de gravures, 8c d'autres bi-

joux antiques. ,

De Gènes nous prîmes une Felouque,

Se pallant le long de la côte, que les An-
ciens ippelloient mér LigulHque , Scqiic

i'ôa ntJmme aujourd'huy rivière de Gè-
nes,
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nés , parceque de même que les bords d'u-

ne rivière elleell pleine de petites Villes

tres-jolies qui appartiennent à la Repu-
blique , nous arrivâmes heureufement à

Livourne.

LIVOURNE eft une Ville fameufe Lf-

pour le négoce , mais inutile pour ma eu- J^^^*
riolité. Tout ce que j'y obiervay fut la

ftatuë du Père du Grand Duc , avec qua-

tre Efclaves de bronze au deflbus , qui ne
font pas mal travaillez. L'ouverture delà

Porte-Sainte fe devoit bien-tôt faire à Ro-
me , ce qui nous obligea de nous embar-

quer le jour fuivant fur le Canal qui nous

conduilit à Pife.

Cette Ville eft grande Se belle , mais p i s e.

elle n'eil pas peuplée. Elle a autre-fois fait

bruit dans le monde , 6v j'ay trouvé à

S. Viélor de Marfeille une Epitaphe des

Pifans , qui étoient morts dans une glo-

rieufe entreprife qu'ils avoient faite l'an

1 1

1

4. fur riile de Majorque , tenue en ce

temps-là par des Mahometans. La Tour
de Pife qui panche par le haut ell quelque
chofe d'admirable , foit que l'Arcliite-

€te ait eu deflein d'en faire un Chef-
d'œuvre-, ou qu'elle fe foit afifaiffée de
cette manière par un tremblement de ter-

re. Les Sçavans n'en font pas d'accord

entre eux, 8c je ne fuis pas aflez habile

pour leur fervir d'arbitre. Il y a une autre

Tour à Bologne de même nature , 8c l'on

s^eft raillé autrefois des Religieux voiiins

,

B z qui
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qui prefenterent requête pour la £iire ab-

batre , croyant qu'elle alloit tomber. Le
lendemain nous prîmes des chevaux, 6c

ne vîmes qu'en palTant Siene.

61ENE. C'eiï une célèbre Académie, 8c bien

que nous ne vouluffions pas nous y arrê-

ter , nous nous donnâmes pourtant le

temps d'aller voir le Dôme 5c la Biblio-

thèque peinte à frefquepar PietroPeru-

gin , 8c par Raphaël , qui furpafla bien-

tôt Ion Maître.

ROME. Enfin nous arrivâmes à Rome quelques

jours devant l'ouverture du Jubilé , com-

me nous le fouhaitions. Elle fe fit avec

les cérémonies accoutumées. Je vous

avoue que je n'eus pas le courage de me
poufler dans la foule extraordinaire de

monde qu'il yavoit à la place de S. Pier-

re. Le Pape donne les premiers coups

pour abbatre la porte de S. Pierre , oc les

Cardinaux le fuivent : eniuite les maté-

riaux qui la muroient étant tombez le

monde y entre 8c y fait toucher fes cha-

pelets. En même temps qu'elle s'ouvrit

il paitit du Vatican trois des principaux

Cardinaux , fuivis d'une Cavalcade de

toute la Cour de Rome qu'il faifoit beau

voir, pour faire la même cérémonie aux

trois «autres Eglifes Cathédrales de S. Jean

de Lati-an , de Sainte Marie Major , 8c

de S. Paul hors des murailles. L'exercf-

cede ceux qui veulent gaigner les Indul-

gences accordées pour la vilite de ces



E T d' I T A L I E. 29
quatre Egliles eft affés rude : car on ne

la fçauroit faire à pied en moins de

cinq heures , Se on les doit viiiter quinze

ou vingt fois chacune , mais on n'eft pas

obligé de le faire confecutivement. Les

Relations que {ims doute on en aura fû-

tes , doivent fuffire , Se je n'en parleray pas

davantage.

Le Pape avoit alors fait une fort bonne
Ordonnance , qui étoit que les Courti*

fanes n'eufTent point à tenir cette année-

là de Penlionnaires. Un François nous

avoit logé chez une Dame que l'âge cou-

vroit de ce foupçon j néanmoins com-
me elle eut appris cet ordre , 6c craignant

qu'on ne l'accufât d'avoir été autre-fois

de cette profeffion , elle trouva quelque

méchante excufc pour fe difpenfer de

nous accorder les deux chambres qu'el-

le nous avoit promifes. Ce fut à nous

de nous pourvoir ailleurs, de quoy nous

fûmes bien aifes, après en avoir deviné

la raifon: car non feulement nous vou-

lions vivre fagement : m.ais auiïî nous

ne voulions pas donner lieu de croire

que nous vécufTions d'autre forte , M.
Mayer n'étant venu à Rome que par un
motif de dévotion. Se moy que par un
principe decuriollté. De cette manière je

ne vous entrctiendray que des Ahtiquitez,

des Jardins , des Fontaines cl d'autres cho-

fcs de cette nature 5 mais plutôt n'atten-

dez pas que je vous donne rien de particu-

B 3 lier
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]ierdcRome. Sescurioiitez m'ont fî fort

éblodi, qu'il ne m'en refte que des idées

confiiles , bien que
j
'j aye demeuré cinq

mois ù bien contempler les choies. En ef-

fet, il faudroit être tout-à-fait ftupide,

pour ne pas trouver à Rome dequoy le fa-

risfaire en toutes manières, 8c voyager

fans nulle curiolité, c'tùy à mon avis,

perdre fon tcmpç.

Si vous aimez les Livres, vous avez à

Rome deux belles Bibliothèques, où vous

pouvez aller étudier tous les jours, ex-

cepté les Fêtes 6c le Jeudy j fçavoir celle

du Collège de la Sapience 8c celle àcs Au-
guftins. Si l'on efi: curieux de manulcrits,

il faut voir la Bibliothèque du Vatican

,

qui s'ouvre aufii trois ou quatre fois la fe-

maine. On y void un Virgile 8c un Te-
rence anciens de mille ans , 8c quantité de
Livres qui ne :fe trouvent point ailleurs.

Si quelqu'un eft charmé delà Mufique,

on peut entendre tous les jours des Con-
certs dans les Eglifes, chez la Reine de

Suéde , 8c chez les Cardinaux , Se des

voix les plus excellentes du monde. Pour

ce qui eft des cérémonies deFEglilè, il

n'y a point de lieu dans toute la Chré-

tienté où il y en ait davantage , 8c où
tlles fbient plus pompeufes. Si l'on a de

la pafTion pour \qs tableaux , on n'en

peut pas voir plus grande quantité qu'à

Rome, 8c on y en void de la main àcs

plus grans Maîtres qu'il y ait eu en cet-

- ' ' te
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te Profeflion. Pendant que j'y étois ou
en compofa un Livre , qui efî: un re-

ceuil des plus fins ouvrages de toutes les

Eglises de cette Ville. Si vous avez lacu-

riofité de voir de la peinture des an-

ciens Romains , que vous pourriez cher-

cher inutilement dans tout le relte du
monde , vous en trouverez des pièces

dans quelques cabinets de Cardinaux, 8c

une toute entière à la Vio-ne Aldobran-

dine , qui rcprefente une noce. Si vous

en avez pour les defieins des pièces anti-

ques 8c des peintres modernes, le Che-
valier del Pozzo 8c plufieurs autres cu-

rieux vous en feront voir de très-beaux

receuils. La Sculpture v^ous plaît-elle? Si

vous en voulez de la moderne , vous en
verrez de Michel-Ange , comme eft ce

Moyfe incomparable de San Pietro in

Vincola , de Sanfouin , 8c du Chevalier

Bernin qui fait des merveilles. Pour celle

des anciens Grecs 8c Romains , elle palîe

jufqu'au prodige. Le Laoccon du Vati-

can , THercule Farnefe , l'Antinous, 8c

la Venus de Medicis tiennent le premier
rang. Enfuite le Taureau Farneie , le

Marc-x^urcle du Capitcle, Se le Gladia-
teur de Ludovilio Mais je ne veux pas

entrer dans le détail , de peur de me taire

une affaire avec ceux du m.étier, qui les

rangent en différentes clafies , 8c j en par-

le félon que ma mémoire me les rcpre-

fente 5 à quoy j'ajoute feulement que
B 4 rien



g2 Voyage de Provence,
rien ne m'ayant furpris que de voir que

Rome , après avoir été li fouvent fàcca-

gée , puilîe avoir confervé tant de belles

chofès. Le Palais Paleflrine a plus de 60

Statues , qui pour la plus grande partie ont

été trouvées dans le terrain de la maifbn.

CeluydeJulHnianienaenviron i_fo dans

une feule Sale : de forte qu'on pourroit

encore dire de Rome ce qu'on difoit au-

trefois d'Athènes , que le peuple n'y étoit

pas en il gi'and nombre que les ftatues. Du
moins ce qui ne fe juflitîeroit pas fur la

quantité, le pourroit recompenfer fur le

prix i car il y a telle itatuë que l'on ne don-

neroit pas pour cent mille écus , Se une in-

finité de miferables fe vendroient pour peu

dechofe.

Il y a peu d'honnêtes gens Se de gens

d'efpritqui n'ayent de l'eftime pour i'Ar-

chitedure. Si vous aimez celle des An-
ciens, confiderez celle du Colifée,du Théâ-

tre de Marcellus , du Panthéon, 6c des re-

lies des Bains deDiocletian qui font aux

Chartreux. Et pour l'Architedhire mo-
derne , vous n'avez qu'à voir le Palais Far-

nefe , le Palais Borghefe Se cent autres dont

]*on a fait graver des Livres i la Porte Pie

&c la Porte dcl Popolo , mais par deffus tout

TEglifc de S.Pierre, qui eft la plus belle

du monde.
Pour ce qui efl: des Fontaines , vous en

trouverez d'admirables Se d'excellemment

beaux originaux. Sur tout celle de S.Pierro

, Mon-
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Montorio mérite l'admiration de tous les

humains.

Si vous êtes curieux des bas reliefs , vous

en avez pour vous occuper dix ans entiers j

quand ce ne ieroit qu'au Palais M atthei, 6c

à la Villa Burghefe qui en font tous revêtus

par dehors ; & ce qu'on en a de gravé n'efl

pas la vingtième partie de ce qui relie.

Pour les Pyramides , les Obelilques , les

Colonnes & les Arcs de triomphe y où en

pourroit-on trouver de plus remarquables

pour rhiftoire du plus Rori fiant empire qui

ait jamais été?

Si vous vous plaifez aux médailles anti-

ques, vous en trouverez des Cabinets très

précieux chez la Reine de Suéde , chez le

C'ardinal de Maximis , 6c chez l'Abbé Bra-

cheli. Ceux de Monlignor Ginetti , du
C-hevalier delPozzo, deDom Augullin,

8c d'autres particuliers , ont auffi chacun
plufieurs pièces remarquables.

Si vous prenez plus de plailïr aux petits

bijoux antiques, comme Ibnt des Urnes ,

des Lacrymatoires , des Idoles , des Vafes ,

des Poids &: des Meiures, vous en trouve-

rez un Cabinettrès-bien fourni chez Mon-
fieur

J.
p. Bellori Antiquaire du Pape , 6c

tres-fçavant en toutes fortes d'Antiquitez.

C'eft à luy que nous fommes redevables de
l'explication de la Colomne Trajane 8c

Antonine , 8c il a auffi fait l'Eloge des-

Peintres lUuftres, 6c plufieurs autres Oih
vrages.

B 5- La
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La conférence des peiionnes fçavantcs

vous plaît-elle? voyez le Père Kirker

pour les Langues inconnues , 8c pour les

Mathématiques •, Le Père Fabry grand

Pénitencier de France pour la Théologie

6c la Mathématique i Monfleur Jean Lu-
cii pour l'Hiftoire 6c pour 1 Archite(!^re y
Monfleur Suarez Evêque deVaiibnpour
les Antiquitez, THiftoire 8c les Généa-
logies ; Le Père Bartoli pour la Phyfi-

que 8c les Hunianitezj Monfleur Fabretti

pour les Antiques Se les belles Lettres j

Monfleur Camely Bibliothécaire de la

Reine de Suéde pour les Médailles, 8c

Monfleur Nazari , qui traduit en Italien-

le Journal des Sçayans , pour la Litera-

ture. Je n'ignore pas qu'il y en a un grancf.

nombre d'autres , mais je ne nomme que
ccuxquej'ay eu l'honneur de connoître;

ôc d'approcher.

Les beaux Jardins 8c les Maifons de
plaifance de Rome, attirent tout ce qu'il

y a de curieux , 8c ce font de vrays Paradis
.

terreflres 8c comme des lieux enchantez

que les Vignes Borghefè , Pamfile, Mon-
tait©, Ludoviflo, Matthei, 8c de l'Abbé-

Benedetto, aufîi bien que les jardins du
Vatican , de Montecavallo 8c de Medicis.

Powr de beaux amcublemcns, il ne faut

qu'entrer dans les Palais Borghefè, Co-
Ifemie, Paleflrine, Chigi, Ludovifiô 8c

Maximis.

Seri«z-vous touché comme moy àcs

In-
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Infcriptions antiques , vous en avez ?. Ro-
me pour contenter vôtre curiolité. je ne

m'étonnois pas d'entendre dire à quelques

Etrangers qu'il y en avoitpeuj parce qu'on"

ne remarque d'ordinaire que ce qui plaît

,

8c que peu de gens prennent plailir aux
Infcriptions. Pourcexjuieildemo}'', j'y

en ay leu plus de trois mille , 8c copié plus

de mille , qui ne Ibnt pas encore impri-

mées.

- Si vous demandez des gands, àcs eC-

fences , des parfums, du tabac en poudre
8c des vins délicats , Rome le difputera en-

core avec toutes les Villes du monde.
Si vous êtes curieux des Langues que

l'on parle prefentement en Europe , h
Bourgeois de Rome parle bon Italien , la

place d'Efpagne parle François 8c Ale-

mand , les pierres y parlent Latin , Se les

Obelifques Egyptien , 8c ainii vous y avez
les Langues mortes ivec les vivantes. Pour-

le Grec, il eft renfermé dans les livres du
Vatican 8c de la Sapience, 8c il n'y a qu'un
petit nombre de DotSIes qui l'entendent.

Enfin je ne trouveray pas étrange que
vous n'ayez aucune de ces curiofitez, {\

vous n'allez jamais à Rome que par dévo-
tion. Car vous aurez aflez d'occupation

àvilitertantd'Eglifes 8c de Reliques que
l'on y montre , 8c vous ne vous en retour-

nerez pas fans Indulgences, Chapelets 8c

AgnusDei, qu'elle fournit abojidammc nt
àtoute l'Europe Catholique.

B 6 C'eft
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C'eft ainfi qu'il faut profiter de ce que

l'oh rencontre de bon dans les voyages

,

fûcer le miel & la rofée comme les abeil-

les, 8c non pas le venin comme les arai-

gnées. Ceux qui trouvent qu'il fe fait tant

de mal à Rome ont eu part affurément à

celuy qui s'y commet , & l'on n'apprend

ordinairement le vice qu'en le commet-
tant.

Celuy qui a fait imprimer la Lifte des

tableaux qui font à Rome , en promet une
femblable des Palais 8c des Cabinets, 8c

Moniieur Patin nous fait efpererla rela-

tion de fon voyage d'Italie, qui ne fçauroit

manquer d'être bien receuë: ce qui me
dilpenfe de m'ëtendre fur cette m.atiere,

qui fera amplement traitée dans ces deux

Livres qu'on nous prépare.

Tivo- Je ne voulus pas quitter Rome fans al-

-^* 1er vifiter les environs, 8c Moniieur Whe-
1er Gentil-homme Anglois , qui a fait en-

iliite le voyage du Levant avec moy , vou-

lut être de la partie. Nous fûmes premiè-

rement à T/Wi, qui n'eft qu'à demi-jour-

née de Rome. C'ell un lieu , où il femble

que l'art 8c la nature dilputent à qui fe-

ra parêtre plus de merveilles. La grande

Calcade 8c celle de Ciceron , qui précipi-

tent d'un rocher efcarpé la petite rivière

de Teverone, lont à mon fens une des plus

belles chofes que la nature falfedans les

eaux ; de même que la grande Cafcade 8c

les di£ferens jeux d'eau du jardin d'Efle

>

ibnt
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font les artifices les plus rares] que nous

puiffe fournir l'ait Hydraulique. Cette

chute précipitée du Teverone a creufe' avec

le temps les rochers , ce formé ces voû-

tes qu'on dit avoir feiTi de logement à la

SybilleTiburtinej car Tivoli eft l'ancien

Tthur. En effet, au delliis de la Cafcade

on void les reftes d'un petit Temple , que
quelques-uns aflurent avoir été dédié à

cette Sybillej d'autres auflî veulent qu'il

l'ait été à Hercule , acaufe d'une Inlcri-

ption qui s'eft trouvée dans cette Ville , 8c

quiell: confacrée à un Hercules $axantts ,

c'eft-à-dire , un Hercule du rocher, dont

le Temple étoit flir le roc. En approchant

de Tivoli on pafle flir un Pont , appelle

Portte Lvcano , où il y a un beau Maulblée

avec deux ou trois grandes Infcriptions de

Plautius Sylvanus ConfulRomain , 8c l'un

des feptintendans du banquet des Dieux

,

à qui le Sénat avoit accordé Ife Triomphe
pour les belles actions qu'il avoit faites

dans l'Illyrie. Nous vîmes dans la Ville

quelques Infcriptions 8c quelques Mafu-
res, qui font fes anciens titres de Noblef-

fe, 8c dans la Place deux très-belles Sta-

tues d'un beau marbre granité rougeâtrc

8c moucheté de greffes taches noires,

dont il ne fe trouveguere ailleurs de fem-
blable: Elles reprefentent toutes deux
laDéeffe Ilis adorée dans l'Egypte, d'où

Hadrian les avoit apparemment fait ve-

nir pour fervir d'ornement à fa maifbn

B 7
^ de
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de plaifance de Tivoli, dont je pai'Iemy

bien-tôt.

Voilà ce que les Etrangers remarquent
à Tivoli , mais il y en a peu qui fe met-
tent en peine d'aller voir ce qui efl; de plus

curieux à demi-lieuë de-là. C'eft un petit

Lac qui n'a que quatre ou cinq cens pas de

tour , mais qui ell extrêmement profond.

L'eau en eft fort foûfrée, 8c produit un
ruifTeau de même, fur lequel onpafTeen
allant de Rome à Tivoli. Cette eau ap-

porte un limon qui s'attache 5c s'endurcit

dans le canal, 8c qui boucheroit bien-tôt

le palTage , fi on n'avoit foin de le nettoyer

de temps en temps. L'air d'alentour eft in-

fecté de cette odeur foûfrée, ce qui fait

qu'on luy donne le nom de Solfatara , 8c

Ton s'y vient baigner de Rome pour la

gueriibn de difterentes maladies. Mais ce

n'eft pas ce qu'il y a de plus remarquable.

Nous avions vu dans la carte de la Cam-
pagne de Rome, que le Père Kirker l'ap-

pelloit le Lac des liles flotantes , 8c nous

en informant à Tivoli, on nous donnoit

desréponfes qui ne nous rendoient pas af-

fez fçavans , ce qui nous obligea de nous

en aller éclaircir fur le lieu. Comme nous

y arrivâmes , nous découvrîmes dans ce

petit Lac , une douzaine d'Ifles au milieu

,

qui ne nous paroiffuient pas d'abord fe re-

muer , 8c nous craignions dé-ja d'avoir

«té pris pour dupes, lors qu'il fe leva un
petit zephir qui commença de pouller pea

:. àpeu



E T D* I t A L I r. 59
à peii ces Illes de nôtre côté , comme fî el-

les nous fulTent viennes à la rencontre pour

nous reprocher nôtre incrédulité. Elles

font à fleur d'eau, &: toutes co'ivertes de

rofeaux , par lefquels nous en failimes une

,

pendant que l'un de nous palTeroit delTus

,

ce que nous limes tour à tour , & nous re-

connûmes qu'elles avoient de la fblidité 8c

de répaiileur , cai* nous n'en pûmes pas

atteindre le fonds avec nos épées. AulTi ce

Lac, comme j'ay dit, eiïfort profond,

& on le juge par le temps que demcui'e à

s'élever un bouillon , que les pierres qu'on

y jette pouffent en haut. La plusgrande de

ces Iiles a environ if. pas de long &: if.

de large, Scies autres Ibntun peu moin-
dres. Pline fait mention de plulieurs Mes
flotantes en divers Lacs d'Italie , mais entre

autres d'une dans le Lac Vadimonii , que
quelques-uns eftiment être le Lac deVi-
terbe, Se d'autres celuy de Baiîanelle. Il

ajoute que cette Ifle étoit chaînée d'une

épaiife foreft, 8c qu'on ne la voyoit ja-

mais de jour 8c de nuit dans le même lieu.

Pline le neveu a fort galamment décrit ce

Lac 8c ces Ifles flotantes , dans fes Lettres

.

c'eftàla 2o. du 8. Liv. 8c on y remarque
beaucoup de reiTemblance avec celles du
Lac de 'Tivoli , que nous décrivons. Le
vieux Pline pai'le aufîî de quelques autres

îfles dans la Lydie, qu'on nomme Crfi^^-

min£ , à caufe de l'abondance des rofeaux

(jvielles portent, comme celles-cy , dont
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je ne vois pas pourtant qu'il ait eu la con-

noiflance, & qui peut-être n'ëtoient pas

formées de Ion temps. Denis d'Halicar-

nalie nous fliit la delcription d'une lile

dans le Lac Cutilium i appelle prefentc-

ment Contigliano , qui avait fo pieds de
diamètre , 8c un pied de terre au defllis

de l'eau , 8c qui portoit quelques arbrii-

feaux. Le peuple de Tivoli appelle celles-

cy des barquetes , parce qu'elles fe peu-

vent gouverner comme des barques , 8c

je ne fais point de doute que il le Lac étoit

plus grand , elles ne fe puflent agrandir

conliderablement , juiqu'à pouvoir por-

ter des jardins 8c des forêts comme celle

de Pline, 8c celles qui font aupre's de S.

Omer , où il y a des habitans. Cai' quand
même le terroir ne le fouÔriroit pas pour

être trop humide , il feroit aifé d
'y porter

deffus un pied ou deux d'autre bonne
terre. La raiibn qu'on peut donner de

ces liles fiotantes , eft , ce me femble,

que ce Lac étant produit pai' à^s iburces

d'eau loufrée , les boiiillons qu'on y re-

marque élèvent du limon raréfié par le

foufi'e, qui furnageant oc s'attachant avec

àts joncs 8c des herbages qui s'amalTent

dans ce marais , fe grofllt peu à peu par de

femblable matière, 8c s'augmente par em-
basj de foite que cesUles étant compo-
ses d'une terre poreuiè 8c mêlée de ce

fbufre, fe Ibûtient de cette manière fur.

teu, ,8c produit des joncs de même que.

lei
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les autres terres marécageufes. Mais de

quelque manière cela fe fafle , il me lem-

ble toujours que c'efl: une chofe tres-re-

marquable, 3c que les Etrangers qui vont

à Rome , ne devroient pas négliger d'al-

ler voir, quand ce ne feroitque pour ju-

ftifier Pline qu'on accufe de menterie

plus ibuvent qu'il ne mérite. Ce que
j'en dis icy obligera peut-être quelque

curieux à y faire d'autres nouvelles remar-

ques.

De Tivoli nous prîmes le chemin de jj^".
^

Frcfcati , 6c nous nous détournâmes un dria-

peu fur la gauche pour voir les mafures de ^''

nila Hadriani , que les Payfans appellent

Tivoli vecchio f le vieux Tivoli , ignorant

que c'étoit feulement une mailbn de plai-

lance de l'Empereur Hadrian. Les Je-
fuites Y ont converti en Cellier un Tem.-
ple qui en dependoit , 8c qui eft encore

fort entier. Il eft quarré par dehors 6c rond
par dedans , de j-o. pieds feulement de
diamètre j mais aux angles il y a quatre

réduits ménagez dans le mur , qui fer-

voient ou pour conferver les ornemcns du
Temple, ou pour les y cacher dans lanc-

cefTité. Nous vîmes enfùitedeux ou trois

Temples a demy détruits , 6c une partie

des appartemens du Palais , dont le dedans

ne répondoit pas à l'idée que nous avions •

conceuë d'un bâtiment ii vaftc oc fi ma-
gnifique , comme en nous le décrit. Cra* ce

font plulieurs petites chambres voûtées de

mê-
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même grandeur, où nous remarqudma^
qu'il ne paroifToit point de cheminée. Au
refre l'Empereur Hadrian avoit bâti, com-
me Spartian le rapporte , cette maiibnde
campagne , d'une manière fi galante

,

qu'il y avoit imité 8c donné les noms àes

lieux les plus célèbres du monde , comme
du Lycée, de l'Académie , duPrytanée,

du Portique, duCanope d'Egypte Se du

Tempe deTheflalie. Ce nous auroit été

une occupation peu utile de nousamuler

à débrouiller tous ces lieux-là. Nous ne

voulûmes pas même nous opiniâtrer à

chercher les fondemens de cette muraille

qu'il y avoit bâtie , où l'on avoit le Soleil

d'un côté, &: l'ombre de l'autre, parce-

que c'étoit une chofe aifée en ladifpofant

du Levant au Couchant. Le bâtiment pa-

roît tout de brique , mais il pouvoit bien

être rêvetu de marbre. Les llatuès d'Ifis de

marbre noir qu'on void au Palais de Ma-
ximis à Rome, en ont été tirées. Delà
fi.iivant nôtre chemin nous laiûames à

main gauche le Lac de Regilla , célèbre

par la défaite desTarquins, bc vînmes à

Frefcati.

FRE'S- Cen'étoit autrefois qu'une m.aifon de
t A T I, plaifance de Lucullus , mais c'eft main-

tenant une petite Ville avec des Jardins 8c

des Palais enchantez. La Villa Borgheie

y efl: remarquable par fes grandes allées de

laurier à perte de vûë , 8c par fes bulles ôc

fes flatuës antiques. Mais celle du C;u*di-

naJ
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nal Aldobnndin la furpafle pour les artift-

ces d'eau. Nous allâmes voir les autres

jardins, éprîmes enUiite un guide pour

nous mener aux malures de Tufculum ,

qui eft à deux milles de là au deflus de

la montagne. Il y a quelques malures

peu conliderables , 6c un bâtiment pref-

que entier au deilus du giMnd chemin
appelle le chemin vieux. La tradition

affi-ire que c'a été la maifon de Cice-

ron. C eft une des plus belles vues qui

foient auvoiiinagedeRome, car elle ell

à la cime de la montagne. Se Ton décou-

vre de là Caftel-Gandolfe , le Lac d'Al-

bano , la Mer Se toute la campagne de Ro-
me. Les beautez & les agi'eajbles fraî-

cheurs de Frafcati ne nous firent pourtant

pas oublier qu'il nous falloit pourfuivre

nôtre voyage. Nous paU'âmiCS par un gros

Bourg appelle Marini , parceque c'étoit

autrefois une maifon de campagne de Ma-
rins , 8c les Princes Colonnes y en ont pre-

fentement une. A quatre ou cinq milles

de là nous trouvâmes Cailel-Gandolfe, qui

ell un autre Bourg, où les Papes ont un
Palais. Nous y entrâmes , mais fans y rien

trouver qui méritât de nous y arrêter long-

temps. La vue en ell belle fur le Lac d'Al-

bano , le long duquel nous continuâmes
nôtre chemin, en jettant quelquefois les

yeux fur l'endroit où devoit être autrefois

la Ville d'Albe-Longue , entre le Lac Se

la montagne. Il n'y a prefcntement là

qu'un
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qu'un Couvent appelle Palazzuo/a , où
l'on décou\Te quelquefois en remuant la

terre quelques reiîcs de cette fameufe

Ville.

Ai.HA- ALBANO qui en a retenu le nom, n'en

eil qu'à deux ou trois milles. C'eft un
Bourg allez joK , à qui une mailbn de plai-

fance de Domitian a donné les fonde-

mens. On y void pluiîeurs anciennes ma-
fures, ce particulierenient ibûs les Capu-

cins un petit Amphithéâtre de pierre de

taille, dont il refte quelques degrez. Les

vins d'Albano £c de Genzano tiennent

rang entre les plus délicats qui le boivent

à Rome , où nous retournâmes par le

grand chemin qui côtoyé l'ancienne P7/»

Af>pia, qui eft encore toute remplie des

relies de monumens placez de côté Ôc

d'autre. Ce chemin étoit beau 8c tiroit

àRome en droite hgne, pavé comme les

autres gi-ands chemins de grans quar-

tiers de pieiTe , dont l'on apperçoit les

traces prelque dans tout le chemin de Na-
ples.

Il n'y a point de condition plus chan-

geante que celle d'un \oyageur. Un lieu

ne commence pas plutôt à plaire , qu'il le

faut quitter. Plus on demeure à Rome,
plus on y trouve de charmes j mais il m'en .

Fallut partir pour m.e rendre à Veniie , où
j 'avois rendez-vous avec trois Gentils-

hommes Anglais , qui dévoient s'em-

barquer avec moy pour la Grèce. Je me
fer-
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fêrvis de la commodité des Camèiatures

,

que jen'aypas vue établie ailleurs qu'en

Italie. On change de cheval de polie en

poile, mais on ne court pas, 8c vous n'a-

vez befoin ni de poftillon , ni de guide

,

les chevaux vous rundant à leurs gîtes or-

dinaires.

En un peu plus d'un jour je me rendis ^îj^^?'*

zViterh, où je me fis conduire d'abord

avec la bote à l'Hôtel-de-Ville. J'y ren-

contray quelques Gentilshommes du
pays

, qui me firent voir le Porti*ait à fi'ef^

que d'Anne de Viterbe, qui s'eft rendu

célèbre par ces fourbes dans la Republi-

que des Lettres. LesSçavans ne doutent

pas qu'il ne fbit l'Autheur des Livres mis

au jour Tons les noms fupofez d'Antiqui-

tez Babyloniques de Bcrofe & de Chro-
niques de Manethon. Il failbit de plus

graver des Infcriptions fur des marbres en
Grec 8c en Latin avec des caradleres très-

difficiles , 8c les failbit enterrer. Etcomme
ellesvenoientàêtre découvertes quelques

années après '5c les Sçavans fe tourmen-
tant l'cfprit pour les expliquer , il l'em-

portoit fur eux , £c fe failbit eftimer

par cette addreffe plus que tous les au-

ti'es. J'en vids de cette efpece qu'on a en-

chalTées dans le mur delalVlaifon de Ville

à l'entrée d'une des chambres. L'une ell

une revocation de Didier Roy deLom-
bardie , des Décrets d'Aftolphe , que
Gruterus s, prife pour antique. L'au-

tre
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tre ell Greque , 3c parle d'un cerfain

Temple de Cybele auprès deVitcrbe. La
Ville n'a pas manqué pour l'honneur du
pays d'y mettre un Eloge 8c une explica-

tion, avec le titre de pierre tres-antiquej

cependant, à mon avis, l'une ôc l'autre

font des produdions de l'elprit de ce bon
Religieux. Ce qui rend même la four-

be trop groifiere , c'eft que les deux pier-

res qui devroient être de deux liecles bien

éloignés l'un de l'autre, font d'une mê-
me forte, d'une même confeivation , &c

d'un caractère femblable , fort menu 8c

d'une manière qui ne fe trouve pas ail-

leurs.

JepaïTay enfuite Radicofani, une des

plus hautes montagnes d'Italie , fur la ci-

me de laquelle le Grand Duc a une For-

tereffe, qui confine avec les Terres du

Pape.

F L c- FLORENCE e(t fur nomm ée la Belle

,

RENCEg^ ce n'efl: paslans railon. La Galerie du
Grand Duc eft une de fès beautez qui me
touche le plus. Après avoir vu a Rome
un 11 grand nombre de Statues 8c de Buftes,

je ne me ferois pas imaginé d'en pouvoir

trouver encore là deux cent cinquante,

ôc il y a parmy quelques Infcriptions

que le Cardinal deMedicis avoit fait ve-

nir d'Afrique. On me crut habile hom-
me, parceque j'en lus quelqu'une mieux

que l'Abbé Falconieri qui les a données au

jour. C'étoit toutefois une perfonne tres-

fç4-
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fçnvante , mais ce n'eft pas un grand cri-

me de faire quelque faute en copiant une
Infcription. Autour de cette Galerie il

yaplulîeurs chambres, où l'on fait voir

les trefbrs des Grands Ducs. Il y en a

quatre ou cinq pleines d'armes , pluscon-

liderables par la qualité que par le nom-
bre. On y void une arquebufe d'or mafTif

qui avoit été prefentée à un Empereur.

S'il y avoit encore quelque Heliogabale au

monde , il ne pourroit choilir d'inftni-

ment pour mourir plus précieux que ce-

lui-là; car nous liions dans l'Hiftoire de

cet Empereur , qu'il avoit préparé un
poignard d'or , 6c des vafes d'emeraude

pour boire du poiibn , au cas qu'il fût ob-

ligé de fe tuer loi-même. On y void
aufli des armes tres-precieufes priies (ur les

Turcs par les Galères du Grand Duc. On
conferve dans ce petit Aricnal un gros Ay-
mant qui tire beaucoup ; mais il y en a un
à la Cour du Palais , où le Prince fait fà

refidence, que les Etrangers ne remar-

quent pas , parce qu'il lemble n'être qu'un
gros quartier de roche, 8c l'on ne juge-

roit pas que ce full un aymant. C'eil une
pierre qui pefe plus de cinquante quin-

taux , 8c lî elle avoit de la vertu à propor-

tion de fà grandeur , les effets enieroient

furprenans. Mais elle ne tire que trcs-

peu , parce qu'elle a été gâtée du feu dans

un embraièment. Sur ce fujet je vousdi-

ray un not d'un autre Aymant que j*ây
A

VU
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vu à Avignon chez le licur Roitani , dont-

l'efFet eft tort bizarre. Il n'efl: pas H gros

que le poing. Se ne tire pas plus d'une pe-

tite clef, quoiqu'il Ibit bien armé j mais

Hn couteau , ou quelqu'autre pièce de

fer qui en a été frottée , tire quatre fois

plus que ne fait la pierre même , dequoy
j'ay v.û faire l'expérience. Son maître

ajoûtoit qu'elle étoit merveilleufe pour

toucher les aiguilles deQuadran, 8c que
Il on venoit à metti'e un autre aymant au-

près , le fien le tuoit incontinent , 8c luy

faifoit perdre toute la force.

Les autres chambres font remplies de

vailîèlle d'or 8c d'argent, de tableaux de

Titian, de Raphaël 8c de Carrachej de

meubles precieuXjSc de pluiîeurs bijoux an-

tiques 8c modernes. Onn'yofe plus guère

montrer le clou de fer , dont la moitié

avoit été changée en or , comme on pre •

tendoit, par l'artifice de la Chymie , par-

ce qu'on a découvert que tout le mira-

cle confilloit en la foudure , qui joignoit

imperceptiblement ces deux métaux l'un

«l'autre. Dans labafîe-courduPalaison

tient le Cu'ofTe du Grand Duc , dont

il fe fervit à ion mariage. Les roiies

font d'acier , 8c l'étofïe prefque toute

d'or. Jamais Empereur Romain n'en

eut de 11 riche. AulTi les Romains n'a-

voient-ils que de petits chariots fans cou-

verture , à la relerve de leurs femmes qui

çn avoient d'approchans de nos Caroffes.

Mais
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Mais on donnoit des bornes à leur vanité

,

en ne leur permettant d'avoir que deux,

mules pour l'attelage.

Le Palais où le Grand Duc fe tient or-
dinairement , n'étoit que la maifon d'un
particulier de la famille des Piti , mais qui
meritoit bien de loger un û grand Prince.
Les Curieux y admirent moins les riches
ameublemens

, que les platfonds peints
par Pietro de Cortone. Le Cardinal de
Medicis qui vivoit encore quand je paf.
fay à Florence , eut la bonté de me
faire^ voir lui-même fcs médailles , fes

gravures 6c camayeux antiques, où j'ob-
fervay des chofes tres-fmgulieres. Une
autre de fes cûriolîtez êtoit d'avoir re-
ceuilli les portraits de quantité de fa-
meux Peintres , faits de leur propre
main , 8c j'en vids une chambre toute
pleine. Le joi-din qui joint le Palais eft
beau, fpacieux ^ en belle vue. Sur une
hauteur qui ell dans fon enceinte il y
a une petite Citadelle , où le Prince
tient Ces deniers. La Bibliothèque du
Palais ell bien fournie, mais les Manu-
fcrits qu'on tient à S. Laurens me pîai-
fent encore plus. On y garde un Virgile
écrit du temps de Theodofe, uneHifloire
de l'Empereur Alexius Comnenus , 5c
une de Florence de Borghinius. Je vous
parleray d'un autre manufcrit qui re-
garde mon métier , qui ell: Punique
quon fçache de toutes les Bibliothcoues
TomJ. c "^ç
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de rEurope. C'eil un gros volume Grec

,

qui comprend la Chirurgie des Anciens,

comme d'Hippocrate , de Galien, d'AC-

clepiiide , de Bithynus , d'Apollonius

,

d'Archigencs , de Nymphodorus, d'He-

liodorc , de Diodes , de Rufus Ephefms
& d'ApoIlodorus Citienlis , dans l'ouvrage

duquel il y a des figures peintes flir le par-

chemin pour la manière de remettre les

dislocations. Ce dernier , aufli bien qu'Al-

clepiade, Apollonius 6c Diodes , font ci-

tez divcrfes fois par Pline , & Galien parle

fouvcnt d'Archigene. Mais nous ne voyons

point de leurs ouvrages entiers j 6c Bithy-

nus , Nymphodoriis 6c Heliodore ne nous

font prefque pas connus de nom. C'eft

affurémentun grand trelbr pour la Méde-
cine 6c pour la Chirurgie de trouver tous

ces Autheurs-li\ enlemble. Moniieur

Antoine Magleabccchi cft Intendant de ces

deux Bibliothèques. Jamais homme ne

fut plus propre que luy pour cet employ j

il a tous les Livres dans fa tête, 6c con-

noît tous les S^'avans de l'Europe. La Cha-
pelle deS. Laurcns où ibnt les tombeaux
des Ducs doit être mife entre les plus ri-

ches ouvrages de lltalici tout y eft marbre,

porphyre, lapis 6c clulcedoine. La Cha*

pelle voifine où font en attendant les corps

de ces princes en dépôt , a deux Maufo-
lées de Michel-Ange , 6c à la place du
Grand Duc il y a fur une fontaine un
Neptune tiré par quatre chevaux mai-ins

qu'on
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qu'on dit être aufli deluy. LeDômeell
gi-and, mais il a peu d'ornement. L'An-

nonciadeeft fort jolie. Les autres Eglifes

de S. Jean , du S. Efprit 8c de Sainte Marie

méritent aufiTi d'être vues.

Ma airiollté n'auroit pas été Satisfaite

,

Cl je n'eufîe trouvé desinfcriptions. J'en

vids tant chez les Marquis Coriini 8c Ri-

chardi, 8c à la Vigne de l'Abbé Strozzi

,

que j'en fus furpris, 8caufli-tôt après je

pourfuivis mon voyage.

BOLOGNE n'ariendedefagreableque bolon
fbn langage , qui eft le plus corrompu de GNE.

toute l'Italie. On marche prefque par tou-

te la Ville fbûs des Portiques, 8c aux Faux-

bourgs on en a fait depuis peu de tres-fu-

perbes. Les Convents y font les plus beaux

du monde , mais entre autres celuy de S.

Michel-au-Bois , eft le lieu le plus agréable

qu'on pourroit choilir pour y faire une pé-
nitence commode. Il y a dedans des Loges
peintes par Carrache 8c {es Elèves , 8c dans

l'Egliiè un beau tableau du Chevalier

Guarcini. Monlieiu* Jofeph Magnavacca
Peintre 8c curieux en médailles, me fit

remarquer deux peintures à frefque de
Guido Reni dans la grande Place , 8c fous

le Palais de lajuftice quatre figures excel-

lentes de marbre de Jean Bologna , 8c une
peinture de ClaiTache , qui ie ient beau-
coup des injures de l'air ; 8c une Sainte

Gecile de Raphaël à S. Jean-in-Monte.
L'Eglife de S. Procule n'a rien de remar-

C' z quable
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quabîe que l'Epitaplie d'un certain Pi'o-

cule, qui fut tué par la cloche de S. Procule

qui luy tomba deflas; ce qui a donné fu- I

jet'à deux Vers anciens qu'on a gravez de

nouveau au devant del'Eglife :

Si procul à Proculo Procnli campana

fuijfet ,

lam procul à Prcculo Vrocuîtts ipft

foret.

Le Cabinet d'Aldrovandus rempli de
produdlions naturelles 8c d'animaux rares

eft gardé à la Maifon de Vil'e, J?v mérite

d'être vii des curieux. MonJîeur Lotier

Banquier de Bologne s'applique aux mé-
dailles à fes heures de récréation. Il en a

un très-beau Cabinet que je parcourus, 8c

j'y remarquay pluiieurs pièces rares , entre

leiqueiles je dois conter deux Othons de
cuivre , dont l'antiquité ne peut être con-

teftée. Il fliut laiiTer dire j.ux igno-

rans qu'il n'y en a point d'Antiques,

car tout le monde s'ingère d'en dire fon

opinion. Pour ce qui eft demoy, je puis

dire que j'en ay vûunevintainedansmcs
voyages , qui font indubitablement an-

tiques. J'allay enfuite avec luy 8c un au-

tre curieux nommé Moniieur Louys Bor-

golocchi , à la maifon de campagne du Sé-

nateur Volta , pour voir l'Infcription enig-

matique à'JEXm Loclia Crilpis , qui n'étoit

ni homme, ni femme, ni hermaphro-

dite, qui' n'étoit morte ni de faim , ni

par le fer , ni par le poifbn , mais par tout

cela
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cela eiifemblei qui n'étoit ni dans les eaux,

ni au Ciel, ni en terre, mais qui étoit par

tout. L'Infcription avoit été mifc par

Lucius Agatho Prifcus , qui n'étoit ni ion

mari, ni fon galant, ni fon parent, mais

tout cela à la fois, 8c femblables colifi-

chets qui font pitié , mais qui ont neant-

moins exercé l'efprit des Sçavans de diver-

{es Nations. Un Philofophe de Padoiie l'a

expliquée de l'eau de pluye. Un Jurifcon-

fulte Flaman , de la matière première. Un
François, du Mercure chymique, 5c un
Hollandois, de l'Amour. Au rapport de

ce dernier ils'eftfaitunreceuildes raifons

des uns Se des autres , imprimé pre-

mièrement à Padoiie , 8c puis à Dor-
drecht. Pourmoy, je les aurois voulu ac-

corder en leur prouvant que cette Infcri-

ption n'étoit pas antique , quoy qu'ils flip-

pofent tous fon antiquité, 8c j 'aurois tâ-

ché de leur peiiuader qu'on ne doit pas s'a-

lembiquer le cerveau à des pcnfëes ridicu-

les de quelque moderne qui a voulu faire

le bel efprit. Aùfli ce que l'on montre n'en

eft qu'une copie, 8c je ne pus apprendre

ce qu'étoit devenu l'original. Je prétens

même que celuy qui l'a fait n'entendoit

pas feulement l'ceconomie des noms La-
tins j car JEliQ. 8c Lxlia font deux famil-

les différentes , Se Agatho Prifcus font

deux furnoms fans avoir aucune famille,

jointe.

Je bornay enfuite ma curiofité à voir en

C 3^ diï^
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differens endroits de la Ville des Infcri-

ptions antiques, queMonfieur le Comte
Valerio Zani avoit eu la bonté de m'indi-

quer. C'eft un Gentilhomme tres-curieux
6c amateur des Lettres , lequel a été Prince

ou Chef d'une compagnie de Sçavans de
Bologne, à qui Ton donne le titre d'Aca-

demia Gelât orum. J'en vids une entre au-

tres au Palais Albergati d'un certain Titus

jiviafius Sernjnndus , qui avoit légué pour
l'entretien d'un Bain pubhc bâti par Au-
gufte, 8c rétabli par Germanicus , quatre

cent Sefterces , qui font plus de vingt-cinq

mil écus de nôtre monnoye j car un fefter-

ce fe prend ordinairement dans les Infcri-

ptions pour mille petits {cfterces : com-
me on peut le voir dans les origines de la

langue Latine deVoflius. Auflî cft-il vray

que les Anciens étoient fort fuperbe? dans

leurs Bains , de même que les Turcs le font

aujourd'huy . De Bologne j e m'embarquajr

iur le canal pour Fen-are.
FERRA F E R R A R E efl une grande Ville , Se

afTez belle, mais elle eft mal-faine 8c mal
peuplée. De là par des canaux 8c par le Pô
on lé rend dans les Lagunes de Venife,

où j'arrivay quelques jours avant l'Af-

cenlion.

VENI- VENISE a quelque chofe de fi fm-
^^* gulier dans fa iituation , que quand on au-

roit couru toute la Terre, on ne pourroit

pas dire d'avoir vu aucune Ville qui luy

reÏÏembJe. Celles de Hollande ont bien

que/-

I
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quelque cliofe d'approchmt à cauie de

leurs Canaux j mais la différence eft qu'el-

les font en terre ferme , &: que ceile-cy efl

dans la mer. Il eil vray que c'ell une mer
fort balTe, que les Italiens appellent des

Lagunes , ce que nous pourrions peut-être

nommer des Marais ; tk néanmoins quoi-
que les bâtimens n'ayent de fondement
que fur le fable 8c le limon , ils ne laiflent

pas d'avoir autant de Ibliciité que ceux de

terre ferme. Le clocher de S. Marc en cil

une preuve tres-alfurée , 8c il eft fi haut

,

qu'on découvre dans un temps fcrainles

autres Villes qui font de la Jurildidtion de
Veniiè, jufqu'à dix ou douze lieues d'é-

tendue".

L'E?life de S. Marc efl: auflfi fort mafTi-

Ve 8c aiTez grande. Elle eft bâtie à la Gre-

que,c'eft-à-dire en croix racourcie 8c quar-
rée, avec un grand Dôme au milieu, ÔC

d'autres petits fur les cotez. On ne void
point ailleurs tant de Mofaïque ancienne

,

8c les parois 8c les voûtes en font toutes in-

cruftées en dedans. Les quatre chevaux de
bronze dorez qui font à la façade , furent

emportez par les Vénitiens au fac de Con-
ftantinople. Conftantin les avoit fait venir
de Rome pour mettre fur un arc de triom-
phe qu'on luy avoit drefle , les ayant ôtez

deceluydeNeron, fur lequel ils étoient

placez, comme on le reconnoît au revers

d'une defes médailles.

Le Palais Pifani à la place S. Etienne a

C 4 une
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une des plus belles façades qui fe voyent
en Italie , & il y a à la porte deux Hercules

de marbre qui font parfaitement b.aux.

Ceux deMoroiini & deLoredan à la mê-
me Place ibnt aulTi d'une manière bien ?a-

iante j mais je ne veux pas m'engager
dans un détail que d'autres ont déjà fiiit.

Je vids dans celuy deRolini un des plus

beaux Cabinets du monde en médailles,

agathes 8c tableaux fins. Il faudroit des

volumes entiers pour donner une lifte ex-

adre de ce qu'il y a de rare à Venife dans

ces fortes de curioUtez j car pour le grand

nombre de beaux tableaux , il ell con-

fiant qu'elle pafTe toutes les Villes d'Italie

,

6c qu'elle le peut au moins difputer à

Rome j 6c pour ce qui eft des médailles

,

il n'y a point de Ville dans l'Europe où il

y ait plus de curieux qui les aiment. On
void dans la grande Sale de l'Audience ce

fameux tableau de Teintoret, quirepre-

lente le Jugement univerfel, 8c quantité

d'autres de Paul Veroneie, du BaiTan 8c

Zuccaro. Le Convent de S. George con-

ferve encore comme un trefor une Noce
de Cana de la main du premier. L'Egli-

fe eft très-bien bâtie , 8c la Bibliothèque

eft des mieux fournies que l'on puifTe

voir.

J'ay dit qu'il y avoit beaucoup de cu-

rieux de médailles à Venife , 8c voicy les

noms des principaux. Le Procurateur Ju-

ftiniani en a un Cabinet aflez ample. La
fa-
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famille des Capellaa hérité de celnyd'E-

rizzo , qui en a compofé un Livre. Mon-
lieur Georgio Barbaro en a fait en peu de

temps un receuil des plus confiderables.

Meltieurs Morofini , Garzoni , Zani , le

Barcn de Taflîs , le Doûeur Bon , 8c d'au-

tres Nobles en ont aufli : lans oublier le

bon homme Francefco Rota , qui en four-

nit ces Gentilshommes , Se qui m^'en pro-

cura la connoifTance.

La Bibliothèque de S. Marc eft une des

premières de l'Europe pour la quantité de

manufcrits Grecs , lailTez la plus grande

partie par le Cardinal Beûarion Grec de
Nation. LeVeftibule ell orné de ftatuës

,

de bufces Se d'Infcriptions antiques, 8c le

dedans de cartouches peintes délicatement.

L'Abbé Gradenigo Candiot de Nation,qui

eft un homme fort civil , en eft Bibliotne.-

caire. Après qu^il m'eut fait voir les plus

rares de ce lieu-là fçachant que la curioiî-

té étoit l'unique objet de mes voyages, il

me mena à l'ancienne maifbn d'Enzzo

,

pour me faire voir cinq ou fix Infcriptious

apportées autrefois de Grèce, parmi les-

quelles il y a TEpitaphe de Diogene le Cy^
nique, avec fon chien gravé fur lapierra

Celuy du Poète Anacreon , qui s'étouffa eu
avalant de travers un grain de ra-ifin. llfe

trouve pourtant imprimé dans Theocrite

,

8c l'on ne fçait Ci le Poète l'a pris du marbre,
ou il le marbre l'a pris du Poète. Le Palais

Grimani eil enrichi par dehors 2c par de-

C f^ daiia
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dans de dépouilles iemblables d'Aquilée 5c

de la Grèce , car il y a des buftes , des fta-

.tuës Se des Infcriptions antiques.

Pour ce qui eft des Eglifes , celle délia

Salute eft la plus fuperbepour l'Archite-

éture , quoy qu'elle ne fbit pas encore

tout-à-fait finie. Celle de S. Jean 8c S. Paul

a une place au devant, où eft la ftatuë à che-

val de Barthélémy de Bergamo, fameux
General desVenetiens. Dans cette Egliie

il y a un tableau de Titian , qui reprefente

le crucifîment deS. PieiTe. Tout joignant

eft l'Ecole de S. Marc , où il y en a de très-

beaux j 8c en gênerai ceux qui aiment la

Peinture ne doivent pas oublier de vifiter

toutes ces Ecoles qui en font ornées.
ji

Je fus à Venife pendant toutes les Fêtes

de l'Afcenfion , qui commencent par la

promenade que le Doge 8c les premiers de

l'Etat vont faire fur la mer , montez fur le

Bucentaure. C'eft une efpece de Galère à

deux étages , enrichie tout autour de fcul-

pture de bois doré. On tient qu'elle a cou-

té cinq cent mille livres , 8c le tapis qu'on

étend fur le dernier couvert, comme les

houlTcs qu'on jette fur l'impériale desca-

roftés de nos Princes , eft de velours rouge

cramoiii avec de larges bandes d'or Se une

crépine de même étoffe qui regneàl'en-^

tour. On ne void que la partie des rames

qui touche l'eau, fans voir ceux qui les

manient , 8c en gênerai toute la fabrique

de cette mag;nifique Galère eft admirable.

r-- Ott
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On la tient toute Tannée dans rArièrtai

fous un couvert , d'où l'on ne la tire que

deux jours avant la Fête de l'Aicenfion,

lorlque le Prince avec le Sénat ScIesAm-

bafladeurs va époufer la mer , 8c témoigner

à tout le monde par cette pompeufe céré-

monie , que la Republique eft maîtrefle

duGolphe, comme elle Fétoit autrefois

de tout le commerce d'Orient. Deux Ga-

lères 8c une Galeace fuivirent le Bucentau-

re cette année-là , avec une quantité de

peouques 8c de gondoles , qui font les ca-

rofles de Venife. II. y en avoit jufques à

quatre ou cinq mille , 8c cela faifoit un
tres-bel effet. Tout ce Coitege s'en va ou
delà de l'éceuil de Lido , bc après s'être

avancé environ un mille dans la haute

mer, le Doge époufe le Golfe de Venife ou
la mer Adriatique , en jettant dedans un
anneau d'or avec ces paroles Latines : Spon-

famits te mare nojirum in Jîgnum 'veri ô*

perpetui Dominii: c'efl-à-dire 3 Nous vous

époufons notre mer i pour marque d'une ve*

ritable ^ perpétuelle Seigneurie. Le Pa-

triarche donne la benediétion au bruit des

canons , des mortiers 8c des arquebuzades ,

8c toute la compagnie va oiiir la Melle à

i'Eglife de Lido. Enfuite on s'en retourne

au Palais où le Doge traite les Senatairs 3c

les Procurateurs de S.Marc, pour ne rien

oublier de la cérémonie d'un i;iiari^ge.

C d Lî
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Livre TI.

Voyage de Dalmatie , de Zante , (^ autres

Jjles des Venetiens , ^ de Con-

ftantinople.

A Prés les réjouifTanccs de l'Afcenfîon

,

•^ nous apprîmes que le Baile ou AmbaP
fadeur des Vénitiens , paitoit dans peu de

jours pour Conftantinople. C'étoit un Mo-
rolini qui a été AmbalTadeur en France,

où MoniieurVemhon Gentilhomme A n-

glois qui devoit faire le voyage avec nous

,

l'avoit connu j de {brte qu'il fe chargea

<de nous faire embarquer avec luj , Toc-

cafion étant trop favorablepour la négli-

ger.

Le 2 o. de Juin 1 67 f. on nous vint aver-

tir qu'il falloit partir , & nous nous rendî-

mes incontinent fur une Galère du Baile,

Elle portoit pour enfeigne Hercule au ber-:

eeau , 6c étoit commandée par un Gentil-

hommeVenitien appelle Benedetto Sanuti.

Le Baile pafîà deffus jufqu'au lendemain

qu'un de fcs parens luy amena lafienne.

On fit voile fur le minuit, 8c "le vent étoit

il doux, qu'à peine s'apercevoit-on qu'on

avançaft. Nous ne laifTâmes pourtant pas

de nous tromper le lendemain à la vue de
riftrie. Deux heures avant midy nous don-
nâmes fonds à l'éceuil de S. André , où il y
a uu Convent de S. François dans une vue

très-
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tres-agi'cable que forment les bofquets de

cette petite I fie. On compte de Venifejul-

ques-là environ q uatre-vingt mille.

ROUVIGNE eft une petite Ville RO-

tout joignant l'écueil de S. André , fur une
langue de terre , dont le terroir voifm eft

tres-fertile en vignes 8c en oliviers. Le vin

y eft bon, 8c je crois que c'eft la raifon

pour laquelle on y void quantité de boi-

teux, parceque le vin violent eft le père

8c le nourricier de la goûte 8c de la fciati-

que. Les femmes y portent des vertuga-

dins à TEfpagnole , qui les rendent ef-

froyables.

P O L A où nous allâmes moiiiller Te POLA.

lendemain , eft une des plus anciennes Vil-

les de riftrie , 8c elle fe fent aulTi beaucoup
de fbn antiquité. A peine y a-t-il main-
tenant fept à huit cent habitans, 8c li l'on

n'y voyoit pas àes marques de (on ancien-

ne grandeur , perfonne ne croiroit que
"c'eût été une Republique, comme je Tay
appris d'une Infcription gravée fur la bafe

d'une ftatuë de l'Empereur Severe , où
elle eft appellée Refpuhlicei Poknfis. Ce
marbre eft à la Cour du Dome> 8c on faillit

à le mettre aux fondemens du clocher

qu'on y bâtit. CeDome (c'eft ce qu'au-

trement nous appelions Eglife Cathédrale)

a été bâti apparemment fur les ruines de

quelque Temple Payen , car nous ti'ou-

vâmes auprès des reftes de colomnes,
de chapiteaux £c d'Infcriptions antiques,

G 7 ôcun
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gc un petit baflin de fontaine fort ancien,

qui fert prefentement de benêtier. Pola

ièlon le Poète Callimachus a été une colo-

nie des peuples de la Colchide qui pour-

fuivoient les Argonautes j car ne pouvant

fçavoir ce qu ils étoient devenus, ils n'o-

ferent retourner vers leur Roy, Se fe ban-

nirent volontairement de leur pays, ce qui

donna le nom de Poh à la Ville qu'ils bâ-

tirent , Pola fignifiant en leur langue des

gens bannis , comme le remarque Strabon.

On eil: en peine du chemin qu'ils tinrent

pour venir en ce lieu-là j car quelques

Autheurs veulent qu'ils ayent remonté le

Danube appelle anciennement //?^r, ce

qui leur fit donner le nom d'I/irie à la Pro-

vince qu'ils vinrent habiter , 8c qu'enfui-

te ils firent voile dans la mer Adriatique

avec leurs mêmes Vaiffeaux , ce qu'ils ne

pouvoient faire qu'en les chargeant fur

les épaules , k Danube n'ayant point de

communication avec ce Golfe. Qnoy

qu'il en foit , les antiquitez qui paroiflent

à Pola ne font point desfiecles fi reculez,

mais feulement du temps des Empereurs

Romains. Proche de la Place il y a un pe-

tit Temple avec quatre colonnes Corin-

thiennes à la façade , 8c huit aux cotez

,

8c une frife de feuillages qui règne autour,.

fort bien exécutée. Le peuple dit que c'a

€té un Temple de Diane j mais mes yeux

me reprefentejent la chofe autrement}

car j'y vids fous le fronton Tlafcription de

Ci.

1
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fâ dédicace à Rome 3c à Augufte. Aiifli les

noms du vulgaire nous fervent peu à re-

connoître les Antiquitez. Envoicydeux
autres exemples dans-eêtte même ville de

Pola. L'Ampliitheatfe appelle TOrlandi-

ne ou Maifbn de Roland , 8c une efpece

d*arc de triomphe qu'on nomme la Porta

dorata. Il ièrt niaintenant de porte à la

Ville, 8c n'en étoit pas autrefois un des

moindres ornemens. Il avoit été érigé à

l'honneur d'un certain Sergius Lepidusip^T

les foins de fa femme. Quant à l'Amphi-

théâtre , il eft à peu prés de la grandeur de
celuy de Rome, 8c tout bâti de belles pier-

res d'Iftrie, à trois rangs de fenêtres Tune
fur l'autre, 8c il yenafoixante 8c douze
à chaque rang. L'enceinte en eltforten-

tiere , mais il n'y paroît aucuns degrez

,

8c l'on tient auifi qu'ils étoient de bois.

Palladius dans fbn Architeéhire en a don-
né le plan Scies dimeniions , que je n'en-

treprens pas de corriger. Les Vénitiens

envoyent un Gouverneur àPola , 8c il por-

te le titre de Comte. Ils y ont bâti une
petite Citadelle à quatre baftions , 8c l'ont

lailfée imparfaite , n'y tenant dedans quie

dix ou douze foldats, qui craignent plus

la famine que la gueri'e. Le voiiinage de
•Venife fait leur feureté.

Le foir de la S. Jean nos Galères fe re-

mirent à la voile , mais ayant trouvé le

vent contraire , elles relâchèrent à fix mil-
le plus avant auPortdelaVeruda, 8c le

JLQUir
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jour fuiv:ant nous traverfames le Golfe de
Guarneret large de dix - huit milles. La
bourrafque nous y prit à moitié canal

,

mais nous en fûmes quites pour la peur.

Les Galères ne font pas propres à relifter

au mauvais temps , comme les autres bâ-

timens -, néanmoins les Vénitiennes font

meilleures &c plus fèures que celles d'au-

cun autre pays , parce qu'elles ont par tout
le boifage double. Le vent ne nous étant

pas tout-à-fiit favorable , nous fûmes en-

core deux jours avant que d'arriver à Za-
ra , qui eft à cent milles de Pola , Se à

deux cent de Venilc. On void en chemin
pluiieurs lAes & plufieurs Ports à l'abry

des éceuils qui les forment, & pluiieurs

Bourgs 8c Villages de Dalmatie j en-

tr'autres l'Ulbo , Selva petite Ville af^

, fèz jolie habitée de riches mariniers, &
Saint Pierre de Nembo , où il y a une tour

ceinte de murailles , & gardée par douze
ou quinze foldats.

ZARA. Nous entrâmes à Zara au bruit des ca-

nons 8c de la moufqueterie , qui failbient

honneur au Baile. Le Comte Scie Capi-

taine des armes le vim'ent recevoir au for-

tir de la Galère, 8cle menèrent au Palais

du General de Dalmatie , qui le ti-aita

fbmptueufement 8c le mena voir la Ville.

Mais il rie luy donna pas la droite, pai*-

•ceque les nouveaux Bailes n'entrent pas

dans la fon^ion de leur charge qu'ils ne

ibient arrivez à Adrianople, (k que leur

Pré.
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Précieceilcur ne les ait inftallez. On arri-

ve à Zara par un beau & grand canal de

mer, qui efl: entre les lAes 8c la Terre-

ferme. La Ville ell affifè dans un lieu

plain fur une langue de terre , qui n'eft

attaché au Continent que par un Ifth-

mc de vingt ou vingt-cinq pas , qu'il

leur fèroit aifé de percer. Elle a de ce

côté-là une Citadelle tres-bicn fortifiée',

avec trois Bailions minez & contremi-

nez, couverts de bonnes Demi-lunes &:

contrefcarpes. Il y avoit alors dans la

Ville huit compagnies d'Infanterie , Se

trois de C^avalerie tres-lelle , compofées
d'Efclavons, de Croates, 8c deTramon-
tans. Aufli c'eft la Capitale, 8c une des

meilleures Places de ce que la Republique
poflede dans la Dalmatie , le Turc pen-

dant la guen-e de Candie n'ayant jamais

approché, fans y recevoir de la confiilion.

7,ara s'appelioit anciennement Jad&i
Ydi ScjoiiiiToitdes droits de Colonie Ro-
maine.

J'y lus une Infcription antique,

où l'Empereur Augufte eft qualifié du ti-

tre de perc de cette Colonie, 8c il y efl

ajouté qu'il en avoit fait bâtir les Tours
8c les murailles. Proche de l'Eglife des

Grecs appellée S. Helie, jevidsdeax bel-

les Colomnes canelées d'ordre Corinthien,

dontlabafe, le plinthe, le chapiteau 8c

l'architrave ibnt également de bonne ma-
nière. On juge que c'eft le relie d'un Tem-
ple de Junon par une Infcription qu'on

à trou-
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a trouvée proche de là , & que je vids d;ms

l'ancienne Eglife de S. Donat. La porte de

Saint Chrylbgone eft coinpofée d'une pai*-

tie d'Arc antique tranfportë d'un quait de

lieue au de là. L'Infcription nous apprend

que cet Arc étoit chargé de quelques fla-

tuè's , qu'il y avoit en cet endroit-là un
Marché , ôc qu'une certaine Melia Annia-

nu l'avoit érigé à l'honneur delbnmary
'LApcius Bajfus ; ce qui donne à connoî-

tre que la Ville avoit alors beaucoup plus

d'étendue qu'elle n'a prefentement , le

tour de fes murailles ne faifant pas plus

de deux milles d'Italie , &; le nombre de

Ces habitans ne pouvant guère monter qu'à

cinq ou fix mille. Dans l'enceinte d'une

demi-Lune il y avoit un refte d'Amphi-

théâtre, dont on nevoid maintenant au-

cun veftige , ayant été déti-uit pour ré-

gler la fortification. Les Romains ne

pouFvoyoient pas tant au divertiflcment

,

qu'ils nepourvûllent davantage au necef-

faire. L'eau manquoità la Ville, uniè-
me prefentement il n'y a que des cîter^

nés. Pour remédier à ce défaut ils avoient

fait un Aqueduc , qui menoit l'eau de dix

lieues loin de là. Il en reile quelques ma-
fures , proche defquelles Monfieur l'Ar-

chidiacre nous afTura qu'on avoit trouvé

un fragment d'Infcription de l'Empereur

Trajan, qu'on jugeoit par-là en avoir été

l'Autheur. Cet Archidiacre s'appelle Va-

krio Ponte, homme fcavant, éc quipoi-

fcds
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fede bien l'hiftoire de fon pays. Il me fit

voir parmi fès Livres un manuicrit des

Infcriptions d'Illrie 8c de Dalmatie. Le
Comte ou Gouverneur qui commandoit
alors à Zara étoit un Noble Vénitien nom-
mé yintonio Soderini , ti*es-civil ôc obli-

geant. A nôtre arrivée nous fûmes d'a-

bord à la feule hôtellerie qui eft à Zara

,

où nous aurions ététres-mal logez; aufTi

ne va-t-on pas en ces pays-là pour cher-

cher Tes aifes. Nous avions une lettre de

recommandation pour voir le Cabinet de

ce Gentil-homme , Se la luy ayant été pre-

fenter, il nous receut avec beaucoup de

civilité , 6c nous retint à fouper. Cepen-

dant il envoya quérir nos hardcs , 8c nous

fûmes tout furpris comme nous voulions

retourner a nôtre logis , qu'il nous avoit

deftiné un appartement dans fbn Palais.

Il a vu tout le Levant , 8c en a rapporté

un Cabinet de médailles confiderables. Ce
qui vous furprcndroit dans cette abondan-

ce de belles chofes , ce feroit d'y voir cinq

Othons de cuivre indubitablement anti-

ques, 8c cela me fit reflbuvenir de nôtre

incomparable Moniieur de Peyresk. Dans
le temps que les Antiquaires croyoient

comme un article de Foy , qu'il ne fc

trouvoit point de ces Othons de cuivre

antiques, il luy en vint une fiotedu Le-
vant. De cinq qu'il en avoit, Monfieur
le Procureur General de Paris en âquit

deux. Mais le plus beau n'eût pas une û
bon-
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bonne fortune j car Theretier de Mon-
Heur de Peiresk s'étant défait du Cabinet j

il fe relerva un Orhon , parce qu'il avoit

oiii dire que c'étoit une pièce rare. 11 le

porta long-temps dans fa poche, pour le

fiiire voir àfès amis , &: une fœur qu'il

avoit dans un Cloître l'ayant prié deluy

lailfer pour quelques jours , inconfinent

après elle tombe malade, & mourut. On
fe reilbuvint de cette médaille d'Othon

,

on l'alla chercher parmi les bardes delà

défunte , mais on n'en pût jamais appren-

dre aucune nouvelle.

Si vous voulez qu'enfùite je vous par-

le des excellens tableaux qui fe voyent

dans les Eglifes de Zara , je vous diray

qu'au Dôme , qui eft un aflez bel édifice

,

on me fit voir une peinture de la Sainte

Vierge avec S. Pierre 8c S. Antoine , de la

main du Tintorct , 8c un autre , tableau du

Palma. A Sainte Catharine un duTitian.

A Saint Dominique, un Saint Jérôme 8c

une Sainte Magdelaine du mêmePalma.

Jésus enfeignant dans la Synagogue

•peint fur le bois des orgues par leSchia-

vonetto. A Sainte Marie, Saint Pierre, 8c

S. Jérôme du Palma. S. François du Tin-

toret. Un tableau de la S.-^inte Vierge du

Diamantini , 8c un S. Antoine du Padoiia-

nin. Dans l'Egîifede S. Simeon au deflus

de l'Autel eft un corps Saint apporté, de

Judée. Les gens du pays difent que c'eft

S. Simeon qui porta Nôtre-Seigneur dans

{es
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fcsbras. On nous le découvrit àcaufedu
Brale qui y entendit la Mefle , & quand
elle fut finie , nous rallâmes voir. La
ChafTe a un cryibl au devant , 6cle corps

paroît tout entier avec la chair defïechée

,

mais toute-fois aflez blanche. Les habi-

tans le tiennent pour ]eurProte6lear, 8c

le portent quelquefois en proceiTion par la

Ville.

La campagne voifine eft afTez bien cul-

tivée, mais depuis que ceux deZaraont
eu des efca^mouches avec les Turcs, on
n'y a point laifTé d'arbres. La montagne
appellée la Morlaque qui règne le long de

laDalmatie eft habitée des Morlaquesfu-

jets de la Republique , autrefois fugitifs

d'Albanie, gens déterminez 8c infatiga-

bles , qui ne demandoient pas mieux pen-

dant la guerre, que de venir aux mains

avec les Turcs. Une poignée d'entr'eux

faifoit des partis pour aller faccager quel-

que Village , 8c ils en revcnoient tou-

jours chargez de butin. Ce font des

gens Cl robuiles , que les chemins étant

très-mauvais dans leurs montagnes , 8c

les chevaux courant quelquefois rifquc

de fe rompre le col , quatre d'entr'eux

porteront un cheval une vingtaine de pas

en l'embraflant fous le ventre. Des pcr-

fonnes dignes de foy me l'ont alTuré, 8c

même quelques-uns de ces Moirlaques,

de qui je m'en fuis particulièrement infor-

mé. Quoy qu'il en foit, ils ont la mine ter-

rible.
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rible, 8c ils ne viennent point au marché
avec leurs denrées , qu'ils ne portent avec

eux leur fabre ôc leur carabine. Ils parlent

Efclavon , 8c fuivent la plupart la Reli-

gion des Gtecs.

SEBE- Le jour quifuivit nôtre départ de Zara

nous mena aux environs de Seèenico. C'eft

la plus forte place de la Dalmatie , avec

quatre bonnes Citadelles. L'une eft au

Port, 8c s'appelle S.Nicolas j Lafeconde
comprend le.^ ou vn-^^ges qui renferment la ^

Ville } Les autres deux ibnt fur deux émi-

nences voifmes, 8c on les nomme Samt
André 8c le Baron. La Ville peut contenir

fept à huit mille âmes , mais avant la

pelle il yen avoit, prés de vingt mille , 8c

le pays d'alentour eft bien cultivé. Le
Dôme efl: tout de marbre 8c d'une belle

Architedlure. L'éceuil d'or vis à vis de la

Ville efl unci lie tres-agreable 8c très-bien

peuplée. DeZ.u"aà Sebenico l'on compte

j-o. milles , pendant lefquels nous cô-

toyâmes Bibigne , S. Cafîian, laTorret-

te, Zara vecchia, 8c Mortaro qui porte

en abondance des mufcats 8c des olives.

De Sebenico àTraouon va par canal en-

tre la Terreferme 8cleslfles de Girona8c

de Bratza. Celle de Bua joint Traou, 8c

on l'appelle auiïi l'Ille des perdrix , à cau-

iède la grande quantité qu'on yen trou-

ve. On les envoyé pour la plus grande par-

tie à Venife falées, 8c encaquées dans des.

barils comme des harangs.

TRAOU
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T R A O U eft connu des Anciens fous TR A-

le nom de Tragurium , 8c Ptolomée 8c
^

Strabon en parlent comme d'une Ule.

Jean Lucius a montré que ce n'étoit qu'u-

ne Peninflile , ôc que le canal qui la iepa*

re du Continent eft un ouvrage de l'art

,

8c non pas de la nature. Ce Monfieur Lu-
cius eft un Gentil-homme de ce pays-là

que j'ay eu l'honneur de connoître à Ro-
me , où il s'eft habitué. Sa patrie luy eft

obligée de l'avoir tirée des ténèbres de

TzA-ntiquité , par l'hiftoire qu'il en a faite,

lia fait aulTi imprimer les Infcriptions de
Dalmatie 8c d'autres fçavans Traitez,Nous
étions arrivez à Traou à l'heure du dînef,

8c nous cherchions un logis, lors qu'on
nous dit qu'il nous falloit pourvoir autre-

ment à nôtre dîner, 8c que ce n'étoit pas

la coutume en ces pays-là de tenir hôtel-

lerie. Le compliment étoit fec pour des

gens qui ne manquoient pas d'appétit;

néanmoins par grâce on nous conduiiît

en un endroit de la Ville où Ton vendoit

(implement du vin , 8c l'on nous fit entrer

dans le corps de logis au deiTous. Nous
nous étonnâmes de voir cette maifbn qui

eft alfez belle , 8c qui a la vue fur la mer

,

toute vuide 8c comme deferte , 8c nous
fûmes encore plus furpris , quand on nous
eut dit que c'etoit la maifon de ce Mon-
fieur Lucius de qui j e viens de parler. Il y
a plus de vingt-cinq ans qu'il l'a quittée,

à caufe de l'incivilité d'un General de Dal-

piatie, .
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matie , lequel étant venu à Traou , luy fit

fçavoir qu'il vouloit loger dans cette mai-

fbn. Le Gentil-homme s'apprêtoit à le re-

cevoir, 8c fe refervoit feulement un ap-

partement médiocre. Mais Monlieur le

Provediteur tranchant du Souverain en-

voya incontinent après, fes gens pour met-
tre tous les meubles dehors. Cette incivili-

té le fâfcha tellement, qu'il partit auflî-tôt

de ce pays-là. Se qu'il n'y a jamais,voulu

revenir.

La Ville eft en aflez bel afped" , 8c prin-

cipalement le Fauxbourg qui eft fur l'IUe

deBua. Elle peut renfermer environ qua-

tre mille âmes. Le Dôme n'eft pas laid, 8c

la porte a été tirée des dépoiiilles de la Ville

de Salone, qui eft à douze milles de là. Il y
a dans cette Eglife quelques Statues d'alfez

bonne main.

Au reftenjtre Galère ne vint pas don-

ner fonds à Traou , mais nous prîmes à

Spalati'o une Barque pour y aller. Ce fut

principalement pour y voir un manufcrit

qui a fait grand bruit dans la Republique

des Lettres il n'y a pas fort long-temps.

C'eft un fragment de Pctronius Arbiter

,

qui manquoit à fes ouvrages imprimez,

Comme on n'avoit jamais vu cette pie-^

ce , on s'imagina qu'elle étoit fuppoiee

,

Scunjeud'eiprit de quelque Sçavant, qui

avoit imité leftilede Pétrone. Monfieur

de Valois étoit un de ceux qui latenoient

pour fufpe(!ie, mais Monlieur Lucius 8c

l'Ab-
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l'Abbé Gradi de Rome étoient de Ces par-
tilans. Ainli, comme s'il eût été queftion
•dereconnoître un Prince, l'Europe étoit

divifée en trois partis. L'Italie 8c la Daî-
matie la portoient , la France & la Hol-
lande la defavoûoient, 8c l'Allemagne fe
tenoit neutre î cai' le Doâre Reindius fit

un commentaire fur ce manufcrit , làns
ofer néanmoins rien prononcer fur fbii

antiquité. Monfieur le Dofteur Statilius

,

dans la Bibliothèque duquel cet original fè
trouve, eil un homme de mérite , qui en
auroit pu parler pertinemment , à ies ma-
ladies ne l'en euffent empêché j 8c Mon-
fieur de Valois a eu tort de le prendre pour
un jeune homme , puifqu'ileft du moins
frefentement âgé de Ibixante ans. Je ne
veux pas remuer les cendres de cette guer-
re , quoyque l'effet n'en pût pas être lifu-
nefte que de celle des Grecs& des Troyens

,

mais je ne laiiferay pas d'en rapporter ce
que j'en ay remarqué. Ce manufcrit eïl
in folio , épais de deux doigts , conte-
nant plufieurs traitez écrits fur du papier
qui a beaucoup de corps. Tibulle , Catulle-
8c Properce font au commencement , 8c
non pas Horace , comme s'elt trompé l'Au-
theur de la Préface imprimée à Padoiie.
Pétrone fuit de la même main, 8c delà
manière que nous l'avons dans nos Edi-
tions. Après, on void cette pièce dont
il eft queftion , intitulée Iragmentum Pe-
kronii Arbitri ex lilro dectmo - quint o ^

Tom. I. D ^
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^ fexfo-decimOiOii ell contenu le fbuper de

Trimalcion , comme il a depuis été im-
primé fur cet original. De Salas Efpagnol

,

qui a commenté cet Autheur fait mention
d'un quinzième 8c ieiziéme Livre , mais il

ne dit pas où il Ta vu. Le Livre eft par-tout

bien lifible, & les commencemens des Cha-
pitres 8c des Poèmes font en caraâre es

bleus 8c rouges. Pour ce qui eft de l'anti-

quité du manufcrit , il ne faut que s'y coii-

noître 6c le voir pour n'en pas douter , 8c

l'on doit en cette rencontre ajouter plus de

foy aux yeux qu'au raifonnement. M. le

Dodt. Statilius nous fit faire une remarque
que les autres n'avoient pas faite ; c'eft que
fous la page 179. l'année qui y a été écrit

eft marquée de cette manière : 1423.
20. Novemb. Ce liecle-là n'avoit pas des

efprits il bien faits que Pétrone , pour pou-

voir fè déguiier fous fon nom.
Nous rencontrâmes aulfi là un autre

homme fçavant , appelle Monfieur le Do-
uleur Dragatzo , qui nous fit voir quel-

ques Infcriptions antiques dans fon j ardin ,

^ nous informa des particularitez du pays,

enquoy jenetrouvay pas qu'il y eût rien

de fort remarquable.
SPALA- SPALATRO n'eft qu'à douze milles de

Traou , 8c environ a quatre cent de Veni-

fe. Il n'eft pas plus grand que le lieu que

nous venons de quiter, mais il eft deux

fois plus peuplé , paixeque c'eft une échel-

le pour les Caravanes de Tui'quie , qui dé-

char-

I
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chargent là leurs marchandifes pourVe-
nife. Le Port eft grand, 8c a bon fonds 8c

bonne tenue , quoy qu'il ioit un peu à dé-

couvert au Sud écSud-Oueft. Au fond du
Port proche des murailles de la Ville il y a

un beau 8c grand Lazaret. C'eft le nom
que les Italiens donnent aux lieux où l'on

fait la quarantaine. Le Baile y logea faute

d'autre lieu plus commode , 8c nous y prî-

mes auflî une chambre où il n'y avoit

aucun meuble. Nous nous arrêtâmes dix

ou douze jours à Spalatro , 8c la caufe dô
ce retardement fut que le Baile ayant re-

foludes'en aller à Conftantinople par ter-

re, il fallut aller quérir à cinq journées
de là des chevaux pour fbn équipage. Ain-
lî nôtre Galère attendant fon dépait pour
continuer j(bn voyage , 8c porter les bar-
des les plus embârrafîantes , 8c lesprefens

pour le Grand Seigneur , nous eûmes le

temps que nous fouhaittions pour voir Ici

curiolîtez de la Ville.

L'abord de Spalatro par mer eft forta-
greable , 8c il eft fitué au fond d'un grand
jBortfaiten demi-Lune. La Ville eft quar-.
|rée , 8c n'a pas plus d'un mille de tour.'

pans les monumens anciens de trois à
quatre cent ans elle eftappellée Spaletumy
Spalatum 8c jûJpaUtum , 8c de cette ma-
nière Spalato me fembleroit plus confor-
me à l'origine, que Spalatro y quoy que
ce dernier foitplusen ufage. Ce nom-là
by peut être venu du mot Latin Falatium,

D 2 pai-
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parccque ce n'étoit anciennement qu'un
Palais de l'Empereur Diocletian , natif de
Salone , qui n'eft éloignée de Spalatro que
d'une lieuë, comme on l'apprend pai" la

tradition du lieu , 8c par ce qu'en a dit

Conflantin Porphyrogenete , qui remar-

que que ce Palais étoit tout bâti de gran-

des pien*es de taille. Ceux qui l'ont pris

pour l'ancienne ville d'Epetium , fe Ibnt

écartez de Iix ou fept mille , cai* on en
void les raines plus au delà vers l'embou-

chure de la petite rivière de Zaï'noviiTa.

Spalatro efl; fortifié de bonsBaftions de pier-

re de taille , dont il y en a trois entiers du
côté de la terre , 8c deux demy vers la mer.

Mais ce qui le rend plus foible, c'eflque

le terroir d'alentour eft plus haut, 8c que
la colline au Couchant où eft le Faux-

bourg , commande toute la Ville.

A la portée du moufquet hors de la Por-

te du Levant , il y a une Forterefle fur une
éminence , qui commande auflî la Ville

,

avec quatre Baftions , qui ne font ni ache-

vez, ni réguliers. AufTi les Vénitiens y
tiennent peu de foldats , 8c ils fe fient fur

leur Forterelle deCliffa, fous laquelle il

faut pafier pour venir de Turquie à Spa-

latro. Il y a un autre petit Fort de terre

que le Chevalier Vernede avoit fait faire

à la pointe du Croiflant qui forme le Port :

mais comme ils ont preientement la paix

avec le Turc, ils lelaiflent à l'abandon,

Se n'ont à Spalatro qu'une compagnie d'In-

fan-
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fanterie, 8>cla moitié d'une de Cavalerie,

l'autre moitié fe tenant à Clifla.

Le Dôme de Spalatro étoit autrefois un.

petit Temple au milieu du Palais deDio-

cletian. Il eftoftogone au dehors, 6c rond

au dedans, tout bâti de belles pierres de

taille, horfmis la voûte qui eil de brique

,

au defTous de laquelle eil une galerie

fbûtenuë de huit colonnes Corinthiennes

de porphyre 8c. de gi^anite. Entre le cul

de lampe 8c cette galerie il y a unefrifé

chargée de differens animaux , de feftons

,

de mafcarons , ce de quelques têtes , que
les gens du pays entêtez du nom de Dio-
cletian , prennent pour des têtes de cet Em-
pereur. Au dehors du Temple règne à

moitié de fa hauteur un corridor couvert

de pierres de tailler travaillées en compar-
timent , 8c foûtenu de huit colonnes

Corinthiennes de marbre , avec une fri-

fe bien travaillée. On y montoit par un
autre Temple quarré long , qui don-
noit auîTi l'entrée à un autre Temple
rond au fond , 8c en avoit un autre pe-

tit à main droite qu'on appelle main-
tenant S. Jean Baptifte. La place 8c la

dilpofition de l'ouvrage étoient de quel-

que bon maître , mais dans le détail les

corniches, les feuillages 8c les chapiteaux

n'étoient pas de ii bonne manière que du
temps des premiers Empereurs. Depuis
que ce Temple a été changé en Eglife , on
Ta percépour y faire un Choeur , 8c on y a

D 3 fait
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fait quelques jours , car auparavant il ne
recevoit de jour que par la porte. Les

Payens faiibient prefque tous leurs Tem-
pies obfcurs, pour ne pas profaner aux yeux
d es mortels les myfteres de leurs Dieux , 8c

de là vint l'ufag'e des flambeaux £c des lam-
pes qu'on y allumoit.

OnaaufTi ajouté au devant delà porte

fur Tefcalier un très-beau Clocher , percé

de quantité de fenêtrages * dont les ma-
tériaux de marbre ou de belle pierre ont

été tirez des ruines de Salone , parmi les-

quelles nous trouvâmes quelques Infcri-

ptions qui parlent de cette Ville. Appian
8c Gruter en citent une dans ce Temple
quan'é proche d'une Idole de Cybele. J'y
vids llnfcription j mais cette prétendue

idole n'eft auti-e chofe qu'un Sphinx de

marbre granité d'Egypte. Les colonnes.

qui font là autour font aufli de la même
pierre.

Les murailles du Palais de Diocletian

qui embralTent les deux tiersdelaViUe,

font prefque entières. Se font un quarré

jufte , avec une porte au milieu de chaque

face. Il en relte trois d'une architeârure

auflî belle que folide. Les pierres fous l'arc

font entées en mortaife les unes fur les au-

tres, ceux qui bâtiffoient alors prétendant

de cette manière rendre leur voûte plus

aflurée. Aux cotez de chaque porte il y
avoit deux petites Tours hexagones, qui

gardoient l'entrée, 6c y ajoûtoient quel-

que
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qitc embelliflëment. Tout ce quartier

de la Ville enfermé dans cette enceinte eil

voûté en plufieurs endroits , & a quantité

de mafures antiques. Du côté de la mari-

ne il y avoit un corridor entre le Palais 8c

un mur élevé à même hauteur mais per-

cé de fenêtres qui luy laiffoient la vue de

la mer. Ces fenêtres ont des entre-colon-

nes 8c une frife delîus d'ordre Dorique af-

fez bien proportionnée. Nous y trouvâ-

mes une douzaine dlnfcriptions qui peu-

vent avoir été portées de Salone , Se dans

l'Eglile de S. Fmnçois un bas relief avec

2 y. figures ou environ, qui paroi (Toit être

la victoire de Conftantin fur Maxence qui

fe noya dans leTybre. Vers la pointe Oc-
cidentale du Port il y a une Eglife de S.

George , qui eft apparemment l'endroit

appelle Aà Dianam , dans la Table de Peu-
tinger , à caufe de quelque Temple de
Diane qui y étoit. Prés de la porte par où
l'on fort en ce quartier-là, il y a deux ou
trois petits ruifleaux d'eau falée 8c foufïréc

qui coulent dans la mer , 6c dont l'on ne
tire aucun avantage.

Le Gentilhomme Vénitien qui com-
mandoit alors àSpalatro appelle François

Lauredano a été Provediteur à Cerigo. Il

nous fit voir des colonnes qu'il en avoit

apportées. Il fèmble qu'elles foient de mar-
bre blanc tranfparant , mais ce n'eft qu'une
eau congelée qui fe pétrifie dans les grot-

tes de cette Iflc.

D 4 Le
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Le temps que nous fejoumamesàSpa-

latro ne nous dura pas, parccque nous y
découvrions tous les jours quelque chofe

<le nouveau , Se que d'ailleurs on y fait

trcs-bonne chère. Il n'y avoit à redire

qu'au logement qui n'étoit pas fort com-
mode, n'ayant trouvé que quatre murail-

les nues. Les perdrix n'y valent que cinq

{bL<5, &un lièvre n'y coûte guère davan-

tage. On a la viande de boucherie pour
i!n fol la livre , 5c les tortues grclTcs com-
me les deux poings pour quatre ou cinq

ibis. Mais le plus Ibuvent nous aimions

mieux faire maigre ôc manger de ces pe-

tites truites de Salone , dont l'Empereur

Diocletian étoit fi friand , que de peur

d'en manquer il avoit fait un conduit ex -

prés qui les amenoit dans fon Palais. Elles

ibnt affurément de très - bon goût : mais

celles de la rivière Afcanius dans la Natolie,

où nous avons depuis pafle en allant à

Sniyrne , font encore meilleures 8c beau-^ •

coup plus grofles. Il n'y avoit point , com-
me j'ay dit, d'hôtellerie dans la Ville, fij

ce n'efî: un petit cabaret que tenoit une
Allemande qui dous apprêtoit à manger.

Un foir que nous foûpamcs trop tard , nous

trouvâmes les portes de la Ville fermées,"

comme nous voulions nous retirer à nô-

tre chambre du Lazaret. Nous crûmes
que le Gouverneur auroit la civilité de

nous faire ouvrir pour ne pas lailfer cou-

cher des Etrangers fur la dure. Mais il

nous
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nous fit dire que le mot du guet étoit don -

né , 6c qu'il falloit prendre patience. Nous
priâmes un foldat de nous chorcher quel-

qu'un qui nous donnât au moins le cou-

vert, 6c nous trouvâmes enfin un Gentil-

homme du lieu nommé Pierre Alberti^qui

nous receut très-bien, 6c nous-coucha beau-

coup, mieux que nous n'étions ilir nos

Strapontains ordinaires. Mais il faut

vous dire quelque chofe de Salone ce

de ClifTa , que nous fûmes voir en-

fiiite.

SALONE étoit une Ville fameufe dans SALO-

l'Antiquité , mais nous n'y trouvâmes que ^^'

des mafures, 6c il n'y a plus qu'une Egli-

fe avec quatre ou cinq moulins. Les V'^illes

perifTent aufil bien que les hommes. Elle

étoit dans une belle plaine à deux milles

de la montagne Morlaque qu'elle avoit

au Nord , 6c s'étendoit jufques à un pe-

tit golfe qui étoit fon Port , dans lequel

va tomber la petite rivière qui pafTe au
milieu, 6c où l'on pêche les truites. Elte

eildans une égale dillance de ClifTa 6c de
Spalatro , c'eft-à-dire , environ 4 quatre

milles de l'une 6c de l'autre. Elle pou-
voit avoir huit à neuf milles de tour

,

mais ceux du pays en difent davantage.

Nous étions quatre de compagnie , tc
'

nous avions autant de voiturins à pied

,

qui étoient quatre Morlaques , 6c bien

qu'ils fulTent d'un regard terrible 6c tels

que j'ay dépeint plus haut ceux de cette.

D X Na-
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Nation , nous en fûmes pourtant afTez bien

fervis , & on auroit de la peine en nos quar-

tiers à trouver de plus honnêtes gens de

cette profefTion. Ils nous menèrent voir

parmi ces ruines un trou qu'ils difbient

être le fepulchre de S. Domne premier E-
vêquc de Satone 8c difciple de S. Pierre , 8c

prés de là deux autres fepulchres deS. A-
naftafe 8c de S. Rainier Prélats du même-
lieu. Le chemin qui va delà àClifla por-

toit anciennement le nom de Via Gabi"

niana, comme je l'appris par unelnfcri-

ption antique.

SA
^ ^' CLISSA eft le lieu que Ptolomée appel-

le Andecrium , 8c Strabon Andetrinum.

Mais cette pierre dont je viens déparier

le nomme Andetrium, 8c cesmonumens
font plus certains que les livres qui ont pu
être altérez par lescopiftes. C'eft une Ci-

tadelle de grande importance, qui futprifè

lur les Turcs par les Vénitiens fous le com-
mandement de Fofculo Provediteur de
Dalmatie. Elleavoit été autrefois à l'Em-

pereur d'Allemagne, 8c l'on dit qu'une-

Reine de Hongrie l'avoit fait bâtir. De-

puis que la Republique la tient, elle en^

a fait fauter une partie au devant pour la

rendre plus forte& plus aifée à garder. El-

le eft fur une crête de colline entre deux

hautes montagnes , fur le chemin de Tur-

quie en Dalmatie. La fentinelle voidtous.

ceux quipalfent, 8c les oblige à pai'ler. Il

ffl*y a pourtant ni Dallions, ni ouvrages de-

de-



ET DE l'A R c irrriE L. 8j
dehors, mais {èulement quelques terrai-

fes, 8c le roc fert de muraille. L'eau y man-
que , 8c le froid y eft terrible en hyver. Je
m'imagine que c'eft une rude pénitence

pour un Gentilhomme Vénitien d'y aller

falire pendant deux ans la charge dePro-

vediteur. Il y a deux compagnies d'Infan-

terie, 8c la moitié d'une de Cavalerie. La
caufe de fa prifefut, outre les vives atta-

ques qu'on y avoit données, une bombe
qui tomba fur laMofquée, pendant que
les Turcs étoient à leur dévotion , avec

l'efperance qu'ils perdirent d'un fecours

qui fiit défait. Ils fe rendirent vies 8c ba-

gues fauves, mais les Morlaques leurs en-

nemis irréconciliables les attendirent à un
palTage , 8c les taillèrent tous en pièces

de leur propre mouvement. Je vids à

Tracu une Infcription apportée de Cliffa,

c'eil peu de choie , mais toutefois cela

montre fon antiquité. Il ne faut pas s'é-

tonner fi Ptolomée l'a mal placée, veu
qu'il' eft peu exa6t en cos quartiers-là , car

il fait Traou plus méridional d'un de-

gré que Salone , quoyque celle-cy appro-

che plus du Midy que l'autre. DeSpalatro

nous paiTâmes à Lieiina en moins de quinze
heures."

L I E S î M A eft une IHe que Ptolomée LiEsr-

appelle Fharia , 8c Srrabon Pharos ,- d'en- ^^'

viron cent milles de tour , mais ceneibnt
que rochers 8c terres ingi*ates propres

poiu" des lièvres 8c des lapins. AufTi les

D d peu-
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peuples de Ifle qui font au nombre de

trois ou quatre mille fe font tous retirez à

la Ville du même nom , afin d'y voir quel-

quefois aborder les Etrangers dans leur

Port- Pour les recevoir avec plus d'hon-

neur, ils y ont fait un très-beau mole de
mai'bre 6c de pierre de taille , qui envi-

ronne le demi-cercle de ce Port. Les é-

cceuils qui font vers l'entrée font d'autres

moles naturels , où les vaiflèaux font à

î'abry. Sa fituation reflemble à peu prés

à celle de Gènes , mais vous pouvez bien

croire qu'elle n'approche pas de fa beauté.

Il yadetres-bon pain 8c de tres-bon vin,

6c forces fardines pour exciter l'appétit,

dont ils fourniflent l'Italie 8c la Grèce.

Leur pêche en eft aflez curieufe , 8c voicy

de quelle manière nous la vîmes faire. Dés
qu'on fcait que les Sardines doivent ve-

nir, en May 8c Juin, on va dans les en-

foncemens des écœuils de Dalmatie, où el-

les fe tiennent , pour fuir fans doute la

rencontre des gros poilfons qui les avale-

roient. Les apprêts fe font le jour , 8c la

nuit on allume à la poupe d'une petite bar-

que un feu d'éclats de pin, 8c on les va cher-

cher à deux ou trois cens pas de la terre.

Quand les Pêcheurs qui rament doucement
en ont obfervé quelque gros peloton , qui

fuit leur lumière, ils s'en vont du côte de

leurs filets , 8c dés qu'ils font dans l'encein-

te , ils les lèvent promptement , 8c remplif-

fsnt leur Bai'que de cepoifTonXes meilleu-

res
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rcs fc trouvent à l'Ifle voiline de Lifla. Les

Turcs qui ne manquent pas d'efprit, fe

gueriflent de plufieurs maladies avec des

Sardines
, qui font rares en Turquie. Je ne

fçais pas il l'imagination y contribue quel-

que chofe, mais le remède ne deplairoit

pas à des matelots de Provence, qui en font '

un de leurs principaux ragoûts.

Je ne vous parleray pas de la Citadel-

le,, ce n'ell qu'un nid de corbeaux, qu'on

abbatroit aifément de deffus les pointes

voiiines des rochei-s. Auffi n'y tient -on
pour toute garnifon qu'un fimple fbldat,

qui fait l'office de Capitaine , de Sergent

6c de Portier, à peu prés comme celuy de
Plaute. Nôtre Galère après avoir fait pro-

vifion de bifcuit pour la Chiourme profi-

ta du bon vent, qui la porta cinquante

milles dans une aprcs-dînéejufqu'àCour-

zoîa.

COURZOLA efi: une petite Ville dans cour-
une Ifle de même nom, du refTort de Veni- ZOLa,

fe aufifi bien que Liefma, ôc les Anciens

l'appellent Corcyf'a nigra. La manière dont
les Raguiiens l'ont perdue eil: affez plai-

fante. Ils étoient broiiillez avec les Véni-

tiens, qui ont un éaicil appelle S.Marc
qui commande la villo deRagufe, avec

un petit rocher encore plus prés, qui n'a

f)as
plus de terre-plain qu'il en faut pour

es fondemens d'une maifon médiocre
qu'on y a depuis bâtie. Les Vénitiens y
envoyèrent donc une nuit des gens qui

D j yM-
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y bâtirent un petit Fort de carton peint de
couleur de teiTe , 8c y portèrent quelques

canons de bois fabriquez à la hâte. Le
matin ces petits Republiquains ayant vu
une Citadelle achevée 6c garnie d'artille-

rie en ii peu de temps , en furent fort allar-

mez , 8c demandant à parlementer flirent

bien-aifes d'en être quittes pourTlilede

Courzola qu'ils cédèrent aux Vénitiens ea
échange de ce méchant rocher. Mais pour
l'éceuil de S. Marc qu'ils demandoient»

on n'en voulut pas entendre parler. La
terre ferme le long de le mer vis-à-vis de

cette Ifle eft encore à eux, 8c ils y ont de

beaux jardins appeliez Sabîonera> Cepen-
dant Courzola cft fort utile à la Republi-

que de Venife , parce qu'elle luy fert com-
me d'Arfenal pour fabriquer 8c radouber

les bâtimens , étant preique toute cou-

verte de bois de haute fuftaye. Les Sar-

dines 8c le vin font fes principaux reve-

nus. Elle a cinq Villages peuplez de 14,

à i^". cens âmes chacun , mais la Ville

n'en a guère plus de mille , 8c l'encein-

te n'a pas plus d'un quart de lieiie. Les

murailles ont été bâties par Diocletian ,,

auffi-bien que le Dôme de Saint Marc,
qui eft au milieu fur une éminence, 8c

auquel toutes les rues vont aboutir eri'

montant. A la façade fous l'angle du toiét"

eft un bufte de marbre d'une femme cou-
ronnée. On nous dit que c'étoit la tête de

la'femme de cet Emperenr. Mais je n'en;

vou-
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voudrois pas être caution , ne l'ayant point

connue ni par les médailles , ny par les

flatuës. Elle eft pourtant antique , Se TE-
glifè aufli , qui a deux rangs de colonnes-

en dedans l'une fur l'autre. Les matériaux
en font preique tout de marbre , qui fe

taille dans iUle même à quatre ou cinq
milles delà. Il y a peu de maiibns qui n'en

foient pareillement bâties , mais il ne
prennent pas le foin de le polir. Comme
cette lile eft pleine de bois , cela fert d'azi-

le à pluileurs bêtes fauvages. On y void
entr'auti'es un certain animal qu'on me
dît être faitcommeun cliien , mais il â le

ery d'un chat ou d'un paon. Si on allume
du feu la nuit proche de ces bois , on en;

entend un grand nombre crier 8c enton-
ner une mulique enragée : de forte que
ceux qui ne les ont jamais oiiis , les pren-
nent pour des gens qui crient. Onditen^
core qu'ils déterrent les morts pour s'en

nourrir , du refte ilsne font bons à rien , fi;

ce n'eft qu'on en peut faire quelques mé-
chantes fourrures. Les Grecs les appellent'

ZachaliUi & les Turcs Tchakai Nous en.

avons oiii hurler en Natolie proche d'E-
phefe, 8c à Sainte Maure. Je crois que
c'eft VHyAnitâiCs Anciens, que quelques-
uns ont dit être une année mâle, 8cran-
née fuivante femelle j mais Axiftote nie
cette prétendue Metamorphofe. Cette ref-

femblance même de la voix humaine peut
av-oir donné lieu à ce. qiie Pline en rap-

'" -
por--
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porte de ^buleux , ç[u'elle imite iî bien

la voix d'^un homme ,. qu'elle apprend

quelquefois des noms de Bergers pour les

faire ibrtir de chez eux en les appellant, 8c

dévorer eniliite.

. En pourfuivant nôtre route nous vîmes
les Ifles d'Augulla , de Mezzo 8c de Mêle-

'

da , qui appaitiennent à la Requblique
de Ragufè. Puis, nous donnâmes fonda
Sainte Croix , qui eft un beau Port de cet

Etat , où Monfieur le Doge a une mai-

fon de p^aifance qui mérite peu un pareil"

nom j mais les Bourgeois y en ont d'aiTez

paflables. Nous voguâmes le jour flii-

vant à la vue de Ragiife , qui a de la

peine îi fe relever depuis le furieux trem-

blement déterre qui l'abîma prefque tou-

te. Douze milles au delà il y a un village

appelle: Ragufà vccchia , qui étoit l'an-

cien Epidaure , au delà duquel font les

bouches de Cattaro où nous entrâmes.,

Delà nous fîmes voile pourtraverfer, le

golfe de Lodrin, qui n'a pas moins de 1 8o.

milles de trajet. C'eft le célèbre. golfe,

d'ApoIlonie , où Cefar courut rilque de^^

la vie. Nous laiffâmes la petite fortereffe

de Budua dernière place des Vénitiens en

Albanie. Enfliite li l'on vog^uoit terre-à-

terre comme nous fîmes au retour , on
void Duïcegno, autrefois f7/ri«/««z , Vil-

le des Turcs , qui peut contenir fept à

huit mille âmes , 8c qui efl: une affez bon-

ne échelle , c'eft-à-dire dans le langage

du
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du Levant , une Ville de négoce. Les

Francs y ont un Conful. Durazzo , qui

étoit le Dyrrachium des Romains , n'efl

qu'un Village avec une ForterelTe ruinée.

On void enfuite le golfe de Boyana avec

une rivière de même nom qui entre de-

dans , 8c que l'on nommoit autrefois Dri-

h. Le long du même rivage on trouve la

rivière de la PoUona , à qui le voiiinagc

d'Apollonie a donné le nom j mais l'eau

rcile , 8c la Ville ne fe void plus , &: ^u-
hn , que par corruption nous appelions

la. Valone. A trente milles de là en terre

ferme il y a une montagne , où fe trouve

une fontaine de Poix , dont les Anciens

ont fait mention t £c Ion en calfeutre les

VaiiTeaux , étant mêlée avec du goudran;

L'écueil de Safeno à fix milles de la Valo-

ne borne îe golfe de Lodrin au Sud-Eft.

Comme nous traverlions ce golfe , nous

apperçûmes à la pointe du jour un Bri-'

ga'ntin, qui fe retira dés qu'il nous eut

découvert, ce qui nous fit croire quec'é-

toient des Corfaires ; paiticulierement

lorfque nous vîmes qu'il tournoit la proiie

du côté de la Valone. Nous le pourfuivî-

mes chaudement , 8c nôtre Chiourmefit

fî bien , qu'en moins d'une heure nous en
fûmes à la portée du canon. Nous le faluà-

mes de trois ou quatre volées, qui l'obli-

gèrent d'amener les voiles. Mais il fe trou-

va que cen'étoit qu'une Barque deCefa-
lonie chargée d'huiles ce de fromages pour

Veni-
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Venife , laquelle nous avoit pris nous-mê-

mes pour des Corfaires. Ainii chacun

pourfuivit fa route , les Cefaloniens bien-

aifes de n'avoir eu que la peur du mal
qu'ils craignoient, &; nous triftes de n'a-

voir eu que l'elperance du profit que nous

attendions.

Le vent nous étant favorable , nous ne
mouillâmes point à Safeno. Le Comité
de nôtre Galère nous conta une chofe

étrange qui y étoit arrivée depuis quel-

ques années. Il étoit alors Pilote d'une au-

tre Galère , 8c avoit jette l'ancre en ce lieu-

la. Deux forçats defaChiourme, 2cunt

d'une Galère de compagnie fe fauverent

,

Se fe cachèrent parmy les broffailles , juJC»

qu'à ce qu'on fût parti. Mais que croiriez-

vous que firent ces miferables ? Après

avoir demeuré Udeuxoutroi? jours, &
n'ayant plus rien à manger dans ce lieu

defert, les deux camai*ades de la Chiour-

me de nôtre Comité délibérèrent fiir les

moyens deconfèrver leur vie jufqu'à l'ar-

rivée de quelque bâthnent , &: relolurent

de tuer celuy de l'autre Galère qui s'étoit

fàuvé avec eux , pour le manger. Ils exé-

cutèrent ce qu'ils avoient projette, Scfe

aourrirent encore quelques jours du corps,

de ce miferable , jufques à ce qu'un Vaif-

feau étranger venant aborder en ce même
lieu , ils s'y embarquèrent , 6c pafîerent

àVenife.

Des environs de Safeno nous découvrî-

mes
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mes les Monts Acroceraiiniens , appeliez

maintenant les montagnes de la Chimè-
re. Du côté de la Mer ils font peuplez de

cinq ou fix Villages, qui font tête au Turc,

8c ne veulent pas payer le Caratfch ou tri-

but par tête. Le principal de ces Villages

s'appelle la Chimara , pofte' fur une roche
efcarpée, où tout le paysfe peut retirer

en cas de befoin. De plus , iî on vouloit

les venir prendre par mer , ils fè fàuve-

roient dans leurs montagnes prefque in-

acceffibles avec leurs troupeaux , 8c fi Ton
venoit les chercher par terre , il y a des

pafTages ii étroits^ , qu'ils déferoient une
armée à coups de pierre. Ils font bons foî-

dats, 8c ils fuivent la Religion Greque

}

mais, ils font d'ailleurs foit adroits à déro-

ber , comme les Magnotes , aufli font-

ils defcendus des Macédoniens, comtne
les Magnotes le font des Lacedemoniens,
deux peuples également belliqueux j ils

ont un bon Port appelle Forto-PanormOy

où toiUiefois peu de bâtimensofent mouil-
îer j car on dit qu'ils vendent les Turcs

aux Chrétiens , 8c les Chrétiens aux
Turcs. ïlsfefoûmettent néanmoins pour
k fpirituel au Métropolitain àQ^aninay
qui eit une grande Ville à deux journées

de là. Nous commençâmes alors de nous

TGJr à l'entrée de la Grèce , ce qui nous
donna autant dejoye quEnéeeut autre-

fois de chagrin lorfqu'il pafla en ces quar-

tiers-là. Car il confiderqit les Grecs com-
me
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me les deftruôeurs de fon pays ; 8c nous

,

nous les regardions comme des gens , aux

ancêtres defquels nous avons obligation

des Sciences& des Arts. Nous eûmes auiTi

plus de bonheur qu'Enée , car il fut fept

ans pour aller depuis Troye aux environs

du Tibre, 8c nous vînmes en deux mois
de Rome à Troye.

LE^DE
LISLE DE COR.FOU eftkpre-

COR- rniere des Ifles coniiderablcs que l'on ren-

FOU. contre à lafoitiedu Golfe deVenife, oC

qui appartient avec Cephalonie 8c Zante

à la SerenifTime République. Elle s'ap-

pelloit anciennement Ph^acia , 8c de-

puis on la nomma Corcyra du nom d'u-

ne Nymphe qui y bâtit une Ville. Les
Grecs d'aprefent l'appellent Corfi , ou
Corfous.

CASSO- C A s s O P O, où nous abordâmes prc-"

^O- mierement, étoit une des Villes de cet-

te Ifle , connue fous le nom de CajJitH

pe , fameufe par fon Temple de Jupitei?

Cafîlen , dont nous avons trouvé, plu-

fieurs médailles. Ce n'eft maintenant

qu'une fortereife ruinée , avec une Eglife

dédiée à la Panagia, c'eft-à-dire, à la Sainte

Vierge , 8c fervie par des Caloycrs ou Reli-

gieux Grecs. Elle eft à moitié pleine de

mai'ques de Vœux rv^ndus par des Mari-

niers ou autres perfonnes échapées de la

mer. On pai'le là d'un miracle , dont nous

voulûmes voir l'effet. Il y a une Image
de la Sainte Vierge peinte à la Grecque»

fur
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fur une plaque de pierre enchafîee dans

une Chapelle. Les voyageurs qui fbuhai-

tent de Içavoir li quelqu'un de leurs pa-

rens eil mort , appliquent à cette Image
un Toi de cuivre de Corfou ou de Dalma-
tie i &: Il cekiy qu'ils penfent eft vivant >

le loi s'attache } s'il eft mort , il tombe.

J'y vids plulieurs de ces fols qui y tenoient

encore, bien qu'il n'y ait rien de fcnflble

quiparoilTe les pouvoir arrêter. J'en vou-

lus appliquer , fans penfer néanmoins à

rien, de peur de faire mourir quelqu'un

de mes parens. Il y en eut qui tombè-

rent, 5c d'autres qui s'attachèrent. Se je

crûs que ceux qui étoiens tombez n'é-

toient pas bien plats. Maisjen'entreprens

pas de donner la railbn comme cela ie

peut faire, ne voulant pas m'ingerer de

juger 11 c'eil pai* une vertu naturelle, ou
par quelque chofe de furnaturel 8c de di-

vin. Le lendemain nous fîmes en peu
de temps les douze milles qui nous re-

ftoient pour arriver à la ville de Corfou,

d'où juiqu'à Venife on compte fept cens

milles d'Italie.

C O R F O U eft la plus importante c o R-

Place que la Republique de Venife polfe-
'^^'^•

de pour tenir en bride toute la mer Adria-

tique , 8c c'cft pourquoy ils y tiennent

toujours une armée de quinze ou feize

Galères , quelques VailTeaux 8c quelques

Galeaces. Il y a deux ForterelTes , dont la

vieille eft fur deux pointes de rochers

efcar-
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efcarpez tout autour, avec de bons Baftions

au bas. La nouvelle de l'autre côté de la

Ville n'eft pas de cette Force , quoy qu'on

n'y ait rien épargné } car elle eft com-
mandée par une colline voiline appel-

lée ïe Mont - Abraham. Un Provediteur

voyant ce défaut , vouloit enfermer ce

Tertre dans l'enclos des murailles. Je ne

vous diray pas fi elles font bien fournies

d'artillerie, parceque nous ne fûmes pas

plutôt arrivez, qu'on fit defenfe d'y laif-

fer entrer perfonne , principalement àes

Anglois 8c dec François. C'eft qu'on nous

prit pour des Ingénieurs , parceque l'un

de nôtre compagnie avoit des inftru-

men§ de Mathématique , Se que l'on nous

voyoit tout copier dans la Dalmatie , foit

tnlcriptions , foit Mafores antiques , 8c

même quelquefois par curioiité crayon-

ner le plan des Places. Le General Priu-

li qui commandoit aux troix Illes, qui

fontCorfou, Cephalonic 8c Zante , ayant

reconnu après s'être informé de la cho-

(è, que ce n'êtoit qu'une fimple curio-

iité , nous donna à M. Wheler 8c à moy
la permiflion de nous embarquer fur les

VaifTeaux de la Republique, pour Con-
flantinople ; cai' nôtre Galère n'alla pas

plus loin.

L'Eglife Métropolitaine des Grecs efl

afTez belle , 8c ornée de riches lampes

d'argent ,- 8c d'une d'or , pour laquelle un
Gentil-homme de Corfou nommé Nico-

las
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las Politi ordonna par fon teftament cinq
mille Zeqiiins deVenife. On yconfèrve
le corps de S. Spiridion Evêque de Cor-
fou , à qui l'Eglife eil dedie'e. Les habitans

difent qu'on a plulieurs fois tenté de le

porter a Veniie , mais que le Saint a
toujours montré par les obltacles qu'il a
fait naître , que cette tranflation ne luy
plaifoit pas. Son corps ell tout entier , à
la reierve d'un bras qui ell à Rome. Tous
ceux qui l'ont vu, difent que quand on
prefïe fa chair avec le doigt , elle plie,

8c retourne en fon premier état comme
à une personne vivante. Les Grecs n'ont
point la d'Evêque , mais feulement un
Protopapa , c'eft-à-dire premier Prêtre,

Celuy qui l'eft prefentement ell de la

maifon de Bulgare. Il nous chargea d'un
prefent pour le Patriarche de Conftanti-
nople, 8c cetoit l'Office de S. Spiridion
avec un abrégé de fa vie en Grec literal.

Le frère de ce premier Prêtre , nommé
Nicolas Bulgari eft Doâieur en Médeci-
ne, 8c tres-içavant auffi en Théologie 8c

dans la Langue Greque. Il y a dans Cor-
fou une Académie de belles Lettres , dont
il fait membre , auffi bien que Meflieurs
les Do6teus Juftiniam ^ Lupina , 8c
Monfîeur le Chevalier Marmara , qui a
écrit en Italien l'Hiftoire de ce pays-là.

Il nous fit voir fon Cabinet de médailles

,

qui ell prefque tout compofé de médail-
les du pays gravées dans fon Livre. Il nous

fit
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ht^v^r aufl'i des defleins pour l'augmen-

ter i & il ne fe contenta pas de nous avoir

régalé de cette vue., il nous envoya un pré-

sent d'une corbeille des meilleures figues

du monde, qu'on appelle Fr^r^ï^w^j. El-

les ont comme un fuc glacé au dedans , qui

fait des merveilles contre les chaleurs du
mors de Juillet. Monfieur Spiridion Au-
loniti Nabifori a auiTi un petit Cabinet

de médailles. C'eft un jeune homme de
.qui nous receûmes beaucoup de civilitez

,

&: qui eut la bonté de nous faire voir tout

-ce qu'il y a de plus curieux dans le pays.

Monfieur le Dodteur Capello, quoy qu'af^

fèz jeune, eil: trcs-fçavant dans la Juris-

pmdence, 5c dans les belles Lettres j &
il nous dit qu'il compofbit unDidlionai-

re en Grec vulgaire , Italien 5c Latin , plus

ample que tous ceux qui ontpani jufqucs

à cette heure.

Il n'y a pas un fiecle que la Ville de

Corfou n'étoit autre chofe que la vieille

Forterefie 5c le Faux-bourg de Cajirati,

qui eft afiez gi'and , 8c où nous trouvâ-

mes quelques Infcriptions antiques. Au
bout du Faux-bourg efl; l'Eglife de Pan-

tagioi, c'eft-à-dire , de tous les SamiSt dv nt

nous allâmes faluè'r le Papa , ou le premier

Prêtre. Il eft Hieromonachos , ou Moine
facré, s'appelle Arfenio Caluti. C'ett un
homme fçavant en Théologie , 8c dans le

Grec literal. Il eft aufll habile Pï-edica-

teur , Ôc a étudié a Padoiie. U nous fit

voir
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voir parmi Ces Livres quelques manufcrits

Grecs fort au'ieux,entre autres un de Saint

Jean Damafcene ^ qui ne fe trouve pas im-
primé, &: qui ell intitulé Paliloï: c'elt com-
me un abrégé de fes œuvres , 8c un Com-
mentaire de Ptochoprodromus fur lesHym-
nes de l'EglifeGreque. Son Eglife eft bâ-
tie en croix Greque avec un petit Dôme
au milieu. Se audefTusde la porte il y a
une Infcription du iixiéme ou feptiémc
fkcle que le Chevalier Marmora a tdclié

de déchifrer dans fon Livre. Il nous me-
na enfùite faire la révérence à un autre
Caloyer plus vieux que luy , qui ell fon
oncle. C'eil un vénérable vieillard tres-

fçavant , qui a fait imprimer un Didio-
naire en quatre Langues, Grec ancienne
moderne , Latin 8c Italien. Il s'appelle

Jérôme Vlach Candioth de Nation. Sa
Bibliothèque eft nombreufe en manufcrits
anciens de Théologie. Il y en a plus de
vingt qui n'ontjamais été mis fous la pref-
fe entre autres un Commentaire Grec d'O-i

rigine fur l'Evangile de S. Jean , 8c les Ser-'

mons d'Ephrem. Son Eglife appellée Pa-
mgia de Palaeopoli dont il eft Abbé, efl

très-ancienne, 8c l'Infaiption Greque que
nous y lûmes fur le grand Portail nous ap-
prend que c'eft l'Empereur Jovian qui la
fit bâtir i car il faifoit profeffion de la Re-
ligion Chrétienne. Ce nom de Palseo-
poli qui eft refté à ce quartier-là , ne
iîgnifie autre chofe que la Ville ancienne s

Tom,I. E ^exi
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Se en effet , c'dl là qu'elle fut ancienne-
ment bâtie. La grande quantité de mar-
bre qui s'en tire fait voir que c'étoit une
Ville grande 8c magnifique. Elle étoit

dans une preiqu'Ifle , qui luy faifoit aufli

• donner lé nom de Cherjopoli , Se elle avoit

un beau Port , où Ton void encore l'en-

droit de la chaîne qui le fermoit j mais
il n'a plus de fonds que pour les peti-

tes Barques. Il j avoit un Aqueduc qui

paflbit de la Ville au Port , pour four-

nir les Galères d'eau , & nous en vîmes
la fbrtie. L'Hiftoire de Corfou , dont
nous avons fait mention , parle plus au
long de cette Ville i 8c en donne le

plan. On y trouva il y a quelques an-

nées une ftatuë de Germanicus qui fut

emportée à Vcnife par le Provcditeur

Valier -, mais nous vîmes l'Infcription

de fa bafé. On y découvrit aufli un
grand couvert ' d'une pierre de taille,

plein d'une prodigieufe quantité de mé-
dailles de cuivre de plulieurs Empereurs,

mais principalcmiCnt de la famille de Sé-

vère, avec le nom des Corcyréens aure-

vei-s , 8c une Galère pour mai'quer leur

puiflance maritim.e.

~
* • De l'autre côté de Palseopoli s'étend

une petite plaine fertile airoiée de plu-

(ieurs ruifleaux que Ton juge avoir été
" l'endroit Ats jai'dims du Roy Alcirioûs iî

renommez dans Homère. Les S^^vans

-appellent maintenant ce liea-là Chryfida,
i- • •'^£clc

1
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5c le peuple Pezamili , à caufe de quel-
ques Moulins qui ylbnt. Nous nous Ibu-
vînmes en nous promenant parla deTa-
vanture de Naulicaa fille de ce Roy, qui
^en allant au bain avec fes filles de cliam-
bre rencontra Uliffe qui avoit été porté
parla tempête àcettelfle, comme on le

void au long dans rOdyfTée d'Homerc.
Le Cabinet du fieur Nigri de Bologne

,

pofTede une médaille extrêmement rare
de cette Héroïne. La Ville renferme plus
de vingt mille âmes , & llile en a environ
foixante mille. Elle efl tres-fcrtile eix yins
& oliviers, éncedrcs ôcenlimons.-;a irr

Nous levâmes l'ana-e de Corfoulc pre-
mier jour d'Aouft 1675-. avec un vent de
Siroc qui nous étoit contraire. Nous ne
fîmes ce jour-là & lefuivant que louvier,
8c n'avançâmes qu'environ vingt milles.
Enfuite le vPnt le tourna , 8c nous vîmes

• en paîTant llile de Cephalonie , qui eil

deux fois plus grande que celle de Cor-
fou j • cAr elle a environ 140. imllefe de
tour , 8c l'autre n'en a pas plus de 70. Elle
cft fertile en huile > vins rouges , mufcats
cxcellens , & en raifins de la nature de
«ceux qii*e nous nommons raifonsde Co-
-ririthè, deqiioy elle tire beaucoup d'ar-
gent. Ée lieu où eil la Forteréfie Se U re-
(idence du Provediteur s'appelle Argofto-
1i. Il y a un grand Port fei-mé de tous co-
tez, mais les ancres n'y tiennent pas bien.
Aux bouches de ce Port il y a un grand

El Vil-
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Village appelle Luxuri , où demeurent

plulieurs riches marchanda de ces railins

de Corinthe. Depuis peu de tem|)s il y
eut une guerre civile entre eux, a cauie

d'un démêlé de deux Familles. Ilfe fai-

foit des partis de cinquante ou foixante

<]ui fe battoient aufli cruellement que les

Turcs fe battent contre les Chrétiens. Les

Gouverneurs Vénitiens n'avoient pas of-

fez de pouvoir poiu' appaifer ces differens ;

mais après qu'ils furent las de leurs divi-

sons , ils firent la paix fous cette condi-

tion , qu'une des deux Familles ennemies

ne prendroit jamais la liberté de paffer

dans le quartier de l'autre , fur peine de la

vie. Au Levant il y a un autre Port, où

nous donnâmes fond en revenant de Zan-

teàVenife. Il s'appelle P^y^W^, Scn'eft

bon que pour les petits bâtimens. On
void là les ruines d'un Bourg, Se il n'y

refte maintenant autre chofe qu'une Egli-

fe avec quelques Caloyers.

THIA- Vis-à-vis de Pefcai'da eft Tlfle de Thiaki,

Kl. qui n'en eft feparée que par un trajet de

trois ou quatre milles , ce qui la fait nom-

mer par quelques-uns la petite Cephalo-

nie. La conformité de nom fait qu'on la

prend pour l'Ifle d'Ithaque une des princi-

pales du Royaume d'Ulille, & les Cartes

de Sophian 8c de Samfon la placent en cet

endroit. Mais ils peuvent s'être trom-

pezj car Strabon parlant de l'Ifle d'Ithaque

luy donne 80. ftades de tout , qui font

i 0. mil-
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ï o. milles d'Italie j 8c cette Ifle en a pour
le moins le double. Ainfi je crois qu'Itha-

que eft un autre écueil éloigné de lept ou
huit milles de là , appelle encore fathaco ,

qui eft bien plus petit que cette IJle. Pour
celle-cy, je crois que c'eft rifie de Du-
Itchium , parcequ'eîle a au Levant un
grand Port avec les mafures d'une Ville

appellée encore à prefent Doîichnf com-
me Strabon a remarqué qu'elle s'appel-

loit de fon temps i ce qui me paroît af^

fez convainquant. Néanmoins ilfemble

que Strabon eft du côté de ceux qui pren-

nent Thiaki pour Ithaca , & lui-même
peut-être ignoroit la véritable lituation

de ces Ifles, parcequeles noms en étoient

déjà changeai car durefte fi nous recou-

rons à ce qu'en dit Homère, il neiem-
ble pas que Dulichium foit une des \C-

les Echinadcs , comme les Géographes
qui font venus après luy ont penfé •> 6c

quoy qu'il en foit , c'eft une queftioa

aftez difficile à décider. Deux Vaiffeaux

Anglois vont tous les ans charger dans

ce Port de l'Hle de Thiaki de ce railîn de
Corinthe dont j'ay fait mention , 8c qui
eft cultivé par les habitans de Tlfle, qui
font réduits en tout à trois Villages appel-

iez 0«t?;, Vathi, ^Oxitt. Onyvoiddans
un bois une mafure de vieux Château,
que les Infulaires difent être d'un Palais

d'Ulyife. Pour ce qui eft de l'Ifie d'Ithaco

elle eft deferte ,. £c ceux de Thiaki y vont
E 3 de
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de temps en temps pour la cultiver. Llf-

le de Cephalonie au fiecle d'Homère por-

toit le nom de Samos , &: avoit une Ville

^

du même nom , qui ne devoit pas êtr«

loin du Port de Pelcarda, dont nous a-

vons parlé. C'ëtoit la plus grande îlle des

Eftats d'Ulifîe, 8c je m'étonne que Stra-

bon ne luy donne que ^ oo. ftades de tour

,

qui ne font que 3 8. milles , Se Pline que

44. milles , quoy qu'elle en ait plus de lix-

vingt. Mais je ne m'étonne pas des fautes

des Géographes anciens , puifque les mo-
dernes , qui outre la Géographie antique

ont les relations de nôtre temps, s'écar-

tent Il grolTierement en beaucou,p d'en-

droits de ces pays-îà.

Puilque nous fbmmes dans le Royau-
me d'Ulifîe , ne le quittons pas fi-tôt

,

SAIN- 8c parlons un peu de l'Ifle de Sainte^,

M A u-^^^^^- Cette Ifle s'appelloit ancienne-

R £. ment Leucds , 8c les Grecs modernes l'ap-

pellent toujours Leucada : car ils n'ap-

1

pellent proprement Sainte Maure que la

Forterelïe , où il y avoit du temps des Vé-

nitiens un Convent dece nom. En reve-

nant à Venife , nous fûmes obligez^ à cauie

du mauvais temps de relâcher à un Port

de cette Ifle appelle CUmcno , qui eft le

meilleur de tous, ayant bon fonds 8c bon-

'ne tenue. Delà il nous prit envie d'aller

voir la Fortereiîc , & nous prîmes un Mo'-

noxylon pjur nous y mener. Nous vo-

guâmes quatre or cinq heures pour y ar-

river>
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riyer , dans le détroit qui la lepare de terre-

ferme. Strabon dit qu'elle y a été autre-

fois attachée , & que l'on creufa ce détroit

pour la feparer; ce qui fe peut aifement

croire i car au plus étroit il n'y a guère

plus de fo. pas de trajet, 8c prefque par

tout ieulement trois ou quatre pieds d'eau.

C'eft en cet endroit le plus étroit qu'étoit

la Ville de Leacade fur une éminenceà
un mille de la mer, de quoy l'on void

encore quelques mauires , Se le Port étoit

.

preique tout le canal aux endroits qui

avoient le plus de fonds. Ortelius 8c Fer-

rari fe trompent , quand ijs croycnt com-'

me les autres Géographes que Sainte Mau-
re ibit encore dans la même place que cet-

te Ville. Ils n'ont pas été fur les lieux , 8c

Sainte Maure eil trois milles au delà , dans

le milieu du canal , qui eft en cet en-

droit-là large d'une lieuë. La Forterefie

eft bonne, 8c flanquée de quelques Bâ-

frions ronds fur une terre fort baflc 3 8c

ce qui la rend de quelque confideration

,

c'eft qu'on n'y peut aller ni par terre,

ni par mer, li ce n'eftdans ces Monoxy-^
la ou petits bateaux , qui ne prennent p:is

plus d'un pied d'eau. Elle eft feparée par
une fofle de trente ou quarante pieds de
large de deux autres petites liles dans le

marais , qui Ibnt comme les faux-bourgs

de la Forterelle, où font plufieurs habi-

tans Turcs 8c Grecs. Leurs maifons ne
font (^ue de bois, 8c fort bafïes, mais en

E 4 re-
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revanche ils font bien vêtus. Auiîî font-

i Is grans Corfaires fur cette mer , & le Bâ-

cha de la More'e y étoit venu cette année

là exprés pour brûler leurs petites Galè-

res. Durag Bey fameux Corfàire de Le-

pante en avoit lept ou huit de Sainte Mau»
re qu'il commandoit. Nous laifTames no-
tice petit bateau en terre , pour y paiîer fur

un Aqueduc long d'un mille , qui fert

auflî de Pont pour les gens de pied , bien

qu'il n'ait guère que trois pieds de large

,

cJc fans aucun appuy. Quelque alTuré

qu'on puiffe être , on tremble quand on
paiTe defliis , principalement quand on
rencontre quelqu'un qui vient du lieu où
l 'on va , car c'eft tout ce que peuvent faire

deux hommes que d'y pafler de front. Il

y a plus de cinq ou iîx mille âmes dans

la Citadelle , ou dans ces Fauxbourgs,

mais nous y aurions fait mauvaife chère

fans du poiiïbn que nous y avions porté i

car nous n'y trouvâmes que du pain mal

fait 8c de méchant vin , avec de chetit

fromage. Il y a dans l'Hle environ trente

Villages habitez de pauvres Grecs qui pè-

chent 8c cultivent la terre, 8c qui ont un

EvêquCj dont les revenus fontapparem-

ment tres-mediocres. L'Ifle eflaffez fer-

tile en grains, citrons, oranges, aman-

dés, 8c pâturages pour le bétail, 8c elle a

douze à quinze lieues de tour. La For-

tercfle de Sainte Maure n'eft éloignée

que de douze milles de l'entrée du golfe

d'Am-
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d^Ambracie , appelle maintenant golfe de

Larta , proche duquel étoit autrefois la

célèbre ville d'Aétium , fameufe par la

bataille d'x'Vugufte contre Marc-Antoine j

mais à prefent on ne parle pluç de cette

Ville. Ne voulant pas aller )ufques-là,

nous- nous informâmes des particulai'itcz

de ce Golfe , d'un habile homme de Lai*-

tu Nous fçûmes de luy, que Larta ou
Arta n'étoit pas Ambracia, comme nos

Géographes nous le veulent perfuader. CaF

la Ville d'Ambracie qui donnoit le nom
au Golfe eil à plus d'une journe'e de là,

iv s'appelle encore pas les gens du pays

t^mbrakia , bien que ce ne fbit qu'un
Village à un mille de la mer , jullement

au milieu du fond de ce Golfe. Il y a

un Chan à fbn Port , qui fert de Maga-
Ç\n pour les marchandilcs que l'on y dé-

charge. Pour la ville d'Arta, elle eft à

la main gauche , éloignée de quinze mil-

les de la mer fur une rivière , qui çix. ap^

paremmcnt FAcheron àcs Anciens , 8c

qui fe dégorge félon Pline dans le golfe'

d'Ambracie. Vouro-potami eft le nom
moderne d'une.autrerivicre qu'on trou-

ve en approchant d'Ambracie , 8c fanB

doute c'efll'Arachthus d'autre-fois, quoy
qu'il ne pafîapas fi prés du village d'Am-
brakia , mais apparemment la Ville s'éten-

doit alors jufques-Ià.

L'entrée du Golfe n'a pas plus d'une de-

mi-lieue de large, bien qu'il ait plus de
E ^ if. lie-
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2 f. lieues de tour. Sur la gauche on void

une fcrterefTe des Turcs un peu moins

habitée que Sainte Maure. On l'appelle

Prevemza , Se c'étoit la fituation de l'an-

cienne Nicopolis bâtie par Augufte en

mémoire de fa vidloire contre Marc-
Antoine. Il y a dans Arta fcpt à huit

mille habitans , le nombre des Grecs

furpalTant de beaucoup celuy des Turcs-

Le fîeur Manno-Mannea riche marchand
de cette Ville-là me dit que TEgliie Mé-
tropolitaine appellee Ev^ngeUftra , c'eil-

à-dire VAnmnciade , eil un grand corps

de bâtiment , qui a autant de portes 5c

de fenêtres qu'il y a de jours dans Tan-
née, cc qui ciî: Ibûtcnu de plus de deux
cent colonnes de marbre. Il ajouta

qu'une Infcription qu'on y lit fur le

grand Portail fait foy qu'elle a été bâtie

par Michel Duca Comnene.' Cette Ville

8c le pays d'alentour negotient en tabac,

boutargues Se fourrures^ dont il fe fait

grand commerce.
L'Archevêque ou Métropolitain d'Ar-

ta faifbit autrefois fa refîd.eiice à Lepan-
te , qu'il a quitée à< cav.fe qu'il y a peu
de Chrétiens. Il avoit huit Suflfragans

,

m.ais l'Empei'eur Jean Paleologue parta-

gea en deux l'Archcvefché d'Arta pour

ériger celuy dcjanhia. Les quatre Evê-
chez qui relèvent d'Arta , icnt Rcgous

petite Ville à dix milles de Preventza,

où l'Archevêque commande auflî. Vontz<t

Ville
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Ville avec Château de Tautre côté du

Golfe. Aètos en terre-ferme , affez gran-

de Ville à deux journées d'Arta. Ache-

îûou qui tire Ton nom de la rivière d'A-.

cheloiis. L'Evêquede cette dernière Vil-

le fait fa refidence à Angelo-Gaftro, 8c

commande de plus Zapandi , Mellalongi

8c Anatelico.

Janina eft une Ville plus grande

qu'Arta , habitée de riches marchands

Grecs. Son Métropolitain a fbiis luy ces

quatre Evêchez : Argyro - Cnfiro Vil-

le de médiocre grandeur ; Delheno qui

n'ert qu'une bicoque ; Butrinto , Ibûs

lequel font les Villages de la Chimè-
re ; Glykeàïii qui prend ion nom d'à-,

ne rivière appellée Glyki , 6c ce dernier

Diocéfe s'étend depuis Param)l:hia juf-

qu'à Parga fortereiie des Vénitiens , au

bord de la mer.

Mais il ne tliut pas oublier d'expli-

quer ce quec'eft que ces MonoxyU dont
j'ay pai'lé. Ce font de petits bateaux

faits d'un tronc d'arbre creufé, longs de
I j*. à 2o. pieds fur un pied 8c demy de
Targeur , 8c prefque autaut de hauteur.

On s'en fert à Anatolico , à Meifalongi

8c à Sainte Maure , 1^ nier étant fort

balTe dans cts quartiers-là , 8c s'ils pre-

noient plus d'un pied d'eau , on courroir

rifque de demeurer fouvent à fec. Le.

pom que l'on donne à ces bateaux ex-
prime bien l'étofte 8c la manière dont iU

E 6 font
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font bâtis 5 car I^onoxylon * en Grec
veut dire qu'ils ibnt faits d'une feule piece-

debois. Ons'afTit fiir le fonds, & on les

conduit avec de petites rames , 8c même
quelquefois à la voile. Jamais je ne fus

plus furpris , que de voir au plus étroit du
trajet traverfer deux chevjux dans un de
ces Monoxylon , car pour peu qu'ils fe

fuiTent remuez tout fut renverle dans

l'eau. Les Etoliens avoient la réputation

de gens broiiillons 8c méchans , 8c \gs

Turcs de Sainte Maure ont hérité de
leurs qualitez auffi bien que de leur

pays.

Pour reprendre nôtre route , vous fçau-

rez que nous arrivâmes à Zante le 4.

d'Aoufi: , 8c que nous y demeurâmes trois

ou quatre jours.

.r^^
N" Z A N T E a été autrefois appellée par •

* ' Boterus l'Ifle d'or, mais elle mcritcroit

encore mieux ce tître àprefent qu'elle a

trouvé le fecret de planter des vignes qui

produifent de l'or en produifant le rai-

i]n qu'on appelle de Corinthe , bien qu'il

n'en vienne point maintenant à Gorinthe

ni

^ Ge nom de Monexyla n'eft pas inconnu à-

lîefychius , qui dit que les Cypriots appelloient

sufîi ces bateaux aefpva : apparemment à caufe

qu'ils étoient creufèz d'un chêne, que les Grecs,

nomment jpCç. Voicy les paroles de cet Au-
theur , Kefpvet, tj^oÎu /ujûvo^v^u Ki/Vg/c/. Et dans

l'hiftoire d'Keliodore il y eft aufli parlé de cc&
Monoxyla.
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ni aux environs. Il eft vray qu'il yen a-

voit auti-efois , êcpuifqu'ils en portent le

nom , il y a bien de l'apparence que le

plan eft venu de là. Je m'en informay par-

ticulièrement lorfque je fus à Corinthe,

8c Ton me dit qu'il n'y a pas long-temps

qu'on en recœuilloit encore un peu à Va-
lilica, quieft l'ancienne Sicyon éloignée

feulement deCérinthe de iixàfept mil-

les 5 mais que comme on n'en trouvoit

pas le débit chez les Turcs, on les a né-

gligez. Pour quitter un peu l'Antiquité,

8c délafler vôtre efprit en vous parlant de

choies moins rericufes^ jevousferayriii-

ftoire entière de ces milins de Corinthe,

qui s'accommodent allez bien avec toute

forte de ragoûts , une bagatelle réjoùif-

lant quelquefois plus nôtre eftomac qu'une

viande trop nourriiTante. Je vous diray

donc , depuis que les Chrétiens ont étf

dépofledez de la Grèce,. 8c que Te Turc a

bâti deux Châteaux aux bouches du golfe

de Lepante , il ne permet pas à nos bâti-

mens d'y entrer, de peur de quelque fur-

prife, 8c que fous prétexte de venir char-

ger là des railins de Corinthe, lesCorfai-

re5 de Malthe ne leurfaffent infulte. On
fait venir néanmoins de ces railins dans

le golfe à Lepante même 8c à Vollitfa

,

mais on les porte à Fatras, où il en croit

auiîi j. quand on les veut charger , 8c ces

trois lieux en peuvent fournir la charge

d'un VaifTeau médiocre. Vis-à-vis de
E 7 Patras
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Fatras dans le pays des anciens Etoliens il

y a un Village nommé y^nfitoUcOihiti com-
me Venife dans un marais , 6c peuplé d'en-

viron deux cent feux. Ses habitans y cul-

tivent dans la terre-ferme du voiiinage le

raifîn deCoiinthe qui y reiiiïît mcrveil-

leufement. Il elt beau 8c bon , Se deux fois

plus gros que celuy de Zante. Ils en peu-

vent charger avec ceux du village de Mei-
ialongi un grand Vaiireau. Nous y fûmes
dans le temps qu'un marchand Anglois y
avoit mené fon bâtiment pour Je charger

decettemarchandife-, 6c je vous dirayen.

paflant , que les Anglois coniument plus

de ce raifin dans leurs ragoûts, que ni l'Al-

lemagne ni la France eniemble. C'étoit

un plaifir de voir une Hôte de Monoxyla
apporter chacun cinq ou lix facs de raiiîn

au Vaifleauj mais dés que le vent com-
mence à fe renforcer on void en un inilant

œs petits bateaux fe dilliper comme un ef-

fain d'abeillesjcar ils n'ofcroient pas fe )o lier

comme nos felouques avec les moindres^

vagues. Ce marchand Anglois ne payoit

point de Doiiane pour la fortie de ces rai-

lins, mais d'ailleurs il luy falioit faire un
prefent de mille écusau Vayvode ou Fer-

mier d'Anatolico , 8c nonobllant cela il ne

laifToit pas d'y trouva' mieux fon compte
qu'avec la Douane de Zante qui eft de dix

écus par millier. Cephalonie qui eil une
grande Ifle en fiiit avecThiaki lachiu-ge

de fept à huit Vaiileaux , cC Zante.environ.

la
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là moitié. Ses vignes font dans une tres-

belle plaine de douze milles de -long 5c de

quatre ou cinq de large , à l'abry des mon-
tagnes qui bordent les rivages de nfle 5 de

forte que le Soleil raffemblant (es raj'-ons

dans ce fonds y fait parfaitement meurir

lès railins de Corinthe , le railin mufcat
6c le railin ordinaire , dont Ton fait du vin

tres-foit. Qui croiroit qu'une place û mé-
diocre, où il y a d'ailleurs quantité do-
liviers 8c de jardinages , produife quatre à

cinq millions pefant de ce leul railin. Se

dix mille grandes tonnelées dé vin pour-

rdfage des habitans. La Doiiane de l'un Se

de l'autre porte quarante mille écus par an

danrr les coî^res du Dop-e , cc Zante ce Ce-

falonie enfemble cent mille. Le millier

pefant revient à: caix-qui l'achètent envi-

ron 24. ecus, qucyque le premier achat

nefoit que de djy écus, nraisily adegros
droits. On- vendange ces railins de Corin-

the un peu plutôt que les autres, 8c l'on

en fiiit des couchesfiir la terre , qu'on laif-

fefecher pendant huit ou neuf jours. S'il

tbmboit delà pluye, tout feroit en dan-

I ger d'être gâté', mais elle y dî allez rare.

On les ferre enfliite dans des Magafins, 8c

quand on en veut chai-ger fur les VaifleauTC,

on les met dans àcs tonneaux , 8c des hom-
mes les prefTent avec les pieds afin qu'ils fc'

eonfervent mieux , 8c qu'ils n'occupent

pas'tant déplace. On en fait quelquefois^

du^yih par curioiité, mais il eft trop vio-'

lent 3.
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lent , & il peut palier pour de très-bonne

eau-de-vie. Ce râiiin fi'ais ell excellent à

manger , Se nous le trouvâmes de tres-boii

goût , de même que les melons de Zante

,

qui ne cèdent point à ceux d'Efpagne, Se

ceux qui ont lachairblancheScmuiquée

font les meilleurs. On a aulfi dans cette Ifle

les plus belles pêches que Ton puifle voir -,

elles pefent d'ordinaire huit à dix onces,

8c quelques-unes vont juiques à quinze

8c à ieize. La chair en eil ferme comme
celle de nos auberges. Il n'y manque pas

aufli de concombres 8c de figues excel-

lentes, 8c il s'y trouve de fhuile en abon-

dance 8c d'une grande bonté. Le golfe de

Lepante luy fournit de tres-bon grain , 8c

la Morée de tres-bon bétail. Enfin c'efl:

un Paradis terreftre , où toutes chofes a-

bondent , hormis le bois qui y eft xrher

,

bien qu'autrefois Mlle fût pleine de Fo-

refts , ce qui luy fit donner le furnom de

Sylvofa par Homère 8c par Virgile. Elle

.1 environ 5-0. milles de tour , 8c l'on y
conte jufques à ^©.Villages. Si vous êtes

curieux de fçavoir les noms d'une partie ,-

les voicy comme je lesay pu apprendre,

5c félon l'ordre de l'Alphabet: Ailto ^ Am-
pelo Bandto j Beloufit Brdka , CagUpddo ,

Catafiàri-, Chiliomene , Couchiéfi ^ Conr-

coulidit S.Vimitry , Faghiày Fioliti i Gaï-

tàni, Galdro , feri , feracariô , Kerit S. Ki-

rico , Korair't , Lagopodi , Langaddchia , Li-

thachfà, Luk^r i^akgrâdoiMareaïSt Mujdk't\

Or-
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ÔrthontaïSt Oxochora, Pigaddchia t Pif-

finoûnàa , Plemonarïo , Sarackinâday Schou-

lichadoy Tragâkiy VoUma.
La Ville porte le nom de Zante en

Italien , Se en Grec elle s'appelle Zacynthos

aulTi bien que toute l'Ille. Elle peut con-

tenir vingt à vingt-cinq mille âmes , quoy
qu'elle ne fbit pas murée , mais elle a fur

une émmence une Forterefîe aiîez bien

munie de canons. Les maifbns font bafTes

à caufe des tremblemens de terre qui y
font frequens , ne fe paflant guère d'an-

nées qu'il n'y en ait, mais qui ne font pas

de grans dommages. La langue Italienne

yeftpreique suffi comme que la Greque.
Il y a toutefois tres-peu de gens du rit La-
tin , quoy qu'auffi-bien que les Grecs

,

ils ayentunEvêque qu'on leur envoyé de
Venife. Celuy des Grecs commandé aufïi

Cefalonie , Se s'y tient le plus fbuvent.

Au dcffus de la Ville en allant à la Forte-

relTe , il y a une Eglifè appcllée S. Helie

,

où félon que quelques-uns ont écrit, on
avoit trouvé le tombeau de Ciceron 8c

deTertia-Antcnia fa femme i mais je n'y

remarquay autre cliofe qu'un fond d'Urne

de poi'ph}Te, & je ne pus apprendre au-

cune nouvelle du refte , n'y ayant pas là

des perfonnes curieufes comme à Cor-
fou. Pendant le fejour que nous y fî-

mes , on: nous mena voir un endroit de
rifle, où la terre tremble fous les pieds.

Le myftere conlilte en une fontaine de

poix
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poix qui fort des entrailles de la terre

?vec une belle eau claire. La poix derqeu-

re au fond par fapefanteur, mais cjuand

on en tire , il en tombe toujours fur la

terre, avec laquelle il fe fait comme une
croûte, le deflbus fècreufant par l'eau de
la fontaine. De manière que quand on
marche deflus on fent branler cette terre,

comme quand on va fur une planche qui

n'eft pas rbrte. Ils ont là fur ceiujetune

plaifànte imagination. C'eft qu'ils croyent

qu'en fautant un peu fort en cet cn:h'oit,

on excite des tremblemens de terre dans

llfle. Ils ajoutent qu'enfuite des tremble-

mens il foit toujours plus de poix. Se fur

tout pendant que le vent de Sud-Oueit

ibufle. On tire toute les années environ

loo barils de cette poix, &: elle efl très-

bonne à calfeutrer les Vaifïèaux mêlée

avec du goudran. La fontaine efl à loo.

pas de la mer , 6c vis-à-vis efl: un écœuil ap-

pelle Marathonift, c'efl:-à-dire Ifle de fe-

noiiil , pai'ce qu'il y croit beaucoup de fe-

nouil fauvage. Nous y allâmes faire un
. grand repas du poiffon qui prête fon ven-

tre pour faire la bourtargue , 6c ce fut chez.

deux Caloyers qui s'y tiennent pour le fer-

vice d'une petite Eglife. L'Autheur d'A-
,

thenes ancienne 6c moderne , s'étonne

que les Anciens avoient donné le nom
d'Iile au petit écœuil de Pecno. Celuy-cy

où nous mangeâmes efl encore plus petit

,

Scil n'y a pas dequoy être furpris qu'on

luy
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luy donne le nom d'Bl€>puifque lesGrecs

appelloient anciennement Nifos , 8c que
ceux de ce temps nomment î^ics , c'eft-à-

dire llle , toute forte de terre environnée

de la mer, fans que la petitefle la prive de

ce nom , iî ce n'eft que quelquefois ils fe

fervent du diminutif Nifaki , ou Nifopoulo ,

ne nommant Xera ou écœuil qu'un limple

rocher,, ou des fables couverts d'eau. Et
qu'cft-ce que la fameiife Ifle de Delos

qu'un écœuil alTez médiocre ? Il 7 avoit

à Marathonili une femme qu'on dilbit être

poffedee , îk. qui depuis quatre ans ne vi-

voît que de pain 5c d'eau. Mais nous re-

marquâmes que le Diable qui la poifedoit

n'étoit qu'un fot , car il fe difoit être de.

Padoiie , 8c il ne fçavoit pas un mot d'Ita-

lien. Ileftvray que la femme toute igno-

rante qu'elle ëtoit , repondoit prefque tou-

jours en vers fur le champ, dans fonGrec
vulgaire , mais il eft conftant que la mé-
lancolie 8c le génie peuvent faire ce pro-

digue. •

Avant que de partir nous allâmes rendre

une Lettre de recommandation auSignor
Dimiti'y Beninzelos. Il eil Athénien, mais

tl y a deux ans qu'il eil: àZante auprès de
fa mère. C'eft un des plus habiles qui foient

dans la Grèce. Ilfçait le Latin, le Grec 8c

la Philofophie , 8c de plus il eil Prédica-

teur , bien qu'il ne foit ni Caloyer , ni

Papa. Il nous apprit queHiero-Monachos
Damaskinosétoit mort depuis peu aAtlie-

, nes>.
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ncs dequoy nous fûmes fâchez après avoir

vu fon Eloge dans le Livre d'Athènes an-

cienne 8c moderne. Il n'étoit pourtant

proprement que Maître d'Ecole, mais dans

un pays où il n'y a guère que des ignorans

,

il ne faut pas être beaucoup fçavant pour

y faire quelque bruit. Les Ifles qui font

fbûs les jVenitiens font mieux fournies de

gens de Letti*es que la Grèce. Le Pa-

pa de l'Eglife de tous les Saints ap-

pelle Papa Agapito paûe pour bon Pré-

dicateur. Il nous fit voir fa Bibliothè-

que où il y a plufieurs manufcrits, ôc un
entre autres qui n'a jamais été imprimé,
où font contenues les Vies de Saints Pères ,

Archevêques, Abbez ScCaloyers de l'E-

glife Greque.

Nous ne continuâmes pas nôtre voyage
comme nous l'avions commencé , 8c nôtre

compagnie n'étant pas de bonne intelli-

gence fe partagea en deux à notice départ

de Zante. Monfieur Wheler 8c moy prî-

mes la refolution de pouffer julques à Con-
llantinople par mer , Se les deux autres

voulurent aller en Grèce. G'étoient deux

Gentilshommes Anglois , dont l'un s'ap-

pelloit le Chevalier Gilles Etfcaurt , Se l'au-

tre M. François Vernhon Afti'onome 8c

bon Mathématicien. Ils allèrent droit

à Athènes , 8c de là firent le tour de la

Morée , mais il en coûta la vie au pauvre

Chevalier. Il s'efforçoit de fe tenir à che-

val , quoy qu'il fe tro uvât incommo-
déj
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dé, pour ne pas demeurer dans d^ lieux

où il auroit été mal-traité, efperant de
pouvoir arriver à Athènes ; mais après

qu'ils eurent pafle Lepante poiu- aller à
Delphes , il mourut fubitement fur la

montagne de Vitranitza, s'étant fait de-
fcendre de cheval. On fit faire le rap-

port de fa mort au Cady du premier
Village , 8c on l'enterra dans une E-
glife Greque la plus proche du lieu où
il expira. Son compagnon pourfliivit

fon voyage. Se fe rendit pour la féconde
fois à Athènes , d'où il s'embarqua en-
fuite pour Smyrne j mais il fut pris par
des Coriaires Chrétiens qui le dépouil-
lèrent êc le laifTerent à Milo , où quel-
ques VaiiTeaux Anglois étant arrivez il

emprunta de l'argent pour continuer fa

route. Nous avons vu depuis une Lettre
Angloife imprimée qu'il écrivit de Smyr-
ne , où il y a quelques particularitez de
ce qu'il a vu dans la Grèce. De là il

paffa à Conftantinople , 8c de Conftan-
tinople àTrebizonde par le Pont-Euxin

,

d'où il devoit gaigner la P^rfe : mais on
a appris depuis qu'il avoit été mifera-
blement tue en chemin par des gens avec
qui il s'étoit pris de querelle. C'étoit une
perfonne tres-fçavante , 8c qui parloit

fept ou huit Langues : mais il étoit né
fous quelque méchante Etoile , car il avoit
déjà été il y a quelques années, pris cf^

cUve par lesCorfaires de Tunis, ce qui

ne
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ne Tavoit pas dégoûté des v^oyages de mer.

Voilà lesriicjues à quoy s'expofent les voya-

geurs , mais Dieu nous a confervé mon
camai-ade 6c rrvoy de toute mauvaife ren-

contre , quoyque nous en ayons eu k peur
plus d'une fois.

Lejeudin matin S.d'Aouft nôtre flote

fit voile pour Gonftantinople. Elle étoit

compofée de huit VailTeaux, cinq de guer-
re, &, trois marchands. Le Capitan de Na-ve

Y étoit en perfbnne. C^eft une grande char-

ge dans l'Etat de Veniie. Il avoit ordre d'ac- --

rompagherun Provediteur qu'on en vcyoit

a Tiné , 8c d'efcorter nôtre VailTeau qui

portoit les hardes 8c les prefcns du Bayle.

Nôtre Bâtiment portoit pour enieigne la

Çonftance guerrière, 6c étoit commandé
par le Capitaine Jean Bronze de Perafto

ville de l'Albanie Venetienne. C'efl: un
des braves foîdats que la Republiq^ue ait à

Tonfervice. Il fè trouva dans fa jeuneffeau

'fiege de Perafto , qui étoit attaqué par une

armée de deux mille Turcs. Bien qu'ils ne

•fuirent que quarante-neuf dans la Place,

'ils ne lailTerent pas de refifter vigoureulé-

ment, jufqu'à-ce qu'après avoir tué une

'partie des Turcs, 8c avoir mis eridelbrdre

leurs bateries , ils firent une fortie fur eux

,

6c les chdflerent dé devant leurs muïaillefi.

Il a été en courfe- avec un VailTeau qu'il

commandoit , 8c autant qu'il eft redouté

'des Turcs il eft aimé des Corlàires Chrê-

' tiens, qui le connoiflent tous. -

'-
- Avec
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Avec une Tramontane fort favorable

nous hiffdmes en peu de temps les Ifles

StrophmeSi que les Anciens feignoient être

le refuge des Harpyes , dont le vifage étoit

de femme , 8c le corps de Vautour. Les
Grecs 8c les Italiens les appellent à prefent

Strofadi où Strivali. Ce font deux petites

Ifles fort balles , dont la plus grande n'a
que trois ou quatre milles de circuit , mais
qui dans fi petit efpace porte une grande
quantité de fruits excellens. Les fources y
font 11 abondantes , qu'on ne fçauroit pref-

que planter un bâton en terre , qu'il n'y
forte de l'eau. On dit que dans les fontaines
de cette Iflc il fe trouve fouvent des feuil-

les de Platane , quoyqu'il n'en croilTe

point là, mais feulement dans la Morée

,

dont elle eft éloignée à peu prés de trente
milles. C'ell ce qui fait croire aflez vray*
fcmblablement que ces fources viennent
de ce pays-là, par des canaux foûterrains

" que la nature a formez fous les abîmes de
la mer. Cela pourroit en quelque manière
autorifer la fable d'Arethufe, qui s'allant

baigner à la rivière d'Alphée fat pourfuivie
du Dieu qui prélidoit à cette eau , 8c par
le fecôurs de Diane fut changée en une
fontaine qui alla fbrtir eh Sicile, quoy

..qi-i'il'y ait plus dé cent iriilles de trajet de
la Morée à cette Ifle. z

Les habitans des Ifles Stropîudes ne fc

mai-ient jamais , car il n'y en a point d'aii-

'cîr^i
4^^^ '^^s Caloyers ou Moines Grecs,

juf-
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jufqu*au nombre de foixante ou quatre-

vingt. Leur convent eft bdti en manière
de Forterefle avec une terrafTe au delïus

garnie de bons canons , &: une Sarraiinef-

que à leur porte , de la crainte qu'ils ont
des Corfaires. Néanmoins on nous dit que
même les Turcs 8c ceux de Bai'barie refpe-

«Stent ces bons vieillards , 6c qu'ils n'a-

bordent lem* lile que pour y prendre de
l'eau.

Le Vendredy 9. d'Aouft nous lailTâmes à

gauche les montagnes d'Arcadie 8c 1 ecœuil

de la Sapience. C'eft une petite Ifle qui
s'appelloit anciennement Sphagia 8c Sa-

pientia, 8c qui eft bien connue aux Cor-

faires de Barbarie, qui fe tiennent cachez

derrière, pour attendi:e en embuscade les

Bâtimens qui fortent du Golfe de Venife

,

ou qui viennent du côté de Sicile. Nous
n'en étions pas trop éloignez quand un ma-
telot découvrit de delTus nôtre Hune dix

grands VaiiTeaûx à la voile, qui tenoient

la même route que nous. Nous tirâmes

un coup de perrier de nôtre bord pour a-

vertir le Commandant 8c toute la flote

de ce que nous avions vu , 8c l'on éleva

dix fois la bannière en poupe pour leur fai-

re fçavoir le nombre des Vaifleaux. D'a-

bord le Capitan embrouilla une partie de

fcs voiles , 8c rebroufTa chemin autant que m,

le vent deMaëftro, qui nous étoitaupa- ,
ravant favorable , nous le pouvoit per-

"
mettre. Nous fuivîmes frs bordées , 8c

ïious
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nous commençâmes à nous appareiller au
combat. On mit toutes les hardes à fond
décale, on chargea l'artillerie, on fit des
parapets fur la proiie 8c fur la poupe , 6c
Ion diijx)fi tous les foîdats dans leurs po-
ftes. Bien que Ton fût dans l'incertitude

Il c'étoit des Corfaires, parcequeles Al-
gériens marchent fouvent avec une bon-
ne Efcadre de Vailfeaux , ou des amis, on
ne voulut toutefois rien négliger dans cet-
te rencontre. Ils demeurèrent plus de trois

heures à venir à nous , quoy qu'ils fiffent

force de toutes leurs voiles j ce qui nous
fît jugei- après les gageures que l'on avoit
propofées, que cen'étoitpas des Corfai-
res dont les Bâtimens font plus légers,
mais qu'il falloit que ce fuilent des Vaif-
feaux marchands Anglois ou Kollandois.
il y en eut d'entre nous, qui crûrent que
c'étoit une efcadi-e de François comman-
dez par Monfieur de la Bertefche , qui en
vouloir à la flote de Hollande pour Smyr-

.

ne. Mais quand ils furent plus pre's , on
découvrit avec une Lunete a longue vûè

,

qu'ils poitoient en poupe le pavillon rayé
de bleu, blanc ce rouge, Scqu'ainfi c'é-
toient des Kollandois : De foite que tout
ce grand appareil de combat, ic reduilit
a rien

, 8c nous en fûmes quittes m.on ca-
marade Scmoy, pour la moitié d'un bar-
nl de nôtre vin, que les Matelots prirent
la peine de boire à nôtre fanté , tandis
que nous étions au deillis de la poupe,

Tom.I. F àcon-
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à confiderer l'ordre de nôtre Efcadre, Se

le tremoufïèment de nos Canoniers 8c des

^ Officiers du VailTeau. Nôtre Capitan por-

toit le p.a.villon de Saint Marc au grand
mats , comme grand Admirai j mais Ruivl
ter le fils, qui commnndoit la flote des

Holhndois, n'avoit ai*boré que la flamr.f

mette au grand mats , comme iimple
'

Chef d'Eicadre. Ainfi ce fut à luy de ve-

nir pafler fous le vent de nôtre Capitan

,

8c de faluèr le premier. Tous les autres

pafïèrent de même, 8c nous leur rendî-

mes le fâUiti oc après que le Comman-
dant de la flote Hollandoife eut envoyé
deux Officitrs complimenter nôtre Ca-
pitan, nous les laiflames paffer devant.

Ils alloient à Smyrne , 8c avoient trois

Vaiifeaux de guerre qui accompagnoient

fept Vaiifeaux marchands. La bonace ré-

gna prefque toute cette nuit-là j Scmous :

ne nous trouvâmes le lendemain que vis-

à-vis du Golfe de Coron. Comme nous

n'étions pas éloignez du.Brazzo di May-
na , nous prenions plailir de nous infor-

mer de quelques Magnotes qui étoient

mariniers fur nôtre bord , de l 'état prefent

de leur pays. Ils nous dirent que depuis

quelque temps le Turc les avoit obligez;

par adrefle à conlentir qu'il bâtift - deux

Forterelfes fur leurs côtes , 8c qu'il n'y

avoit que ceux des montagnes- qui pulfent

éviter de luy payer tribut : Que cela avoit

été caufe que quantité de gens avoient

abaii-



ET DE L*ArCHIPEL^ IIJ
abandonné le pays , bc qu'il y en avoit

plus de deux mille qui s'étoient retirez

dans la Poiiille , où le Roy d'Efpagne leur

avoit afligné quelques terres. Ils font fî

adonnez au larrecin , que voyant arriver

quelques VaifTeaux dans leurs Ports, ils

en vont couper les cables , ne pouvant vo-
ler autre chofe. Comme dans ces fortes

de récits on prend plaifir d'enchérir les

unsfiir les autres, pour mieux marquer
le génie de la Nation , un Officier qui
avoit été en ces quartiers-là nous conta

une hilloriette que je vous donne de la

manière que je l'ay receuë. Quelques
Etrangers étoientdans un des villages de
ces Magnotes , 8c avoient fait porter leurs

hardes danslamaifbn d'une bonne vieille

qui fe mit un peu après à pleurer. Les
Etrangers f appris de cela s'informèrent du
fujet qu'elle en avoit j quelqu'un de la

compagnie répondit pour elle, que voyant
àcs gens qui n'étoient pas de fon pays , ce-

la luy faifoit fans doute penfer à l'état mi-
ferable où les Magnotes étoient redaits,

8c qu'elle pleuroit leurs propres miferes.

Hé, nenny, répliqua aufli-tôt la bonne
vieille s'adreffant aux Etrangers , ce n'eft

pas cela qui m'afflige, mais je pleure de"

ce que mon fils n'eft pas icy pour vous dé-

rober vos hardes.

Le quatrième jour de nôtre départ de c E-R r-

Zante nous arrivâmes à l'Ifle de Cerigp, G o.

qui eft la fameufe Ifle de Cythere , pays

F 2 natal
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natal de Venus Scd'Helene. Cela vous en

donnera fans doute des idées comme de

riile la plus belle 6c la plus delicieufe du

monde; mais en ce cas là je fuis obligé

de vous en desabufer. C'eft une Ille mon- *
tagneufe 8c un teiToir iec , qui n'a rien

de fort chai-mant. Elle appaitient aux Vé-

nitiens qui y envoyent un Provediteur.

Nous montâmes prés d'une heure , avant

que de pouvoir arriver à la Citadelle , qui

n'eft forte que du côté de la mer, qu'el-

le regarde comme d'un précipice. De-

là ,
quand le temps elt clair on entre-

voit rme de Candie , qui en ell pom'-

tant éloignée de quarante milles j Seen-

viron à moitié chemin on voit la peti-

te nie de Cerigoto , où il n'y a que des

chèvres fauvages , 8c qui appaitient au

Colonel Macaiioti de Cerigo , qui etoit

venu avec nous depuis Corfou. Il nous ftt

goûter du vin du pays que nous trouvâ-

mes tres-bon. Les vivres y font à grand

marché, 8c undenos Camai-adcsyachê-

taun moyton pour deux quart d'écus. Il

y a quantité de lièvres , de cailles 8c de

tourterelles , 8c ces dernières étoient les

oyfeaux de Venus. Devant le port de k
Citadelle il y a. un petit écueil qu'on ap-

pelle Vœuf-à caufe de fa figure , Se l'on

y prend auiTi bien qu'à Cengo d'excel-

lens Faucons. Ce port ne vaut rien ,
car

il eft entièrement expofé aux vents du

Midy, 8c n'a placequc pour fept ou huit
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bâtimens. AiiiTi n'eft ce pas cet endroit là

qui fait dire à Strabon que cette Lie a un
bon port. Il entendoit ians doute parler de

celuy de Saint Nicolas, où nôtre Vailleau

alla prendre de l'eau 5 car outre le port des

grands Vaiiïeaux qui ont là bon ancrage

ôc bonne tenue , il y a une darfe enfoncée

naturellement dans le rocher capable de

contenir 40. galères, qu'on pourroit ai-

fément fermer à chaîne. Nous reconnû-

mes le long de ce port les mafures delà

Ville ancienne du Roy Menekiis prêque

toutes rez terre. Ce que nous y vîmes de

plus entier efl une voûte creufée dans le

roc , que les gens du pays difent avoir été

les bains d'Helene. Comme nous avions

oiii parler des ruines d'un Palais d'Hélène

qui etoit de ce côté-là , nous fîmes trois ou
quatre milles poiir y aller ; mais nous n'y

trouvâmes autre chofe que deux colonnes

debout fans bafe 8c fans chapiteau ; que
nous jugeâmes avoir été de l'ordre Dori»

que. Tout cela ne nous fatisfaifoit pas, 8c

nous retournâmes au port, où nos gens

avoient fait un trou proche de la mer,
d'où ils tiroicnt de l'eau. C'eil qu'il y a un
lit de ruilTcau qui fe feche l'Eté, îic en-

voyé néanmoins quelque eau par deffous

le gravier.

Le lendemain nous vîmes nos Vaif^

féaux que nous avions laiffez fous la For-

tereUe , qui s'étoicnt mis à la voile. Nous
en fîmes de même , &: palTâmes avec bon

F 3 vent
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vent la Falconiera , écueil defert 8c înr-

habité , à qui Pietro de Ja Valle croit que
les Faucons ont donné le nom -, bien

qu'on dife qu'ils n'y font pas plus frequens

que dans les autres. liles de l'Archipel.

Nous vîmes à nôtre droite Bella-Pola , ou
Vlfola Brugiata , 8c plus loin Milo 8c Anti-

milo. Le premier a un des beaux ports du
monde. L'écueil àcCaravi, qui fignifie

en Grec un Vaifleau, étoit à nôtre gauche,

8c plus avant VArgentiere, appellée par les

Grecs Kimolo, qui a quelques habitansSc

une mine d'argent. Ce nom que les Grecs

hiy confervent encore , montre que c'ell

rille de Cimolua une des Cyclades , donr
Ptolomée 8c Strabon font mention : Ce
que nos Géographes n'ont pas encore fceu,

appellant Cimolus tantôt Polino 8c tan-

tôt Sicandro. S//iï»/o paroît enfuite, ou
il y a neufou dix Villages riches en beaux

fruits 8c en belles filles. Elles y ont un
grand Monaftere, où prefque toutes les

Religieufes de l'Archipel vont faire leur

profeiïlon. Paris ou Paros Ifle renommée
pour fon marbre, panit, mais éloignée

de nous i
8c le loir du 17. nous eûmes à

nôtre droite Serifos , qui a un Bourg 8c un
port vers leSud.Cette Ifle a des mines d'ay-

mant, qui ne font pas toutefois varier la

BoulTole , quoyque le Vaiffeau en appro-

che. Nôtre Pilote nous afTura qu'il en a--

voit éprouvé , 8c qu'il n'étoit pas il bon que
celuy des autres mines. Pline alTure que de-

fon.



ET DE l'Archipel. 117

Ton temps les grenouilles de cette îHe y
étoient muettes , mais que li on les trans-

portcit ailleurs , elle faiibient autcint de

Ismit que les autres.

La nuit le vent s'étant mis- au Ponant

,

nous drefiaraes la proiie entre Zé»*? 6c Ther-

wia. Nosfiiiieurs de Cartes défigurent le

nom de cette Ille , rappelkntFernlia ou
" '"Fermina j mais fon véritable nom eft

^hermia , comme l'appellerit ceux du
pays , à caufe des eaux chaudes qui s'y

^"•trouvent, car le mot Grec ne iigrîifie au-

tre chofe. La refîemblance de prononcia-

tion qu'il y a entre l'F 8c le Th parmy
les Grecs d'à prefeiit , a contribué à cette

erreur.

Le jour fuivant nous paffâmes aflez pro-

che de nile de Scyra , appellée autrefois

Scyros , 8c proche de celle de Gyaros que
l'on nomme à prefent Jouta. Elleavoit

la réputation d'être un très mauvais fe-

jour, 8c l'on y envoyoit'enexil desper-

fonnes de qualité de Rome. Aujourd'huy

elle eft tout-à-fait inhabitée , la grande

quantité de rats ayant fait deferter c^s In-

iulaires , li nous ajoutons foy au raport de

Pline. Juvenal luy donne le furnom de

Courte ,
* parce qu'en effet elle eft tres-pe-

F 4 titej

^ K^ude alio^Kid hrevibus Gyaris '& carcert di-

gnum. luven. Sat. i.

Vt GyarA eîaufus fcofuHs parvfi^tti Sertpho.

Idem. Sat. 10.
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tite 3 & Virgile ccluy de profonde, d'autant

que la mer d'alentoury^ grand fonds.

TINE. Nous arrivâmes enfin àTe^ios appellee

prefentement Tiné , qui ert la dernière

ïile que les Vénitiens pofTedent au Levant.
Elle ell mieux ailtivée 8c plus peuplée
<^ue les autres Iflcs Cyclades , qui font

loôs la domination Ottomane , parce

qu'elle eft à couvert des infultes des Cor-
faires Chrétiens. Elle n'a point de Port,

mais feulement une plage appellee Saint

Nicolas , où les Vaifleaux vont donner
tonds, auprès de laquelle étoit la Ville de
cette Ifle, 8c bien qu'il n'y ayt plus que
trois ou quatre maifbns, le lieu porte en-

core le nom de Polis , qui lignifie une
Ville en nôtre langue. De-là on monte
à la ForterefTe qui eft à quatre ou cinq

milles de la mer fur un des plus éminens

endroits de l'Ille , ce qui la rend confide-

^ rable pour l'avantage de fa fituation. Le
Bourg joint la Fortereflfe , 8c en casdebe-

ioin tous les habitans des Villages s'y pour- à

roient renfermer. Ilsûiivent prefquetous

le rit Latin , quoy-qu'ils parlent la lan-

gue Greque , 8c l'on y conte jufqu'à 24.

Villages , qui s'employent à faire de la

foye 8c à travailler celle de l'Ifle d'An-

dros. Elle n'y vaut qu'environ quatre

francs la livre , mais elle n'eft pas fort

belle , 8c ils Ibnt li mal adroits en ces

payc-là, qu'au lieu de luy donner du lu-

lire en la travaillant, ils luy ôtcntceluy

qu'elle
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qu'elle avoit; de Ibite que leurs étoftes

de fcye ne paroiiTcnt pas-pliis que il elles

étoient de fleuret. Nous rencontrâmes

dans cette Illeun François qui s'y eft éta-

bli , 2c qui tâche de s'y faire créer Con-
ful de la Nation , n'y en ayant point en-

core en ce lieu-là. Il s'appelle Charles

Guyon , 8c paroît être fort honnête hom-
me. L'Ille eft fertile en bleds, en figues -

8c en beaux raifnis, ce qui a donne oc-

calron de graver au revers d'une médaille

de cette Ifle que nous y trouvâmes , une
grape de railin. Dans une autre on y void

Neptune avec l'on Trident , parce qu'il

y avoit là autrefois un Temple célèbre

confacré à ce Dieu. Elle a auffi porté

anciennement' le nom à'Hydrooufa , à

caufe de quantité de iburces d'eau dont

elle eft remplie. Tout le roc y eft pref-

quc de marbre , oc il 7 en a encore des

carrières qui ont été autrefois travail-

lées. NôtTe EJfcadre devoit s'y arrêter

quelques jours, pour avoir le temps de

chai'ger les hardes d'un Provediteur de

Tiné , qui retournoit à Corfou avec U,

moitié des Vaiffeaux. Ainii nous aurions

eu peu de curioiité iî pendant ce temps-

là nous ne fuftions allé voir riile deDelos
qui n'en eft éloignée que de douze mil-

les. Nous liâmes la partie avec un Do-
cteur- de Tiné nommé Signor Nicolo
Crefcentio, qui s'oftrit fort obligeamment
de nous y conduire* Nous ne pouvions

F 5* iow^
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fouhaiter une meilleure compagnie , ca

il fçavoit l'hiftoire de ces pays-là, le La
tin ècl'Italien , &:n'étoit pas ignorant ni I

en Philofophie , ni en Théologie, ayant!
bien étudié à Rome. Nous fûmes quel- ;

ques provilîons pour y dîner , 8c nôtre Do-
cteur n'oublia pas cinq ou fix gros oig-

nons pour fon écot. En France on laifTe-j

foit cela aux payfans 8c aux maçons > mais

auflî il faut avouer qu'il y a autant de dif-J

ference entre nos oignons 8c ceux de ces

pays-là , qu'entre nos poires de bon Clire-|

tien, 8c les poires que le vulgaire appellf

d'étranguillon , c'eft-à-dire afpres 8c rebu-

tantes. Ces oignons des Ifles de l'Archipel

n'ont point cette mauvaife od^ur 8c cette

acrimonie qu'ont les nôtres. Ils font doux,

8c fe mangent cruds comme des pommes-,

8c même font excellens pour ayder la di-

geftion. Je fuis pcrfuadé que les plus déli-

cats de nos François neferoient pas diffi-

culté d'en manger , après en avoir goûté

une fois. Cela me fit faire quelque réfle-

xion /ur ce que les Enfans dlfrael regret-

toient 11 fort les oignons d'Egypte j 8c en

effet dfis gens qui avoient été en Barbarie

5c en Egypte nous affuroient que ceux de

ces quartiers-là ibnt encore plus ej:cellens

que les oignons de la Grèce, lleneftde

même des porreaux qu'on mange aufTi

tout cruds, 8c dont les Grecx font un grand

régal. Le Soleil en ces lieux-là ayant plus

dfcfbrcej toutes fortes de fruits , d'herbages

8c de
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8c de légumes mcurifTcnt bien mieux que

fous nôtre climat où la chaleur manque.

On croiroit que de manger du concombre
crud en quantité, 8c même avecdulaict

aigre , ce feroit afTez pour faire crever un
cheval. Cependant tou^ -ceux qui ont été

au Levant fçavent que c'eft un des- mets les

plusdehcieux des Turcs, &c queperfonne
ne s'en trouve jamais incomnx)dé en ces

pays-là.

Nous prîmes donc une Barque àc Tiné

,

où nousiaiifâmes nos Vaifleaux j croyant

de lespouvoiir venir rejoindre fjrlefoi-r.

Un petit vent favorable nous porta heureu-

lèmenten deux heures à Delo-; , dont je

vay vous donner la ddcription le plus ei-
adtement qu'il me fera poiTible.

D E L O S ell: appellée par les Grecs DEL05.
Dili au nonibrc plurier , parce qu'ils com-
prennent fous le même nom lllle Rhe-
naea, qui de loin femble n'être cjii'une mê-
me Ifie avec Delos, &: ils l'appellent la

grande Delos, *& l'auti-e qui e/l la vérita-

ble, la petite Delos. La preraiei'c a peu
de -mafures, 8c a fuffifamment de bonne

F 6 rcr-

^ M. Baudrandqui a augmenté le Diclja-
naire de Ferrari j fc trompeté dire que cette If-

Iceft prefentement nnrrtmée Ferf>ieney qùicït
le nom corrompu de l'Ifle de Thermia à plus de
?o. milles de Delos , dont nous avons parlé à la

:pag. 167. L'erreur de nos mariniers qui ont crû
qu'on les appelloit Sdiles> vient de ce que les
Grecs pour dire à Delos, difènt eisDilout, U'
pour abieger iS". DUout ou S. Diieu
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teiTC pour être cultivée , comme elle l'eft

par ceux de Myconé : mais la véritable
' iDelos a tant de ruines , qu'elle ne fçauroit

l'être, Se elle n'eil habitée que de Liè-

vres Se de Lapins, qui y multiplient de

telle forte, que cela luynt^donner ancien-

ïiement le nom de Lagia, lagos en Grec

fignifiant un Lièvre. C'étoit peut - être

pour cetteraifbn qu'on n'y foutfroit point

de chiens^ puis qu'ils en auroient bien-

tôt éteint la race , &; que Delos étant un
lieu facré , les bêtes même y dévoient

trouver un afyle affuré. On luy donna
- auflfi le nom à'Grtygia, comme qui di-

roit rifle des Cailles , parceque félon le

fèntimcnt de Solinus, c'étoit là que les

premières avoient été vues. Mais a pre-

îent qu'il ne s'y feme plus de grains , il

ne faut pas s'étonner que cFs oyièaux

l'ayent abandonnée pour fe retirer dans

les Blés voiïincs.

Une faite de fiecle change beaucoup

la face d'un pays. Hérodote aflure que

cette Ifle étoit fertile en Palmiers, mais

prefentement il n'y en a pas un feul , 8c il

n'y vient que du Lentifque , qui eft l'ar-

briffeau qui porte la gomme demallîch.

On tient qu'il n'en produit que dans Hfle

de Chio j mais il y a appai'ence que fi on
lecultivoit de même à Dclos, ilenpro-

duiroit auflij car j'y en remarquay quel-

ques lai'mes defllis. Se le climat de ces deux

lilcs eit prelque femblable.



F T D n l'A R c Hi p E L. r^^

Au rcfte cette ifle a été 11 ccicbre dans

l'Antiquité , que vous ne trouverez pas

étrange li jem'étens un peu fur là dcfcri-

ption, vcuqueles Anciens ne nous l'ont

pas aiTez nettement dépeinte. Se que les

^modernes n€ nous en ont donné que des

portraits fort peu reffêmblans. Laurem-

bergiusqui a fiii: de petites cartes detou

te l'ancienne Grèce , crrjbroiiilîe plus la

fîtuation des lieux qu'il ne les démêle,

les ayant placez plutôt fèîon fon caprf-

ce , que félon la vérité : auflî eft-il fort

difficile de k bien faire , fans avoir été fur

les lieux.

Delos a pris icn nom_ dii mot Grec de-

ûin, c'eft-à-dire paroure-> parceque feîon

quelques Autheurs elle parut la première

des autres Illes,aprés l'écoulement des eaux

du Déluge , qui arriva au fiecle d'Ogy-

ges, long-temps avant ceîuy de Deucalion.

Maisc^eft une fable mal inventée, iiippo-

fë même que ces déluges particuliers euf-

iènt pu fenfiblement enfler la mer. Car
les eaux venant à fe retirer , Deîos au-

roit plutôt été des dernier-es à paroître,

étant une Ifle fort bafle , 6c n'y ayant

pas une des Ifies voilines , comme Andros,

Tiné, Myconé, Scyros &. Nàxia qiH ne
foient incomparablem.ent plus hautes.

Strabcn m.ême tout exadt Géographe
qu'il eft nous en fait accroire , en voulant

que le mont Cynthus, qui eft au milieu

de rifle foit une haute montagne, puifqu'i
:*- F 7 gei^
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peine eft-elle auiTi élevée que celle du Ca-

pitule ', c'cft-à-dire qu'elle n'a que a o . ou
go.toifès de haut, pour ne pas m'enga-
ger dans une mefure exadte de Géomé-
trie. Mais il y a plus d'apparence que cette

lue tire l'origine de fbn nom de l'opinion

qu'on avoit que Latone y étoit accouchée

d'Apollon 5c de Diane , 8c que c'étoit là

qu'elle avoit ofé paroître la première fois

depuis qu'elle fuyoit par tout le monde la

colère de Junon.

Stephanus en donne une autre raiiôn

•aflez ingenieufe. C'eil p.^rce , dit-il, que
(on oracle faifbit paroître au jour les cho-

fès dont l'on s'informoit , 8c qui fans cela

^uroient dehieuré enfevelies dans l'ob-

fcurité. Ariftote en apporte une plus na-

turelle , Se dit que Delos a été ainli appel-

lée, parce qu'elle vint à parêtre tout d'un

coup hors de la mer i ce qui n'eil pas in-

croyable , s'il eÇt vray , comm^ il n'y a

point de doute , que ks treniblemçns 4e '

terre ont Ibuvent élevé des montagnes

dans une plaine , 8c poufle hors de la

mer àes terres qu'on n'y avoit pas en-

core vues.

Nous ne fûmes pas plutôt arrivez à De-
los, que nous étendîmesfiôtren'appe lùr

l'herbe, pour ne pas allei' faire nos pro-

menades à jeun. Mais ou;le peu depixï-

viûons que nous avions porté , ou la dé-

mangeaifon de courir parmi les mafureS'

d'uaiieu ii célèbre , nous fit abréger nôtre*

re-
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repas. Nous commençâmes de marcher

du côté où nous voyions déplus grands

monceaux de marbre ; car llilc en eft fi

fort couverte , que fi on y vouloit pre-

fentement bâtir une Ville , il ne lèroit pas

befbin d'y employer d'autres pierres.

Nous n'eûmes pas fait cinquunte pas

dépuis^ le petit Port où nous avoit porté

nôtre Felouque , que nous trouvâmes

onze colonnes debout fans chapiteau , Se

quelques autres couchées par terre. Les

habitans des Ifles voifines , c'eft-à-dire

,

quatre où cinq perfbnnes, qui ont quel-

que teinture de l'Hiftoire, tiennent par

une efpece de tradition , que c'étoit le

Gymnale, ou les Ecoles; 8c en effet aif-

fèzprés delà nous trouvâmes une ancien-

ne Infcription qui faifoit mention d'un

Gymnafiarque, ce qui fert à confirmer

cette opinion, il eft vray qu'un peu plus

à l'écart nous en trouvâmes une autre,

qui parloit d'une femblable charge 3 8c

ainfi cela ne pourroit fervir qu'à prouver-

qu'il y avoit un Collège à Delos. On dit

même que la plupart des Corfaires Chré-
tiens appellent encore cette lue , les Eco-

les. Les deux Recèeurs dont il eft parlé

dans cette Infcription étoient Athéniens

,

Se l'on fçait qu'Athènes a été long-temps

en poffeffion de l'Ifle. Mais ce qui me
(iirprit , eft qu'elles font dédiées , l'u-

ne à Mithridate Evergetes , Se l'autre

i Mithridate Eupator Roys de Pont,,

donfc
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dont le dernier fut vaincu par Pom-
pée : bien' qu'on life dans Strabon que
les Généraux d'un de ces Rojs faccage-

rentDelos, êc la mirent au pillage. Les

Sçavans ont remarqué, que leurnom de-

voit être écrit Mithi*idate comme on le

void dans ces deux bafesde ftatuë, que
je vous donneray avec d'autres à la fin

de cette Relation.

Environ cinquante pas plus loin nous
vîmçs un lieu pour les Naumachies ou
combats de mer qui fe faiibient pour le

divertiffement du peuple. C'ell un ova-

le de 300. pieds de long 8c de 200. de

large , revêtu d'une muraille de quatre

ou cinq pieds de haut, autoiu: de laquel-

le il paroît encore trois ou quatre colon-

nes fur pied, 8c l'on juge par là qu'U y
en avoit une rangée qui l'entouroit,

fbit qu'elles fervilient fimplement pour

l'ornement , ou pour attacher les pe-

tits bateaux qu'on y faifbit combattre,

le lieu n'étant pas capable d'en porter de

grands. *

Ayant paiTé un peu plus avant dans ces

{précieux débris , nous nous trouvâmes fur

e plan du Temple d'Apollon ; ce que
nous

^ C'eft ce que Te Pôè'te Callimachus appelle

Tçp^iosetxi/Mi», un Lac rond: car fon Scho-
liafte ayant expliqué que l'on peut entendre la

.

mer pa: ces mots, à cauiè qu'elle environne
rifle, il ajoute que ce peut auffiëtra uaJLac

rond qui eft dans Tlfle , » >^ifMin 775 c# ànhct(c^^
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nous aurions pu ignorer , fi nous n^ eiiC-

fions apperçeu fa ftatuë couchée parteiTe

,

8c preîque réduite à un tronc fans forme.

Ce font des fuites inévitables de fa vieil-

lefle , ou des mauvais traitemens qu'eîle

a receus par diverfes perfbnnes qui ont

abordé à Delos. Les unes luy ont empor-

té un pied , les autres une main , fans re-

fped' ni confideration de l'ellime qu'on en
faifbit anciennement. Il n'y a pas même
long-temps qu'un Provediteur de Tiné
luy fit fcier le vifage , voyant que la tête

étoit une trop lourde maffe pour la pou-

voir enlever dans fbn Vaiffeau. En effet

c'étoit un vray Coloffe, car cette ftatuë

étoit quati'e ou cinq fois plus grande que
nature, comme vous le pouvez juger par

les mefures que j'eus la airioiité d'en

prendre. La largeur des àeux épaules en-

, fèmble eft de lix pieds , 8c le tour de la

cuifTe vers le milieu , environ de neuf. Je
ne pus pas fî bien pendre la hauteur , par-

ce qu'il y manque les deux jambes & une
partie des cuifîes. Comme nous admi-
rions un fi beau morceau de marbre , un
de nôtre compagnie nous dit que nous
avions tort de prendre cela pour une fla-

tuë d'Apollon5 & que félon fon ientiment,

c'en étoit plutôt une de Dime , parce

qu'il y remarquoit de longues trèfles de
cheveux qui luy pendoient fur les épau-
les. Je luy repartis que je croyois que c'é-

toit lui-môme qui prcnoit le change > vc

que
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que CCS cheveux étoient la mai-que la plus

aiTiirée que cette llatué étoit d'Apol-

lon, parce qu'ils nous reprelentoient les

rajonsj ce qui avoit porté les Anciens à

luy donner le liimom à' Àkeireçomis en
Grec, ^à'intonfiM en Latin, écc'eft de
fe manière qu'Horace le dépeint au pre-

mier Livre-de les Odes :

D'tanam tenera dicite 'virgims ,

hîtonfumpueri àieite Cynthium.

G*etoit pour lignifier que la chevelure

d'Apollon n'avoit point été coupée , au-

lieu que Diane avoit fes cheveux ratta-

chez derrière , pour n'être pas embarrai-

fée à la chalTe , dont elle failbit Ton diver-

tiflement ordinaire. A quoy il falloit

ajouter, luydis-je, que Diane étoit tou-

jours reprelentée vêtue , 8c Apollon nud 9

à la relerv© d'un pciic manteau qu'on

luy donnoit quelquefois , comme ce-

lui-cy paroilToit en avoij* eu un fur l'épau-

le gauche.

Pour ce qui ell de la ftatuë de Diane

,

qu'on fçait par l'Hilloire avoir aufli été à

Delos , nous l'y cherchâmes inutilement,.

Se nous trouvâmes feulement prés de là

une pièce de ftatue que nous jugeâmes

être d'un Centaure , dont la fculpture é-

toit merveilleufe , les veines 3c les muf-

cles marquant l'effort qu'il failbit. A
quelques pas de là nous vîmes un demy-
corps de femme, dont la draperie étoit

l'ouvrage d'ime main auffi délicate que
celle
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celle qui avoit travaillée à la pièce précé-

dente. Pour moy , je jugeay que les deux
pièces n'en avoient autrefois fait qu'une

,

& qu'elle reprefentoit le Centaure NefTus

qui enlevoit Dejanire 5 ce qui ne conve-

noit pas mal à l'ornement de ce Temple

,

puisque les Centaures étoient confacrez à

Apollon , comme nous l'apprenons par

les types de diverics médailles, 8c parti-

culièrement de *Galien. D'un autre côté

du Temple on void encore quatre troncs

de marbre , qu'on auroit de la peine à pren-

dre pour des Lions , fi les voiiins deDelos
ne fe relTouvenoient de les avoir vus fur

pied , & plus entiers qu'ils ne font. Le
Lion étoit aufli dédié a Apollon , 8c lorf^

que les Perfes vouloient reprefenter le So-

leil, ilsledq^eignoient avec un vifàgede

Lion , parceque lors qu'il ell dans le figne

du Lion, il a plus de force que dans tous les

autres.

Entre la mer 8c le Temple regnoitun
beau Portique de marbre du côté qui re-

garde l'Ifle deRhenia. C'efl: là particuliè-

rement qu'il relie une prodigieufe quan-
tité de grans quartiers de marbre, de pie--

ces de colonnes, 8c de frifes entaffées les

unes fur les autres. Les colonnes qu'on y
void

^Médaille de Galien, Revers , un Centaure j

& écrit autour ApoUini KAuguJîo, ce que le Poète
Manilius liv. i. confirme dans cesdeux Vers

i

Et Fhabo facer aies, & aïmogratus laccho

Crater & dupltci centattrus muginefiilgens.
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void font pour la plus grande partie cane-

îees pnr le haut ^ & taillées à facetcs parlé

bas. Nous ne vîmes dans cette confullon

cjue deux ou trois chapiteaux d'ordre Co-
rinthien , le reftc qui devoit accompagner
les colonnes ayant été enlevé par les Vaif^

féaux Turcs ou Chrétiens, qui y font ve-

nus aborder depuis que l'îile a été aban-

donnée. Les R oys de la Grèce avoient con-

tribué aux frais d'un û fuperbe ouvrage i

dequoy il ne nous fallut point d'autres

preuves que le nom du Roy Philippe de
Macédoine que nous y lûmes fur une gran-
de frife , & celuy d'un autre Roy appelle

Pionifius EutycHes fur un marbre fera-

blable.

Joignant le Temple, ou peut-être mê-
me dans fon enceinte , nous remarquâmes
une grande pierre à demy enterrécjOÙ fe li-

fent c€s deux mots, NAHIOI AnOAA
qui ne nous apprirent autre chofe,iî ce n'eft

que les habitans de l'Iflc de Naxos appel-

lée prefentement Naxia , avoient dédié

à Apollon quelque Itatuë , ou quelqu'autre

monument à Delos , dont ce marbre fer-

voit de bafe. De Fauti-e côté il y avoit

quelques caravTteres , qui approchoient de
la figure des lettres Tofcancs anciennes,

mais je reconnus pourtant qu'elles étoient

de Grec moderne. "

Au pied du mont Cynthien Ion void

aufil grande quantité de marbres cc de

pierres , qu'on peut j ager êtredes débris de

la
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la Ville , car c'étoit là qu'elle devoit être

placés , félon la defcription que nous en

font les Autheurs , 8c paiticulierement

Strabon. Nous y lûmes une Inicription

qui parle d'un Vœu fait à Serapis , liîs

,

Anubis 8c Harpocrates, qui peut-être y a-

voient un Temple , quoyque les Hilloriens

ne nous en ayent pas fait mention j ou du
moins un Autel dans le Temple d'ApoUonj
car les Egyptiens difoient quelquefois que
Serapis étoit Jupiter , 8c d'autrefois que
c'étoit Apollon i d'où vient qu'ils repre-

fentoient fouvent Serapis avec des rayons

autour de latcte. De même ilscroyoient

qu'Ifis étoit la Lune , 8c on la void quelque-

fois dans des médailles avec un croilfant. *

Tout le marbre qui étoit employé à

Delos étoit de celuy de Paros , que les

Grecs eftimoient beaucoup pour fa beauté

&

*f Cette Ville s'étendoit dans la plaine Jus-

qu'au détroit de mer^qui eft entre les deux Ifles

de Delos & deRhxnea, & même le Théâtre
•dont nous parlerons bien-tôt étoit dans l'en-

ceinte de la Ville , comme on Fapprend par une
Infcription qui fè void maintenant à Venife > à
la Bibliothèque de Saint Marc , & qui'apparem-
ment a été apportée de Delos. Elle eft impri-
mée dans le Gruterus à la page ccccv.Stephanus
parle d'un lieu appelle Olympicum dans l'ifle de
Delos, où les Athéniens bâtirent une Ville,

aux dépens de l'Empereur Hadrian , à caulè dc-
quoy ils la nommèrent » la nouvelle Athènes
d'Hadrian, & il y a beaucoup d'apparence que
c'étoit cette même Ville dont parle Stjaboni
qu'ils avoient rebâtie & agrandie.
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5c pour fa blancheur. Le petit mont Cyn*
thius qui donnoit le furnom de Cynthicn
à Apollon 6c à Diane , eft un roc de marbre
granité , aflez approchant de celuy d'E-

gypte. 11 ne pai'oît pas néanmoins qu'on

en ait jamais tiré. On void au delfus quel-

ques maTures , comme s'il y avoit eu quel-

que Temple.
Entre cette colline& la mer du côté qui

regarde l'Iile Rhenia , nous vîmes un
TheatiT de marbre,dont il refte encore une
partie des dcgrez. Il a un peu plus que le

demi-cercle avec les angles extérieurs qui

rentrent en dedans.Son diamètre en y com-
prenant répaifleur des degrez ell de 2 00.

pieds. Sur le derrière font placées aux cotez

deux elpeces de Tour mallives qui ont 5 o.

pieds de long 8c 18. de large j &: fous l'en-

droit de la Scène fè découvrent en terre

neufvoûtes ieparées chacune par une mu-
raille. Nous les prîmes pour des citernes

,

parce qu'à quelques-unes on void un con-

duit qui y portoit l'eau de pluye.

Sur le foir nous voulûmes retournera

nos VailTeaux , mais voyant le vent fenfi-

blement augmenté , 8c la mer fort agitée

,

nous trouvâmes à propos d'attendre au len-

demain. Ainfi il fallut pour ce foir-là

nous contenter des reftes de nôtre dîné, 8c

de nous faire des matelats de Poliummon-

tanum , 8c d'autres herbes que nous pûmes

amafîer , efperant que le vent fe calme-

roit la nuit, 6c que nous pourrions nous

re-
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remettre en mer de grand matin. Mais le

jour étant venu , &: le vent fe rendant tou-

jours plus foit, nous ne voulûmes pas rif^

quer avec une ii petite barque que la nô-

tre. Cette difgrace nous arriva tres-mal à

propos , parcequc nous n'avions pas eu la

précaution de prendre des provifions, 8c

qu'il nous auroit fallu jeûner fort aufteré-

ment tout ce jour-là, li par bonheur un de

nôtre compagnie n'eût mené avec luy un
chien de chafîe,&:porté fbn fufiljavec quoy
il tua quelques lapins, que nous fîmes rôtir

lé moins mal que nous pûmes , Se que nous
mangeâmes fans pain, ni bifcuit. Le pis

étbit que nous n'avions rien à boire, 8c

qu'alors la chaleur étoit très-grande. Nous
cherchâmes inutilement la rivière d'ino-

pus , qui couloit autrefois dans cette Ifle

,

félonie témoignage deStrabon Scdeplu-

(îeurs autres Géographes , de l'infidélité

defquels nous avions bien lieu de nous
plaindre dans une rencontre fi. fâcheufe.

Mais cette rivière dont ils font mention
ne pouvoit être qu'un torrent fort médio-
cre qui ne fè formoit que par la pluye , ou
du moins une fimple fontaine que le bou-
lèverfementde tant de ruines nous cachoit.

Aiifli PliiS ne luy donne que le nom de
fontaine j piais il en raconte une chofe
merveilleufe 5 c'eft, dit-il qu'elle obfer-

voit le même temps 8c la même règle que
le Nil quand elle venoit comme cedeuve
à croître ôc à décroître.

Le
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Le Dodlcur Crelcentio , qui étoit nôtre

guide Içavoit poiu"tant que llfle avoit de

l'eau, 5c ils'opiniâtraàla chercher deux
heures durant. A la fin il trouva une ou-
vertur£ de voûte -d cent pas du pied de la

montagne parmi des mafures. Ayant jette

dedans une pierre , i] reconnut qu'il y a-

voit de l'eau , 8c nous en vint avertir.

Nous nous y rendîmes tous, pour y faire

defcendre un de nos matelots, 8c nous rem-
plir un baril. C'étoit une belle citerne an-

cienne à quatre voûtes leparées feulement

par quelques piliers- L'eau en étoit bonne

,

ou dumoins elle nous paroilToit telle , 8c

même aulî'i excellente que le meilleur vin

du monde.
L'aprefdînée nous allâmes à la pointe de

rifie qui regarde Tiné ScMyconë, pour
obferver fi nosYalifeaux ëtoient encore à

Tancre. Nous vîmes qu'ils étoient à la

voile poiu' fuivre leur route de Conftan-

tinople, 8c fûmes bien fui"pris de les voir

partir , fans trouver d'expédient pour nous

y rendre. Le vent leur étant contraire

nous jugeâmes bien qu'ils auroientdela

peine à doubler le Cap de Tullo , qui eft

de rifle de Myconé, ce qui nous donna

quelque efperance qu'ils feroiei^ obligez

de retourner à Tiné , où de venirmouiller

au Port de Myconé, en quoy Aous ne fû-

mes pas trompez, cai' ils vinrent donner-

fond à ce dernier. Nôtre Ibmmeilne fut

pas profond cette nuit-là, par l'inquiétude

de ce
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de ce que nous deviendrions fur ce mifcra-

ble écueil de Delos, dont l'ancienne re-

nommée ne nous donnoit point à man-
ger. Nous fûmes tous éveillez avant l'au-

be du jour. Se nos matelots ayant remar-

qué que le vent s'étoit un peu relâché

,

nous profitâmes de ce moment pour
nous embarquer , 6c venir à la rame à
Myconé, ce que nous fifmes en moins
d'une heure. Comme nous étions tout

proche, le vent recommença de fbufler

plus cruellement qu'il n'avoit fait , 8c

bien que nous fuflîons àTabiy delacôte,
nous n'eûmes pas peu de peine àgaigner
le Port. Les vagues avoient rempli d'eau

nôtre barque , &c nous étions prelque au-

tant mouillez que ii nous fuffions tombez
dans la mer.

M Y C O N E, anciennement Myro-MYCo-
ms eil rifle où les Poètes difoient que N E.

les Centaures défaits par Hercule étoient

enterrez. Elle n'eft feparéede Delos que
de trois milles de trajet, 8c non pas de
quinze , comme Fefrari Taffure dans fon
DiîVionaire Géographique. Entre cette

nie 8c Delos il y a un écueil que les

Francs appellent Dragonera , &c les Grecs
Tragonift , comme qui diroit l'Ifle des
Eoucs. Le circuit de Myconé eft de zf.
a 30. milles. Elle eft fertile en orge 8c
en vin , mais qui n'eft pas des meilleurs.

Je m'étonne que Baudrand, qui a augmen-
té Ferrari , dife qu'elle eftfoûs la domina-
,,Tom.L G ùon
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tion des Vénitiens, n'ayant pas oiii dire

qu'ils en ayent jamais été en poflelTion.

Mais il le peut fliire que du temps de la

guerre, l'ijie étant abandonnée, ils y ayent

fait qudque defcente. Car elle n'a point

de ForterefTe , 8c c'eft: pourquoy les Turcs
n'oferoient l'habiter , de peur que les Cor-
laires Chrétiens ne les y vinflent enle-

ver pour les rendre efclaves. Mais les Ga-
lères du Grand Seigneur ne manquent
pas toutes les années d'y venir prendre le

tribut par téfte qu'ils appellent Caratfch :

Il n'y a qu'un feul village dans l'IJle, &
il paye pour fon Caratsch trois mille lîx

cent piaftres. Le nombre àcs habitans

monte a peine à deux mille , 8c l'on y
trouve quatre femmes pour un homme

,

parceque la pluspart de ces Inililaires

font Mariniers ou Corfaires , 8c il ne re-

vient jamais la moitié de ceux qui vont

chercher fortune. Les filles n'y font pas

cruelles , quoyque pour la plupart elles

foient très -belles. Nôtre Capitaine en

enleva une , que fon propre père luy

avoit vendue. Elle fiifoit femblant de

n'y pas confentir, 8c toutes les femmes
feiraoient de s'en alîarmer. Leur ha-

bit eft tout-a-tait particulier. Le corps

eft de velours rouge ou brunj les man-
ches font de toile, ayant plus d'une au-

ne de large, 8c autant de long. Le co-

tillon fort pliffé ne defcend qu'un peu

plus bas que le genou, 8c lachefnifêpa-

roît
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roît dellbiis jurqu'au foulier , cil plilîee

de même , 8c- ouvragée de Ibye. Elles

s-'entretiennent à filer du. cotton qui croit

dans leur -ïile, ! ou de la foye d'Andros,

dont -elles font des mouchoirs. Le Gi-

bier eft à grand mai'ché dans cette Ifle.

Là paire de perdrix ne coûte d'ordinai-

re que cinq Ibls , mais nous en payâmes
dix , pârceque nous étions étrangers.

S'ils avoient affez de poudre , on les au-

roit encore à meilleur pj-ix. Le bois Se

l'eaiif y font rares. On n'y brûle prefquc

que des herbes ieches, 8c un grand puits

fournir d'eau tout le Village. Il y a envi-

ron trente Eglifès Greques , 8c une leule

Latine. Le Commandant de l'Ifle eft ui;i

Grec de Conftantinople.

Vendrecfy 15. d'Aouil: nous levâmes

les anchres fur le midy, 8c paflames en-

tre Tiné Se Myconé , qui. ne font éloi-

gnées l'une de l'autre quede Quatre ou
cinq milles. La Tramontane nous étant

contraire , elle nous jetta le lendemain

du cèté de Nicaria 8c de Samos , que
nous laifla.mes environ à trente milles

fur nôtre* droite. Sur; le ioir nous nous

trouvâmes prêque à l'entrée, du canal

,

qui eft entre Chio 8c la terre - ferme de

Natolie. Comme ce n'étoit pas nôtre rou-

té de nous aller engager dans ce détroit

nous fifmes un grand bord à gauche pour

aller doubler l'écuéil de Vénetico /pro-

che duquel nous paffâmes. Le Dimanche
^ G z nous



148 Voyage de Dalmatie,
nous eûmes bonace , 8c nous avions à nô-

tre droite llile de Scyros , 6c le petit é-

cueil de Cahier , que quelques-uns pren-

nent mal-à-propos pourl'Iflc de Gyaros,

qui s'appelle maintenant Jourtt , com-
me je l'ay dit plus haut. Quand on dé-

couvre de loin cet écueil , il fèmble que
c'eft une voile de navire. La nuit le vent

s'étant mis au Siroc ou Sud-Eft , nous paf-

fâmes entre l'écueil de V(arA , qui n'a

qu'un Village , 8c Tlfle de Chio. Lèvent
continuant de nous être favorable, nous
lailTâmes à nôtre droite Meteliny quiell

l'ancienne Lesbos, 8c vînmes le foir du
26. entre l'IUe de Tenedos 8c le pays de
Troye , où un calme qui fiirvint nous ob-

ligea de jetter l'ancre.

GHIO. Je ne puis quitter l'Archipel , fans vous

en dire quelques autres particularitez que
j'ayfceLies. Chio eft: une bellallle, ou il

y a une bonne Ville 8c douze ou quinze

Village, qui cultivent le Lentifque 8c le

Terebinthe, pour en tirer le maftic 8c la

Terebentine, dont on fait beaucoup de
cas dans toute l'Europe. On y fait aufli

des étoffes de foye , 8c des damas afTez

groflîers qu'on envoyé en Barbarie. L'If^

le a environ fbixante milles de tour, 8c

il y a un bon Port 8c une bonne Fortcref-

fe , où le Grand-Seigneur entretient une
Gamiibn.

IIETE- METELIN eft le double de Chio en
l* ï N. grandeur , mais fon négoce n'eft; pas fem-

blablc.
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blable. Tous les revenus confîllent en

grains , en fruits , en beurre & fromage

,

6c ces deux Iflcs payent chacune dix-huit

mille piaftres de Carafch au Grand Sei-

gneur. Ceux qui le lèvent des habitans

de Chio , le leur font payer encore trois

ans après leur mort , c'eft-à dire
, qu'ils

y obligent l'heretier. En gênerai , quand
un Grec change de pays , il faut qu'il

paye double carafch , un dans le pays qu'il

a laifTé, 8c l'autre dans celuy qu'il vient

habiter , à moins qu'il ne s'en exemte
par quelque addrefle , comme en tâchant

de cacher fbn nom 8c fa naiffance L'Ifle

de Naxia paye pour le lien lïx mille pia-

ftres j Milo trois mille j Paris (^ Âu/i

autant} Scyra deux mille j Zea dix-fept

cent pour le carafch , 8c deux mille cinq

cent de difmes j Andros quatre mille

cinq cent de carafch , 8c fix mille huit

cent de difmes. Negrepont, quielt la plus

grande Ifle de l'Archipel paye pour tous

{es droits cent mille piaftres. Le difme
vient aux Beys 8c Vayvodes > qui font

obligez d'entretenir de ces deniers-là cer-

tain nombre de Galères , fans qu'il en
coûte rien au Grand Seigneur. Smyrne
entretient deux Galères i Naxia, Mete-
lin, Samos, Andros une chacune i Chio
deux} Myconé avec Seripho une, 8c de
même les autres à proportion. Naxia
étoit anciennement dédiée à Bacchus, par-

ce qu'elle eil fertile en vins excellens,

G 3 qui
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qui n'y valent qu'un quart de piailre le

baril. Sur un écueil qui n'eft qu'à une
portée de moufquet de Tille il refte- un
très-beau portail de marbre, qu'on croit

avoir été d'un Temple de ce Dieu .L'air

y eft fi bon , qu'un Noble Vénitien ap-

pelle Antonio Gigli qui s'y étoit retiré

depuis 30. ans, y mourut depuis peu âgé
decentquinzô. Il y en a encore un autre

de la famille des Baroci âgé de cent cinq

ans , comme me l'ont afTuré des gens

dignes de foy qui ont demeuré dans cet-

te lile. •.W:-Ljr.:-îirp

Troye- Nous fûmes contrains de demeurer

quelques jours à l'ancre entre Tenedos

5c la Troade, tantôt la bonace, 8c tan-

tôt le vent contraire, s'oppofant au deC-

feiiî que nous avions d'avancer chemin.

Pour ne pas perdre =çe; temps -^ là inutile-

tnent ,, nous nou? fifmes mettre à terre

avec Tefquif, 8c allâmes voir de plus prés

les raines' de la ville de Troye , dont

nous, découvrions quelques marqués vis-

à-vis de nous. Le terroir d'alentour eft

tout inculte, à la referve de quelques

'endroits où il croît du cotton. Le l'efte

4i'eft que broiïailles 8c bois de chênes

"iefèrdà , 8c le terroir ne nourrit que des lié-

'yres , des cailles 8c des perdrix, qui y font

en abondance. Quand nous fûmes prés du

lieu où étoit la Ville, nous vîmes quan-

tité de colonnes, dont il n'y en a pas une

entière avec le chapiteau. A l'extrémité

le la
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le la Ville du côté de la Tramontane cil

le Port de Troye , que TAntiquité à ren-

du célèbre y mais preientement l'entrée

en eft bouchée , Se il y relie peu d'eau

dans le balTin , qui eft preique tout com-
blé de fables. Les pieds des colonnes qui

reftent autour font juger que ion circuit

étoit d'environ quinze cens pas. Ces co-

lonnes ayant été toutes rongées par l'air

,

ne paroillent pas plus belles que la pierre

ordinaire 3 mais on ne laille pas de re-

marquer qu'elles étoient de marbre gra-

nité d'Egypte. La rade fervoit aufii de

Port, ce qu'il eft aifé de juger par quan-
tité de colonnes Se de piliers qui y re-

ftent. Il y a même dans un endroit des

degrez de marbre , & proche de là deux
ou trois tombeaux dont la figure n'efl:

guère difterente dé ceux des Rom^aihs
qui font à Arles. Leur conformité rDc
fait avoir cette opinion , Se m'empêche de
croire que ce foierit des monumens des

anciens Troyens. Nous trouvâmes d'ans

ce qui nous parut l'enceinte de la. Vil-

les proche d'une moitié de Temple rond,

une Infcription Latine du fiecle des pre-

miers Ceiars. Augufte y avoit envoyé
une Colonie , Se avoit un peu remis la

Ville lur pied. AuiTi voit - on fouvent à

des revers de médailles Impériales le

nom qu'elle avoit pris de Cûloma Au-
gtifia Troas.

Le Grand Seigneur a fait enlever

G 4 ^
quan-
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quantité de colonnes de Troye pour la

tabrique de la Mofquée neuve de la Sul-

tane mère. Nous ne laiffâmcs pas d'y

en trouver encore trois couchées dans

les brolîailles , au Sud du Port fur une
cminence. Il y en a deux de 30. pieds

de long d'une feule pièce chacune , 8c

une de 35-. pieds rompue" en trois , qui

a quatre pieds neuf pouces de diamètre,

toutes trois de pierre granité. Selon les

apparences le quartier le plus habité de la

Ville étoit fur le plus haut d'une colline

qu'on monte infeniiblement depuis le

rivage , environ à deux milles de la mer.

Car on void en cet endroit quantité de
mafures, de temples, de voûtes, 8c un
théâtre plus petit que celuy de Delos:

mais paiticulierement trois arcades , 8c

des pans de muraille qui reftent d'un

bâtiment fuperbe , dont la fituation avan-

tageufe Se l'étendue font connoître que
c'etoit le Palais le plus conliderable de

la Ville. Je ne veux pas croire , com-
me le diient ceux des environs de Troye

,

que c'étoit le Château du Roy Priam

,

car je ne le tiens pas plus ancien que le

temps des premiers Empereurs Romains.

Ce bâtiment étoit prefque tout de mar-

bre , 8c les murailles ont douze pieds

d'épaiifeur. Au devant de ces arcades,

qui paroilfent avoir foûtenu une voûte,

il y a une H prodigieufe quantité de quar-

tiers de marbre entaifez les uns ilir les au-

tre.
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tre , qu'on peut ailement juger par Jà de la

hauteur 8c de la beauté de ce Palais. Nous
découvrîmes auflî parmy ces ruïnes un
beau chapiteau de pilaftre d'ordre Corin-

thien î mais 11 je voulois vous rendre rai-

fon de toutes les pièces qui reftent dans

ces mafures , j'en auroispour trop long-

temps, 8c je vous ennuyerois d'une pièce

fi feche 8c 11 peu utile.

LeSamedy ç;i. d'Aouft nos VaiiTeaux

avancèrent quelques milles , pour aller

donner fond proche de la forterefTc de

Tenedos , qui n'eft qu'une Tour avec un
Boulevard garni d'environ quinze canons.

Les Vénitiens s'en e'toient rendus maîtres

pendant la guerre de Candie, mais les

Turcs la reprirent p^y le moyen d'un ton-

neau de Sequins , avec lequel ils gaigne-

rent le Commandant. L'Iileefl fertile en

bons vins , dont elle fournit Conftanti-

nople, 8c les mufcats y font excellens.

Ceux du Vaifîeau qui fe plaifoient à la

chaiTe , y trouvoient autant de gibier

qu'ils vouloient, mais particulièrement

des lièvres 8c des perdrix.

Le 3 .du mois fuivant nousallâmes nous
fournir d'eau fous le village qui eft au
Cap deJanilTeri , où étoit l'ancienne Ville

de Sigee. Nous montâmes jufqu'au villa-

ge que les Grecs appellent encore Troias, 8c

comme nôtre voyage fe prolongeoit nous

y fifmes provifion de poules 8c d'œufs

,

fout y eft à fi grand marché , qu'on a
^ S quia-
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quinze poules pour unepiaftre, 8c que la

douzaine d'œufs ne coûte qu'un fou. Nos
mariniers y firent auili grande proviiion

de fèves. Le Village peut contenir envi-

ron trois cens feux. Tous les habitans font

Grecs, avivent de la vente de leurs den-

rées, qui font bleds, vins,rfafrans, ine-

Ions Se auti'es fruits. LeTimin, qui cft

nôtre pièce de cinq fols , vaut la quatorze

alpres, mais leurs afpres font petits, 6cnc
paifent pas à Conflantinople.

Quatre jours après nous fifmes voile

pour aller moUillcr à l'Ide dlmbros , où
nous avions befoin de faire du bois. Cette

Kleeftun peu plus grande queTenedos,.
8c a quatre villages,- dont le principal eft

Imbros , accompagné d'une Fofterefîe.
:

Nous montâmes à un des plus hauts lieux

de l'iJle ,. qui n'efl: toute que de petites

montagnes couvertes de bois , où il y a

beaucoup de chalTe. Un Gentil-homme-
Flaman dé nôtre VaiiTcau y alla avec

fon fufil 8c fon chien , 8c en moins de

deux heures il tua un Sanglier 8c une
Laye avecfes quatre marcallms. Ceplai-

fir iuy coûta cher , car le Chef de nôtre

Efcadre s'étant mis à la voile pendant qu'il

chaffi>it , nôti-e Vaifleau fut obligé d'en

faire autant , 8c nôtre Capitaine qui ne

vouloit pas le laifTcr , donna ordre a trois

,ou quatre de fes matelots del'attendre a-

yecl'efquif II vint une demi-heure après, -

mais l'efquifne pouvant atteindre le Vail-

fs*4u,.
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feaii , la nuit 'les furprit avec le mauvais

temps, qui les jetta furlecueildefeit de

Mauria proche de Tenedos, d'où ils ne

fe purent rendre que le deuxième jour

à nôtre bord , avec aiTez de danger 6c de

fatigue.

Le 9. nous entrâmes dans les bouches

de Conftantinople , c'ell-à-clire, dans le

Détroit fameux de rHellefpont, qui fé~

pare l'Europe de l'Allé , & en particulier

la Thrace de la Phrygie. Ce Détroit où
Xerxes Roy de Perfe jetta un Pont de ba-

teaux pour faire pafler huit cent mille

hommes en Grèce , a deux noms anciens,

Se deux noms modernes. On l'appelloit

Hellefpont, comme quidiroit, mer de

Hellé , qui fut iille d'Athamas Roy des

Thebains, 8c qui pour éviter les embû-
ches de fa belle-mere Ino, prit la fuite

avec Phryxusfon frère, ccfenoya enpal-

fant cette mer , qui en retintj^cnom. On
l'appelloit encore détroit de Scilos& d'A-

bydos, du nom de deux Villes bâties de
côté 8c d'autre de Ton rivage , oc fameufes
par les amours de Leandrc 8c de Hero , que
les Poètes nous ont tant chantées. Les
deux noms modernes ibnt les Dardanelles
8c le Déti'oit de Callipoli , dont je parle-

ray dans la fuite de cette Defcription , que
jetâcheray de vous donner le plusexa£be-

ment qu'il me fera pofî'ible.

Eftant donc fous le canon des deux Châ-
teaux neufs , qui font des deux cotez de

G 6 l'en-
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l'entrée, nous les faluames de lept coups

de nôtre artillerie , ôc ils répondirent à

leur ordinaire d'un feul coup à baie, Nons
les remerciâmes de cinq autres , car les

faluts de mer le font toujours à nombre
impair, comme les Médecins font des pi-

lules qu'ils ordonnent. Ces deux Forte-

reffes n'ont rieo de conliderable , ni qui

les doive faire craindre , que la grofleur

des canons pointez à fleur d'eau. Elles

n'ont ni foffez , ni ouvrages , &c ce ne
font que de limples murailles , qui ne

font pas même foûtenuè's de terre par

derrière. Le loir l'Aga d'une des Forte-

reffes envoya fakier nos Capitaines , 8c

les régaler d*un magnifique prefent de

deux douzaines d^œufs , & d'autant de

pottles. On les paya avec ufiire , par de
bon vin 6c de la poudre qu'on prefenta

à ceux qui vinrent de fa part. Car ks
Turcs n'ont guère accoutumé de donner,

s'ils n*efperent de recevoir le double en .

échange.

Le courant de FFlellelpont , qui va tou-

jours du Nord au Sud en tombant dans

l'Archipel, comme Pline l'a remarqué,

8c la Tramontane qui y foufle en Eté

quelquefois deux mois de fuite , nous

empêchoit d'aller plus avant , 8c nous

commencions de nous ennuyer d'être fi

long-temps à l'ancre. C'eft ce qui nous

fit prendre la refblution d'aller par terre

jufqu'aux vieux Châteaux, pour y pren-

dre
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dre une barque pour Conftantinople , Se

ilyavoit fept ou huit milles de chemin.

Nous allâmes au village le plus proche ap-

pelle Kainourio-Chor'îo , c eft-a-dire le Viî-

lage-neuf , pour y chercher àts chevaux.

J'y couchay chez un Grec , qui me receut

avecTEvêque deSerifo ScMyconé, qui y
étoit venu avec moy , 5c qui avoit le mê-
me deiïein que nous. Nôtre hôte nous

traita le mieax qu'il luy fut pofTible, 8c par-

ceque l'Evêque qui étoit Caloyer, comme
ils le font tous , ne mangeoit pas de la vian-

de , félon les règles de leur Ordre , il nous

fît un repas de raiiins , de figues , de miel en

rayons , d'œufs , de fromage 8c de melons

d'eau que les Grecs appellent Augourie.

C'eft un fruit commun dans ces quartiers-

là , 8c les meilleurs viennent de Callipoli.

Ce village eft d'une centaine de maifons de

Grecs , qui y ont une petite Eglife où nous

allâmes entendre leurs Vêpres. Le Prêtre

les chanta de la plus mîferablc manière du
monde, 8c l'on ne difcernoit pas un mot
de ce qu'il difbit. Peut-être aufli n'y en-

tendoit-il rien luy-même j car ils font la

plupart fi ignorans dans les Villages , qu'ils

ne fçavent pas feulement lire leur Office

,

8c ce qu'ils en difent , ils le fçavent ordinai-

rement par cœur. Du moins s'ils le fçavent

lire, yena-t-il fort peu qui l'entendent,

parce qu'il eft en Grec literal , qui eft pres-

que autant différent du Grec moderne,que
le L^tin Teft de l'Italien.

G 7 Le
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Le joiirfiiivant if. deSeptcmbre,n'ayant

pu trouver des. chevaux , nous louâmes
pour nous conduire aux Châteaux quatre
chai-iots pour quatre que nous e'tions avec
nos hardes. Nôtre marche étoitaiïez fin

-

guliere. Nos chariots étoient foûtenusde
deux petites roiies folides fans rayons , &:

attelez chacun par deux buflcs , qui nous
eonduifoient avec beaucoup de gravité , ce
qui fit que la nuit vint, avant que nous
fuflions arrivez. Par bonheur nous avions
rencontré en chemin un honnête homme,
qui nous reconnoiûant pour àes Francs,
nous dit qu'il étoit le Confiil de la Nation
Angloife & de la Hollandoile , &: qui fe

mit devant pour nous préparer un logis ;

ce qui nous fit bienduplaiùr, parceque

n'ayant aucune connoiffance en ce lieu-là

,

8c y arrivant à une heure de nuit , nous au-

rions eu bien de la peine à en trouver un.

Nous fûmes receus chez un de fes amis ap-

pelle Eliazar RufTcr Drogueman des Ve-
netiens, oc le Confiil s'appelle Abraham.
Curfb , tous deux Juifs de Religion,

8c fort civils. Nous commençâmes à

connoître que nous étions en Turquie,
parce qu'il nous fallut fbuper ^vec nos

hôtes , les jambes croifées fiir une e-

fi:rade , dans la même pofiure de nos Tail-

leurs d'habits. Le Bourg de ce Château du
côté d'Afie efi: peuplé de trois ou quatre

mille âmes , moitié Mahometans , Sc

moitié Juifs. Les Chêtiens y font en très-

petit
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petit nombre, cc n'y font pas fortconli-

derez.

Je m'étois imaginé que ces deux Châ-
teaux défendant l'entre'e de la mer de Mar-
mora , ou de la Propontide , &c par confe-

quent celle de Conirantinople , dévoient

être quelques places d'importance. Ce n'eft

pourtant rien moins que ce que je m'étois

tia^uré , celuy du côté de l'Aile où nous

étions , n'étant qu'une enceinte de murail-

les , avec un méchant folTé de trois ou
quatre pieds de profondeur j 8c celuy qui

elldu côté de l'Europe , n'eil qu'une Tour
ronde avec deux Boulevarts avancez en
cœur d'une manière Gothique. Ces deux
petites Villes ne ibnt point fur le pian des

deux anciennes Seflos &: Abydos , comme
le veulent nos DiclionairesGeographiques.

Il n'y paroît aucune mafure antique , &: ce

n'eft pas là aufli l'endroit le plus étroit de

l'Hellelpont. Cor à trois milles plus loin il

fe ferre bien davantage , Se nous y trouvâ-

mes au bord de la mer des fondemens&c

quelques mafures , qui nous confirmèrent

que c'étoit là leur véritable lituation. Le
nom même d'Abydo , ou Avido ell incon-

nu aux Châteaux. Les noms qu'on donne
zcts deux Bourgs qui font autour des deux
forrerelîès des Dardanelles, font le château

'Vieux de Bjomelie , ^ le château 'vieux

d' /inatoîte , chacun félon la manière d'ex-

primer de fa langue. La largeur del'Hel-

leipont elt là d'environ deux milles, de

forte.
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forte c)ue le canon porte aifement d'un
côté à l'autre.

Le lendemain nous prîmes une Felou-

que à cinq rames , qui nous devoit con-

duire jufques à Conftantinople, c'eft-à-dirc

au moins Soixante lieues , ôc nous fîmes

marché avec des mariniers Turcs pour dix-

neuf piaflres. Nous marchâmes toute la

nuit 8c arrivâmes deux heures avant jour
CALLI- 3.Callipoli, que nous allâmes voir, bien

qu'il y euft de la peftc. Mais comme nous

allions à Conftantinople , où elle règne

prefqueincefTamment, il étoit neceffaire

de s'y accoutumer de bonne-heure. Calli-

poli eft une grande Ville de cinq ou fix

milles détour, maïs elle n'eft pas peuplée

à proportion de fa grandeur. Chaque mai-

fon prêque a fbn jardin. Le Bezeltein ,

qui eft le lieu où fe vendent les marchan-

difês, eft un grand bâtiment qui a quel-

ques dômes couverts de plomb , 8c qui eft

dfez bien fourni. On jâit état qu'il y a

dans la Ville douze mille Turcs , quatre ou

cinq mille Grecs, 8c prefque autant dejuifs.

Elle n'a qu'une méchante Forterefte à peu

prés de la manière des précédentes. Nous
avions eftayé d'avancer chemin , mais après

avoir demeuréà un mille deCallipoli, 8c

EalTé la nuit fous un arbre , nous fûmes o-

ligez d'y retourner , en attendant que

la Tramontane s'appaifât , 8c nous vînmes

loger chez le Conful Venetien. Nous ne

trouvâmes pas là des Antiquitez qui nous

fatis-
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latisfiflent, n'y ayant vu qu'une frifede

marbre bien travaillée vers le Port, ôc

qu'une Infcription de peu de confe- '

quence.

Nous erûmes que nous pourrions voir lam-
quelque choie de plus confiderable à Lam- PSACO.

ffaco , qui eft: de l'autre côté du détroit

dans l'Afie , 8c nous y pafTâmes malgré un
gros vent qui nous donnant en flanc me-
naçoit fouvent nôtre barque d'être culbu-

tée. C'eil un Bourg médiocre habité de

Turcs Se de peu de Grecs. Mais par avance ,

je dois vous donner avis , que quand je

vous parle de Villes, de Bourgs ou de Vil-

lages dans la Turquie , je n'entens pas faire

une diflinétion comme dans nos pays de
lieux fermez ou ouverts î car en Turquie
les Villes, quoyque fort grandes , n'ont

point d'ordinaire de murailles , à la re-

îerve de quelques-unes , comme font Con-
ftantinople, Andrinople, 8c quelques Vil-

les ft'ontieres. Celles qui font unpeucon-
fiderables ont quelque petite forterelTe

commandée par un Aga avec quelques Of-
ficiers 8c foldats , qui ne portent pas néan-

moins l'épée , s'ils ne font en fadtion. Auflî

feroit-ce s'expofer à quelque aftVont de

la vouloir porter dans une Ville , car il

leur fembleroit qu'on auroit quelque

mauvaife intention , ou du moins qu'on

témoigneroit de ne fe pas croire en fcureté

parmy eux.

Lampfaque eft une des trois Villes que
Xcrive*
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Xerxes donna à Themillocle pour ion en-

tretien , Magnefîe étoit pour fon pain

,

Myuns pour la viande, & cellc-cy pour

Ion vin. Auffi y remarquâmes - nous de

très-belles vignes àTentour. Ilyavcit un
Port excellent à 1 70. ftadcs d'Abydos,&: el- _

le fut nommée anciennement Pityufa , fe- 1
Ion le témoignage de Strabon. Priape fut 1
particulièrement révéré en ce lieu-là , qui

étoit celuy de fa naiffance, & Virgile en

fait mention au 4. des Georgiques. Les

Turcs qui habitent àLampfaque ne font

pas fi fcrupuleux qu'en bien d'autres lieux,

où ils n'ofent pas cultiver la vigne , le vin

leur étant défendu par la Loy deMahomet.

Icy fous prétexte d'avoir des râilirîs , ils ne

laifTent pas de faire dés vins cuits qui leur

fontpa-mis, &:de l'eau de vie, dont les

moins fcrupuleux fe fervent de même que

nous. Entrant dans un lieu, où l'on boit du
Café, nous y trouvâmes un Juif, quipar-

loit Italien. Il nous mena voir trois ou
quatre Infcriptions Greques, dont les deux

plus belles étoient chez un Turc appelle

-Achmet Agci Tchclehi, 8c quelc^ues mafu-

res , que nous jugeâmes avoir été des mu-
railles anciennes de la Ville.

La Mofquée eft aflez belle pour ce lieu-

là. Les gens du pays diiènt quelle a fcrvi

d'Eglife aux Chrétiens , oc en effet aux

quatre colonnes que ibûtiennent le Porti-

que, on remarque des croix flir les cha-

piteaux. Nôtre juifnous mena voir à une

de-
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demi-heure de la au quartier de Souéachi

quelques débris d'une Eglife : avec fept ou
huit colonnes couchées par terre les unes

flir les autres. Il nous en ht un conte que

les payfans d'alentour affurent être vérita-

ble , que depuis peu d'années on en voulut

emporter quelques-unes pour fervir dans

Lainpfàque à la fabrique d'une Mofquée
neuve , mais que le lendemain on les trou-

va dans le même lieu d'où elles avoient été

ôtées ; & cela par deux foisj ce qu'ils at-

tribuent à un miracle , Dieu ne voulant pas

que des pierres qui avoient été employées

pour une Eglife, ferviflent aux Mofquées

des Turcs. Néanmoins ils ne doivent être

que trop convaincus du pouvoir queDieu

a donné à ces Infidèles fur les Chrétiens de

TEglife Greqùe, dont ils fe font appropriez

par toutes les princi{>ales Eglifes: Nous re-

tournâmes coucher le foir à Gallipoli , 1^

traj et n'étant que de huit • milles ; mais ce*

deux lieux ne font pas tout-à-tait yis-à-yis

l'un de l'autre , car Lampfaque eft un peu

plus au Midy , 8c Callipoli eft jugement à

l'entrée de la mer blanche , connue an-

ciennement fous le nom de Propontide.

Nous partîmes le lendemain à l'entrée

'de là nuit, pour profiter du calme, 8c. le

matin nous nous trouvâmes avancez de

trente milles. Nos mariniers ayant bcibin

de repos , nous nous arreftâmes au village

appelle Pcrajîe , où nous fûmes régalez de

café 8c de fruits par l'Aga quiycomman-
doit



164 Voyage de l^Archipïl,
doit, ayant reconnu M. l'Abbé Charpen-
tier qui nous avoit joint avec fa Felouque ,

8c qui faifbit la même route que nous. Il

l'avoit vu au premier château des Darda-

nelles, où il étoit delcendu. Six milles

au delà nous fifmes une féconde paufe à un
autre village appelle Heradipt , £c deux
heures après nous en fîmes une troifiémc

à Myriofyton , autre village qui a plus de
deux cens feux , &; dont les habitans font

en partie Turcs , 8c en partie Grecs. Nous
voulûmes nous promener dans les rués,

mais les enfans nous ayant apperceus ha-

billez à la Françoife , 's attroupèrent après

nous , ce que nous obligea de nous retirer

vers nôtre barque. Le Sangiac qui com-
mandoit en ce lieu-là nous connoiflant

pour Etrangers, nous aborda, 8c nous en-
tretint quelques momens avec un peu dl-
talien qu'il fçavoit. Il nous dit qu*il avoit

cte' pris efclave 8c mené à Malthe, où il

avoit demeuré trois ansjavant que de s'être

pu racheter. Il fe loiioit fort du Cor-
iairc qui l'avoit pris , 8c dont il avoit receu -J|

toute forte de bon traitement. C'étoit le
^

Capitaine Daniel de Marfeille , qui fiit tué

il y a deux ans, en fe battant contre les

Vaifleaux de Tripoli 8c les Galères duBey
Maflamam. Ce Sangiac nous fît prefent

d'un panier de railins , dont les grains

,

fans mentir, étoient auffi gros que des

ceufs de pigeon , 8c le goût en étoit

tres-delicat. Le vin eft à çrand mar-
che

i
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ché dans toute la côte dé la mer blan-

che.

Nous couchâmes dans nôtre chaloupe

,

8c partîmes avant jour pour traverfer le

golfe de Rodejlo , au fond duquel eft la Ville
de ce nom , fituée fur le panchant d'un
coteau , 8c dont les maiibns font une a-
greable vue fur la marine. Elle eft auffi

grande que Callipoli , 8c mieux peuplée.

Nous Y découvrîmes dix ou douze Mof^
quées avec leurs minarets , c'eft-a-dire ,

avec leurs petites tours , d'où l'on crie aux
heures de la prière , pour appeller le peuple
à la Mofque'e. Les Grecs y ont auflî plu-
lieurs Eglifes.

Trois heures avant la nuit nous arriva- hera-
rnes à Heraclée , qui a un beau Port fait en ^LEE.

Amphithéâtre , d'environ trois milles de
tour, 8c dont la bouche eft auNord-eft.
Nous eûmes aftez de temps pour y aller

chercher des Anti(^uîtcz , 8c nous ne tar-

dâmes pas d'en découvrir. Les murailles
ont des pièces de ftatuès, de colonnes 8c
de chapiteaux enclavées parmi leurs autres
matériaux, 8c ayant apperceu quelque In-
fcription, nous volumes la copier, mais
pialheureufement mon camarade 8c moy
avions perdu nos plumes. Ce nous étoit un
grand malheur en ces quartiers-là, pai'ce-

que les Turcs 8c lesGrecs ne s'y fervent
que de petites cannes taillées a leur mo-
de, dont nous aurions bien de la peine à
écrire le moindre mot. Dans cet embar-

ras
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ras nous allâmes jetter les yeux fur une aîle

d'oye qui traînoit par la rue , d'où nous ti-

râmes promptement quatre ou cinq plu-

mes , ave(^ léiquelles nous copiâmes quel-

ques belles Infcriptions. Il y en, a une entre

autres inférée jdans le murdel'Eglife Ca-

thédrale des GvecSi où fe lit le nom de Pe-

rinthus, quèlaVilleportoitdù temps des

premiers Empereurs , comme elle avoit

eu auparavant ceîuy d'Heraclea <^u elle a-

voit repris dans le bas Empire, lelonque

le rapporte Zoziihe, & qu'elle retient en-

core à prefent. Cette InfCrription étoit de-

die'c à l'bonneur de- l'Empereur Severe , 6c

c'eft avec railbn qu'ils fe Ibavénoient de ce

Prince, qui leur avoit afilijctti la Ville de
Byfance , devenue l'objet de fa colère,

pour avoir défendu avec ti'op d'opiniâtreté

le paiti de Pefcennius Niger "

- Je m'entretenois un jour à Conlkntino-
pîe avTc Monfieur Finfcb AmbalTadeùr
d'Angleterre, fur 1? iituation d'Heraclée-.

C'eft un Gentilhomme fça\'ant,Sc de beau-^

coup de mérite , & qui aune paiticuliere

connoiifance de ces pays-là. Il me dit qu'il

CTdyoit, que c'étoit la Ville de Tchourlf^

où il avoit pafTé en venant d'Andrinople;

Qu'il y avoit même trouvé iihelnfcription

à l'honneur d'Herennius Etrufcus faite par

les Perinthiéns. Que la pieiTe étant fort

groffe il n'y avoit aiicune apparence qu^el-

leeût été apportée d'ailleurs, 8c qu'ainfi

ce devoit être leur Ville. Pour luy dire auffi

mon

i
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mon fentiment, je repartis, qu'à la ve--

rite Tchourly devoit être une Ville du ref-

lort des Perinthiens , n'étant éloignée que
de quelques lieues d'Heraclée ; mais que

proprement Perinthus étoit une Ville ma-
ritime, ce que la defcription des anciens

Géographes, & les médailles de cette Ville ,

qui ont une Galère au revers, prouvoient

allez clairement. Que l'Infcription que

nous y avions trouvée portoit aulfi le nom.
des Perinthiens,c<: qu'enfin le nom d'Hera-

clea qu'elle avoit encore à prefent en étoit

une preuve fuffifante.

Le lendemain quatre heures avant le

jour nous nous mîmes à la rame , S:t làifTa-

mes au Soleil-levant Selymbria , qui eft

une ancienne Ville , où il y a prelentement

pluiieurs Mofquées , un Bezellein 8c Plu-

ïieurs Eglifes Greques. Plus avant nous vî-

mes Pivades Tfchefchmehè , Se trois ou
quatre autre grans Bourgs. Nous vînmes
coucher au Port de la Ville de San Stefano ,

d'où l'on ne conte que neuf ou dix milles

julques à Conilintinople.

Le lundy matin 2 3 . de Septembre nous con-
arrivâmesàcette erande&fameufe Ville, stan-

qui bien qu'elle ne foit bâtie prêque entie-
pj^'J

rement que de bois, ne laiffe pas d'avoir

fès beautez aufiî bien que li elle étoit toute

de marbre. Comme nous paiïions près des

murailles de la Ville , qui font fur le Bof-

phore, je remarquay qu'elles étoieiitfort

négligées , 8c qu'apparemment elles n'ont

pas
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pas été rebâties depuis le temps des Empe-
reurs Grecs , parce qu'on y void encore en

beaucoup d'endroits des Infcriptions , où
font les noms desEmpereurs qui les avoient

relevées. On y lit entre autres les noms des

Empereurs Théophile , Michel , Bafile

,

Conftantin Porphyrogenete,Manuel Com-
nene ôc Jean Paleologue, fbûs TEmpire
duquel la Ville fiit prife. Ainli cela confir-

me ce que Gyllius dit., que les murailles

de Conftantinople ont été rebâties par

Théophile , fans parler des autres , ce qu'il

n'auroit pu néanmoins ignorer, s'il avoit

obfervé ces Infcriptions , qui font affez

en vue.

L'ancienne Byzance , quiétoitau mê-
me lieu où eft maintenant Conftantinople,

n'étoit autre chofe que l'enceinte du Sé-

rail , qui eft de quatre ou cinq milles. Ses

Fondateui's avoient confulté l'Oracle , qui

leur ordonna d'aller bâtir une Ville vis-à-

vis du pays des aveugles. Comme il étoit

fortobîcur, ôc qu'ils étoient en peine de

fçavoirceque l'oracle entendoit par cesa-

veugles, ils jugèrent enfin que c'étoit fans

doute ceux de Chalcedoine, qui étoient

traitez d'aveugles , pour être venus les pre-

miers dans le voifinage du Bofphore , 8c a-

voir fi mal choifi l'endroit de leur Ville,qui

eft du côté de l'Afie dans une AfTiete àef-

avantageufe j au lieu qu'ils pouvoient s'al-

ler pofter fur la langue de terre qui eft en-

tre la Propontide& le Golfe que fait le Bof-

pho'
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pliore , il commode pour fèrvir de Port.

Ainfl ils refolurent d'y aller bâtir une Vil-

le qu'ils nommèrent Byzance , du nom
de leur Chef appelle Byzas. En effet, la

Situation de Conftantinople eft admira-

ble, foit pour la commodité, ibit pour
la beauté. Il ne règne que deux vents en
<:e pays-là , le vent de Nord 8c le vent de

Sud. Quand le premier foufle, il ne peut

rien venir par la Propontide 8c par le Bof^

phore de Thi'ace ; mais alors pai' le Pont

Euxin Se le Bofpliore Pontique lesVaif-

feaux ont vent en poupe, 8c fourniffent

la Ville de provilions neceflaires. Au con-

traire , quand le vent de Sud domine,
rien ne peut venir du Pont-Euxin , 8c tout

vient de la mer blanche. Ainli ces deux

vents font comme les deux clefs de Con-
ftantinople , qui ouvrent 8c ferment l'en-

trée aux VaiiTeaux , 8c quand l'un 8c l'au-

tre celTent , elle eft libre aux petites Bar-r

ques qui vont à la rame.

Ces deux Détroits qui font la commu-
nication de la Propontide avec le Pont-

Euxin fe joignent entre Conftantinople

8c Galata , 8c s'élargiffent en un petit gol-

fe de dix ou douze milles de circuit.

Quand on eft au milieu, on ne void ni

rentrée , ni la fortie , 8c ce grand baflln

fait le plus beau Port du monde , même
pour les plus grands VaiiTeaux , qui ont

aiTez d'eau proche de terre , pour y pou-

voir pafter fur une planche. C'eft autour

Tom.I. ' H de
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de ce balTin qu'on voici Conftantinoplc au

Midy & au Couchant i Galata , Fondukli

Se Toph-ma au Nord, 6c Scutari au Le-

vant, ce qui donne aux yeux le plus ma-

gnifique objet qu'on fe puiiTe imaginer.

Toutes ces maiibns , ou plutôt toutes ces

Villes étant bâties fur des éminences en

Amphithéâtre , on découvre le tout d'un

feul coup d'œil. Le mélange des cyprès 8c.

des maifons de bois peint , avec les dômes

des Mofquées qui font lur les lieux les plus

élevez , contri bue beaucoup à ce merveil-

leux afpect. Mais pour dire aufli les cho-

fes comme elles font, toute la beauté de

Conftantinoplc eft au dehors , car au de-

dans il Y en a peu. Les mes font fort étroi-

tes , 8c il faut prefque toujours monter

ou defcentlre. Il n'y a que la grande rue

qui règne depuis la porte d'Andrinople

jufqu'âu Serrail , qui eft palTablement

belle.

Je ne veux pas entreprendre unedefcri<-

ption exadle de cette Ville, plufieurs au-

tres que moy c'en étant acquitez fidèle-

ment, Scentr'autres PetrusGellius, Pie-

tro de la Valle , du Loir , Thevenot , 8ç

tout fraîchement M. Jean Tavernier, le

plus fameux Voyageur de nôtre fiecle. Il

me femble que Rome ne nous doit pas

être mieux connue que Conftantinoplc

,

puifque nous avons tant de relations de

l'une 8c de l'autre. Toutefois il ne feroit

pas honnête d'en Ibrtir , ions flire voir que

i
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j'y ay été , 8c que j'y ay remarqué des cho-

fes, à quoy peut-être les autres n'ont pas

pris garde.

Il n'y a perfbnne qui ait décrit plus ex-

aftement Conftantinople que Petrus Gyl-
lius , néanmoins il n'avoit jamais vu la

colonne de l'Empereur Marcian , comme
fielle eût été perdue. J'eus le bonheur de
la découvrir , 8c j'en veux bien donner icy

le deflein que je crayonnay moi-même.
On la void au quartier des JaniiTaires tout

joignant le bain d'Ibrahim Bâcha, dans
la cour de la maifon d'un particulier. Elle

eft de marbre granité , 8c peut avoir envi-

ron quinze pieds de haut. Son chapiteau

eft d'ordre Corinthien , 8c elle portoit au
defTuslaftatuëdece Prince, comme l'In-

fcription de fa bafe nous l'apprit, quoy
que très-difficile à déchifrer. Sur le cha-

piteau eft un quarré de pierre creufè orné
de quatre aigles à fès angles. Cela me fait

juger que le cœur de ce Prince y pouvoit
êti-e renfermé ; car les deux Vers qui font

à la bafe, avertirent le Le6teur de confi-»

derer la ftatué 8c le lit de Marcian , que
Tatianus hiy avoit confacré. Si c'eût été

un Empereur Payen , on auroit mis là fès

cendres dansquelqueurne j mais comme
il étoit Chrétien , 8c que la coutume de
brûler les corps étoit abolie parmy eux , il

y a quelque railbn de croire, qu'on avoit

mis feulement fon cœur là dedans. Je corps

étant peut-être enterré fous la pyramide.

H 2 La
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La colonne qui efl: au milieu de la Ville

toute hiiîorie'e en bas reliefs, a été élevée

à l'honneur des Empereurs Arcadius îc

Honorius , dont l'on voit la reprefenta-

tion fur un côté de la bafe. Deux Vi6loi-
res leur mettent la couronne fur la tête,

8c ils font accompagnez d'une troupe de
Sénateurs. Au rang de deflbus , deux au-
tres Vidboires amènent des figures de fem-
mes couronnées de crenaux , qui repre-

fentent autant de Villes , que les armées
de CQs deux Princes avoient foûmifes à
leur Empire. LeLabarum, qui étoitle

chifre entrelacé des deux premières let-

tres du nom Chriftos , que la pieté des Em-
pereurs Chrétiens avoit fubftitué à l'Ai-

gle Romaine , y paroît en differens en-

droits. La colonne eil toute de marbre.
Se de la manière de celle de Trajan, qui
cft à Rome. La fculpture n'en eftpas (i

bonne i auiTi cft - elle d'un flecle où les

Arts avoient beaucoup perdu de leur per-

feftion. Elle eft pourtant afTez belle, &
je me fuis également étonné de ceux qui
la méprifent tout-à-fait , 8c àcs autres,

qui la préfèrent même à celle de Trajan,

Pour ce qui Cil de la hauteur, elle lafor-

pafTe i car félon la mefure qu'en a donné
Gyllius, elle eft de 147. pieds, au lieu

que celle de Trajan n'en a que 123. mais
celle d'Antonin lesfurpaffe toutes deux,
ayant 17 7, pieds de haut. Cette colonne

dont je parle a un efcalier en dedans , mais

je
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je ne pus obtenir des Turcs la permifiTion

d'y monter, foit qu'ils faflent fcrupuîe

d'y admettre des Chrétiens, ou que les

degi-ezen fbient ruinez. Les figures de la

bafe Se du bas de la colonne font fort mal-

traittëes , plutôt par la fuperilition des

Turcs qui n'en veulent pas fbufïiir , que

par fa propre vieillefTe. Le Sculpteur qui

a gravé ce gi"and nombre de figurc-s

d'hommes 8c de bêtes , fera bien étonne

au jour du Jugement, félon l'opinion de

ces ridicules Scélateurs de Mahomet,
quand chacune de ces figures viendra hiy

demander fon ame, à faute dequoy elles

l'accuieront devant Dieu de leur avoir

donné ce corps > fans avoir pu en môme
temps leur fournir unclpritpour les ani-

mer. Car les Turcs ont cette folle imagi-

nation de croire que toutes ces reprefen-

tations , foit en plate peinture , foit en
boiTe, prendront vie à la fin du monde,
8c que Dieu leur donnera une ame , en
punifïlint en môme temps ceux qui au-

ront eu la témérité de les faire, £c d'a-

voir voulu imiter la puillance du Créa-
teur.

Il y a une autre colonne à coté de la

grand-ruë qui vient d'Andrinople. Elle

n'a point de bas reliefs, mais elle eftplus

precieufe que toutes les autres, étant de
porphyre , quoy qu'à preiènt il y ait de
la peine à le difcerncr d'avec le marbre,
parce qu'elle à été noircie par hs frequens

H 3 cm-
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embrafemens des mallons voiiines , ce

qui luy a donné le nom de Colonne brû-

lée j Se même pendant lefejoiir que je fis

à Conftantinople , il y eut une centaine

de maifons qui brûlèrent aux environs.

Conftantin avoit f-iit mettre fa ftatuëau

deflus , mais elle ne s'y voit plus. Gyl-

lius qui en avoit pris toutes les dimen-
lions, 8c qui nous les rapporte avec ex-

adlitude , ne p:irle point d'une Infcription

qui eft tout au haut. Je la lus avec une
petite lunete d'aproche, ne pouvvint pas

aflèz difcerner les lettres fans cela , du bas

de la rue. Le fens de ce qu'on y lit n'eft

autre chofe , finon que cette colonne a

a été renouvellée par l'Empereur Manuel
Comnene. On dit que c'elîlà proche que

mourut d'une mort tragique le fameux
hérétique Arrius.

Pour ce quiell de la colonne de Pom-
pée , comme le vulgaire l'appelle elle eft

a l'embouchure de la Mer noire ou du
Pont-Euxin , fur un écueil vis-à-vis du
village de Fanai'i. Ce rocher eft une de ces

pierres Cyanées , dont les Anciens racon-

toient diverfcs Fables , comme de dire

qu'elles flotoient fur la mer , tantôt d'un

côté, tantôt de l'autre. Nous prîmes une

Felouque à fix rames pour l'aller voir.

Elle eft de marbre, 8c n'a guère plus de

douze pieds de haut , avec un chapiteau

Corinthien, 8c une bafe ronde, qui ne

paroîtpas avoir été faite pour cela , mais

plu-



1?î^, tys- ^i^m..I.





ET DE CONSTANTINOPLE. IJf
plutôt pour quelque Autel de Sacrifice.

L'Infcription de cette baie eft à riioimeur

d'Augufte. Moniieur de Monconis a crû

qu'elle n'étoit pas antique, parceque les

caraâeres en font mal formez , ôc fort

fuperficiels, mais il ne faut pas s'en éton-

ner, puifqu'elle ell: depuis 11 long-temps

expofée à l'air delà mer, quiell: de foi-

même corrolif j 8c li mon fentimcnt eft

de quelque poids dans une matière que

je dois entendre , j'avoiie que ne tais

pas de difîiculté de la recevoir pour telle.

En y allant on lailfe à main-gauche les

Bourgs Se Villages fuivans , dont voicy les

noms, les premiers étant joints à Galata.

Top-hana, Tofjdukli , Bechikiafch , Or-

tnkîoi yCoroHtfchefné ^ Jrnaudkioi ^ Bebek-

backcheft ^ Eskihijfar ou Calkl-Vecchio

,

Bartoltman , tcgva , legntkm , Therapm ,

Boiukderé , Sarijer.

Et à la main droite dans l'Antolie.

Scutari , Coujchcougiiik , Stauros , Tchen-

ghelkioi , Cotilab^kcheji y Candtl-Bakfhe/î
.,

Eikihijfar d'Anatolie vis-à-vis celuy de
Europe , Chiokfoui , Tchi-boukU , lngkirli-

kioi j Onkiar-Skelofi , Bticos , Salibouroun .,

loro , olim Fanurn.

Pour achever ce difcours des Colon-
nes de Conftantinople , nous vînmes à

l'Armeydan qui eft une place longue de
5" 5-0. pas, Se large de 120. C'étoit l'an-

cien Hippodrome du temps des Empi-
rcurs d'Orient , où l'on fiifoit des cour-

H 4 fes
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fes de chevaux 8c des réjoûiflances publi-

ques. L'Obelilcjue , ou l'aiguille qui y ell

drclTce efl: une belle Pyramide quarrée

d'une feule pièce , Se d'environ j-o. pieds

de haut. On trouve dans les ';Memoires de
Monficur de Monconis qu'elle eil haute

de 60. pas 5 mais c'cil une faute trop grof-

ficre pour croire qu'elle vienne de l'Au^

thcuri c'en eft une de rimprefTion^ au
lieu de 60. pieds. Il y a dans la bafe'une

ïnfcription Greque d'un côté , & une La-
tine de l'autre , qui nous apprennent tou-

tes deux, que c'cIl l'Empereur Thcodofe
qui l'avoit fait redrelTer, après avoir été

long-temps négligée & couchée par terre.

Les Vers Grecs difcnt qu'elle fiit érigée en

trente-deux jours , & l'on voit dans un
•bas relief, qui efc à un des cotez les ma-
chines que l'on employa pour la mettre

fur pied. Je vous en donne icy ledelfein,

avec un autre bas relief qui s'y voit aufîl

,

Se qui reprefente cette même Place com-
me elle étoit lorfqu'elle fbrvoit d'Hippo-

drome. L'Empereur y va couronner quel-

que Vicî'oricux , qui fe proiterne à fes ge-

noux : Se au bout un Cavalier manie fon

cheval , Se l'Ecuyer l'anime du foiict

,

comme on fait dans nos manèges. Cinq
colonnes paroilfent dans cet Hippodro-

jne. Celle du milieu efi: ce même Ôbelil-

que. Il en relie encore une des quatre au-

tres , qui ejfl: fort haute, au bout de la Place,

mafTonnée d^ gros quaitiers de marbre.

Se qui
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2c qui a une rnfcription gravée fur fa ba-

fè , 8c rapportée par Gyllius. Un Com-
mentateur manufcrit de Sophocles ,

* dit

que le Stadium des Grecs où fe faifoient

les combats 6c les courfes , avoit trois

colonnes j l'une à l'entrée , l'autre au mi-
lieu, 8c la troiiiéme au bout de la carriè-

re. Que fur la première colonne il y avoit

ce mot écrit A P I S T E T E , c'cft-à-di-

rc: Fat le mieux que tu pourras: 8c à la

féconde S n E y' A E , Dépêche , 8c à la

dernière K AM i' O N , Retourne. Il re-

marque aufli, que ces colonnes étoient

cubiques, comme eft celle qui refle icij

mais comme cet Hippodrome étoit beau-

coup plus grand que le Stadium qui n'é-

toitquede iif. pas, c'eil pour cette rai-

ibn qu'on y voit jufquesàcinq colonnes

placées de diflance à autre.

Je reviens à l'Obelifque
, qui ell de

marbre granité d'Egypte , chargé de dif-

ferens caractères 8c d'hiéroglyphes Egy-
ptiens. De plus toute la bâfe ell hiftoriée

de Sculpture. D'un côté paroît l'Empe-
reur Theodofe , qui tient une couronne,

à la main , 6c une foule de ibidats qui
^environne. Au deflbus eil un Chœur de
Muficiens , qui jouent de la flûte , 6c d'un
certain inllrument hydraulique fait en fa-

çon d'orgue, dont on voit la reprefenta-

tion dans quelques médailles contournia-

H j- tes

^ Cité dans FaiçItU A^^ojU Gracorum
ç<iitâ Jeoç i67^j
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tes de ces temps -là. A une autre face

Theodofe eiï alTis fur un thrône avec fes

deux fils Honorius S>c Arcadius accom-
pagnez de toute leur Cour. Si j'avois été

meilleur peintre que je ne fuis, 8c que
j'eulTe eu la commodité, je l'auroisdef-

feignée de tous les cotez : mais il n'y a

pas trop de feiireté de s'y arrêter long-

temps , & les Turcs ne comprenant pas

bien les raifons de ma curiofité, m'au-
roient peut-être fait quelque infulte.

On voit encore dans la même Place

trois Serpens de bronze entrelacez l'un

avec l'autre, qui compofent comme le

corps d'une colonne, & les têtes fbrtent

au dcifus en triangle. Quelques-uns pren-

nent cette antiquité pour un trépied d'A-

pollon , ou du moins pour la colonne qui

foûtenoit ce trépied d'or de l'Oracle de
Delphes. D'autres veulent que ce fût un
Talifman , qui préfervoit cette Ville de

ferpens , ôc ajoutent , que depuis que
Sultan Mourat fe promenant un jour par

la Place , abatit d'un coup de canne la

mâchoire de deifous d'une <les têtes, ce

Talifman perdit la vertu.

Cette Place de l'Atmeidan a d'un côté

k face d'un vieux Serrail , qui n'a rien de

fuperbe, & de l'autre la Mofquée neuve

de Sultan Achmet. Cette Mofquée eft une
des plus magnifiques de Conilantineple..

Le Dôme en eft grand , & accompagné

de quatre demi -dômes qui la rendent



ET DE CONSTANTÎKOPLE. If^^
prefque quarrée en dedans. Quatre piliers

qui n'ont pas moins de 60. pieds détour,
ce qui en ont un peu plus de haut , foû-
tiennent la voûte. Cette proportion ne
plaira pas fans doute à nos Architedues j

mais les Turcs font en poflefTion de fai-

re chez eux les chofes comme il leur plaît.

Et peut-être
, pour fonder en raifon cette

prodigieufe grofleur de colonnes, niefe-
roit-il permis dédire, que cela fait d'au-
tant plus admirer la ^alfe de ce dôme

,

qu'illuy afillu avoij' des jambes fi grof-
lës pour le fupporte^. Ces quatre maniè-
res de colonnes font de marbre blanc, ca-
nelées d'une fiçon toute contraire aux nô-
tres

j^ c'èil-à-dire que la canelûre eft en
demi-boife , au lieu que celle dont nous
fervons ei1: en creux. Le Cour delaMof-
quée eft de la même grandeur que le plan
du bâtiment , & a un corridor autour foû-
tenude colonnes antiques de marbre rou-
ge 8c gris, 8c une fontaine au milieu fer-
mée de treillis de fer doré.

La Mofquée neuve de la Sultane m.e-
re de Mahomet ?. prefent régnant , eft

encore plus fuperbe. C'eft un des plus
beaux édifices qui fe puiifent voir , foit
par le dehors, foit par le dedans. L'Ar-
chiteaure, bien qu'un peu éloignée de
nos règles, ne le cède point à celle des
belles Eglifes dltahe. Elle a iliême à nô-
tre égard quelque chofe de plus fui-pre-

lïant par la nouveauté. Le corps de la

H 6 Mof-
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Mofquée eft un grand Dôme avec qua-

tre demi - dômes aux cotez , 8c quatre

autres petits à chaque coin j ce qui rend

cet édifice quarré. Les murs Ôc les pi-

laftres au dedans font tous incruftez de

terre cuite vernifféc {èmbl.ible à nôtre

fayence j de même que le Trianon de

Verfailles. Lafriie qui règne autour fous

les dômes ell ftmple , mais bien propor-

tionnée, avec des moulons à l'Antique.

Les culs de lampe font tous peints à fleurs

6c à compartimens : cette forte de pein-

ture n'étant pas défendue par la L07 de

Mahomet , comme celle des chofes ani-

mées. A plein-pied de la Mofquée règne

tout autour en dedans une galerie foûte-

nuë de colonnes de marbre , 8c au milieu

à la hauteur d'une toife ou environ pen-

dent une infinité de lampes, de luftres,

de boules de verre 8c d'yvoire, Scdeva-

fes dorez , qui doivent faire un bel eifet

,

quand les bougies font allumées la nuit

pendant la prière. Il y a du danger à un
Chrétien de s'y trouver à ces heures-là j

mais hors du temps de ces Aflemiblées on
peut entrer par tout en demandant per-

miiTion aux Gardiens , 8c en leur donnant

l'étrêne. La propreté y efi: entière , on

n'y laiife jamais entrer des chiens, Scies

homm.es laiflent leurs pantoufles à la por-

te, ou les portent à la main. Mais je ne
crois pas que ce ioit par dévotion qu'ils

txi ufeat de la ibrtc , puisqu'ils en font

autant
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autant quand ils entrent dans la chambre
d'un particulier , & fur leui^ fofas couvert?

d'un tapis ou d'une limple natte fine,,

comme il y en a prefque dans toutes les

Mofquées. Le Portique qui règne autour

de la Cour cft foûtenu de belles colonnes

de marbre gris entremêlez : mais les deux
qui font à l'entre'e font d'un marbre jaf-

pé pai-faitement beau. Ellesont été tirées

pour la plus grande partie, des ruines de

Troye. Leurs chapiteaux ne fe rapportent

à aucun de nos ordres , 6c ne laiflènt pas

d'être aiîez bien proportionnez au fu-

fte des colonnes. En voicy à peu prés la

figure :

chapiteau à. la Turque.

Les deux Mofquées précédentes, & les

autres de Sultan Selim , Mahomet , So-
- y 2.

liina».
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liman 8c Bajazet font bâties prefque félon

le modèle de Sainte Sophie ancienne Egli-

fe des Chrétiens, qui efl: maintenant la

première de ces iept Moiquées Royales,

8c la plus proche du Sefrail. C'efl: un dô-

me tres-vafte 8c très -bien éclairé, foû-

tenu de belles colonnes de marbre aux
cotez, 8c les murailles en font aufïi tou-

tes incruftées. Je ne m'arrêteray pas à

vous en donner la defcription , ni à la

comparer à Saint Pierre de Rome, à qui

elle cède en grandeur 8c en architeéhire.

Cela a été fait par pluiîeurs peribnnes

,

qui ont mieux examiné les chofes que
moy } car j'eus aflez de peine à entrer

dans cette Mofquée, à caufe que c'étoit

le temps du Ramazan, ou jeûne de qua-

rante jours , pendant lefquels félon la

Loy les Mahometans ne mangent rieri'^

de tout le jour , mais àés que le Soleil

cft couché , il leur eft permis de man-
ger autant qu'ils veulent. Il leur elt mê-
me défendu de fumer pendant ce tcmps-

ià î mais comme ils ont de la peine à fc ^
fevrer de leurs plaiiirs , il y en a quel-

ques-uns qui s'avifent de faire prendre du
tabac à des Juifs, ou à des Grecs auprès

d'eux', pour avoir un peu de paît:à leur

filmée." Pendant ce temps-là- les ujiinarets

des Moufquées font éclairez toute la nuit

de quantité de lumières, ce qui fait un
bel effet dansl'obfcurité.

Aux environs.de Sainte &)phie il y a-

?».. k -.A T : ;. quatre
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quatre Maulblées bâtis en dôme , 5c or-

nez au dedans de colonnes de marbre , de
lampes & de gros cierges fort épais en bas

,

8c qui vont peu à peu en diminuant. Ce
font les fepulchres de Sultan Achmet, de
fes femmes , 8c de fes fix vingt enfans
étranglez en un jour par fon frère Sul-
tan Mahomet , qui luy fucceda à l'Em-
pire. Les tombeaux n'ont qu'une toile de
foye par deffus une quaiile de bois. Les
mâles font marquez avec une figure de
tête liée d'un turban , 8c des mouchoirs à
Tentour du col , pour donner à connoîtrc
leur genre de mort.

Un peu plus avant dans la gi'ande rue
eft le Maufolée du Grand Vifir Maho-
met Coprogli Bâcha , père d'Achmet
Goprogli Bâcha, qui luy a fuccedé, 8c

qui étoit encore vivant lorfque j'étois à

Conftantinople. Ce Maufclée eft com-
me une petite Mofquée à dôme , avec un
veftibule du côté de la rue, fous lequel iï"

eft enterré. Depuis deux ans ce veftibu-
le eft découvert , de forte que la pluye
arrofe ce tombeau. Voicy la raifoa qu'on
en débite à Conftantinople , 8c que vous
recevrez, s'il vous plaît de la même ma-
nière qu'elle m'a été donnée. Ils difent
donc que le Grand Seigneur Se le Grand
Vizir fon fils, eurent une nuit un même
fonge , dans lequel de défunt Vizir fe pre-
fentoit à eux , 8c les conjuroit de luy don-
net un. peu d'eau ScderefraîchifTementj

iii par--
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parce qu'il brûloit. Le matin ils fc le rap-

portèrent l'un à Tautre, &: confulterent

le Moufti , qui trouva à propos de faire

découvrir ce Veftibule, afin que lapluye

y pût entrer. Le peuple dit qu'il efi: puni

en l'autre monde , pour les tyrannies qu'il

a exercées fur les bourfes durant fa vie.

Le iieur Abraham Finfch juif de Re-
ligion 8c Drogueman des xA.nglois chez

qui nous étions logez à Galata , nous fer-

voit de conducteur & de Janilfaire pour

nous faire voir les curiolitez de la \'ille

,

qu*il entendoit mieux qu'aucun Turc. Il

nous fit remarquer en nous promenant
que les Porte-faix Turcs ont certains facs

de cuir pleins de paille fur le dos , pour
porter leurs fardeaux avec plus de com-
modité i & il ajouta qu'il n'y avoit qu'un

Juif de cette profefiion à qui cela fût per-

mis. Nous voulûmes fçavoir la raiibn

d'un fi beau privilège, 5c voicy ce qu'il

nous en apprit. Sultan Mahomet I V. qui

règne prefentement , a une fi forte pa{^

fion pour la chaife, que depuis long-temps

il en fait toute fon occupation. C'eft par

cette raifbn que fept ou huit ans de fuite

ilafaitfàrefidence à Andrinople, parce-

que les environs font fort propres à luy

donner ce plailîr qu'il aime tant. Sou-

vent quand la nuit l'obligeoit à fe reti ,•

rer, on le voyoit revenir tout chagrin

d'être forcé de différer fbn exercice juf^

qu'au lendemain. Il fe mettoit fur un tapÉt

de
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de Turquie ou de Perfe les jambes en croix

à la manière des autres Turcs , le dos ap-

puyé fur un carreau de brocard , 8c fe fai-

loit donner à fouper 5 après quoy fans bou-

ger de cette place , il fe faiibit apporter

une couverture, Scdormoit là fans autre

fiiçon. Un peu après la minuit, ilneman-
quoit pas de s'éveiller 8c d'appeller un Page

pour fçavoir s'il étoit temps de fè lever j 8c

comme il luy répondoit qu'il ne feroit jour

de trois ou quatre heures , il pouflbit un
fbûpir, 8c fe pîaignoit de la longueur de

la nuit. Ayant repofé encore environ deux
heures, il fiifbit la même demande 8c le

même foûpir. Mais à la troifiéme fois,

comme on luy difoit que le jour commen-
(;oit à paroître , il fe Icvoit d'abord , 8c bâ-

toit luy-même une tymbale pour faire

promptement lever tout fon équipage, 8c

monter à cheval. De cette manière ilcou-

roit jufqu'à la nuit de travers les bois 8c les

montagnes. Un jourpourfuivant unccrt
à toute bride, fins prendre garde lion le

fuivoit , 1} s'égara il bien , qu'il y avoit

deux heures entières , que ne fe reconnoif-

fant point il cherchoit le chemin fans le

pouvoir retrouver. La nuit s'approchoit

,

Se il couroit rifque de la pafler dans les bois,

tout Grand Seigneur qu'il étoit , fans un
Porte-Faix Juif qu'il rencontra par bon-
heur , 8c à qui il demanda le chemin d'An-
drinople. L'Hébreu le reconnoiffmt pour
ce qu'il étoit , 8c voyant fon embarras , fe

mit:
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mit promptement en devoir de le li\y

montrer, &de le conduire jufqu'aux por-

tes. Comme ils y furent arrivez il fupplia

ti-es-liumblement fa Hautcffe de luy accor-

der une grâce pour le fervice qu'il venoit

de luy rendre. Parle, luy dit le Sultan. Je
te prie, dit le Juif, de m'accorder laper-

milTion de porter le fac de cuir fur le dos

,

comme des autres fujets MufTulmans de

ma profeiTion. Ce Prince n'eut pas delà

peine à le gratifier d'une récompenfe li ju-

fte, après une demande fi modérée. De-

puis ce temps-là ce pauvre Juif à toujours

porté ce fac avec autant de joyequeiion

luy avoit donné un fac de piftoles , avec le-

quel il auroit pu remédier àlabalTefTe de

fa fortune.

Le peuple de Conftantinople , qui n'ai-

me pas le Sultan , dit que cette violente

paiTion qu'il a pour la chafle eft une fuite

de la malediâiion de fbn père Ibrahim, qui

par une cabale des principaux Officiers , &
un ibulevement du peuple fut dépofïedé

du trône. Se refTerré dans une prifon. Son
fils Maliomet fut proclamé en fa place , 6c

quelques jours après on travailla au procès

du père. Le Moufti drelîa un Fetfa, oa"

Arrelf de mort contre luy , Scie fit porter

au jeune Empereur qui lefigna. Ibrahim

apprenant par les efclaves qui le venoient

étrangler, que Ion fils même avoit ligné

fa condemnation , le maudit, 8c fouhaita

qu'il ne pût jamais demeurer en fa maifon,

mais
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mais qu'il mourût hors de chez foy au

milieu d'une campagne , comme une bête

fàuvage. Cefouhaitadéja eufon effet en

paitie, comme le difent les Turcs i car il

y a fbpt ou huit ans que le Grand Seigneur

ei\ abfent de Conftantinople , qui ell: l'an-

cienne 6c ordinaire rélidence des Monar-

ques Ottomans. On a fceu qu'il y efl allé

faire un tour depuis quelques mois, mais

il ne s'y efl guère ai-rêté craignant peut^

être qu'on ne luy jolie le même tour qu'à

fbn père. Pour tâcher de rallentir un peu
en luy cette palTion fi. ardente pour la chajf-

le, on l'a porté à faire quelques maîtrefles-

dans fbn Serrail. Il s'efl attaché à quelques-

unes, 8c en a eu deux ou trois enfansj entre

autres une fille âgée prefentement de cinq

ou fix ans , qu'il avoit mariée depuis peu
à i4n de fes favoris. De petit mercier qu'il

étoit il fut appelle dans le Serrail 8c fait

page du Grand Seigneur ; puis en moins
de quinze ans ayant paffé par diverfes char-

ges, il pai*vint à la dignité de Bâcha. C'eit

aflez que ion maître luy voulut du bien

,

pour luy donner par avance fa fille , quoy-
que bien éloignée de l'âge où elle dût être

-mariée. On nous racontoit à Conftanti-

nople les pompes, les caroufels 8c les feux

de joye qu'on avoit faits à Andrinople

pour cette fefte. Tout le monde avoit rai-

fon de s'en fouvenir , car les peuples a-

voient contribué aux frais de ces noces par

de groffes taxes 8c des impofts dont ils a-

voient
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voient été furchargez , les Officiers' en

ayant été moins exempts que les autres. Le
Tefterdiir^ ouTreforier qui avoit le foin

de chercher de Tai-gent pour cette grande

dépenfe, fît dire entre autres au Capitan

Bâcha qu'il envoyât quatre cens jeunes

hommes bien vêtus à la Cour , pour faire

une partie de l'équipage des nouveaux
mariez, à quoy il ne manqua pas. Mais

quand cette troupe fut an'ivée, le Tefterdar

les renvoya , luy faifant fçavoir qu'il falloit

que cette jeuneffe fiift toute vêtue d'étof-

fes d'or& dVgent. Le CapitanBacha com-
prenant bien qu'on en vouloit à fa bour-

feluy fait réponfe, qu'il ne fçait pas com-
ment le contenter, qu'il craint de nefça-

voir pas vêtir les gens qu'il demande d'une

manière qui luy agrée j qu'il prenne la pei-

ne de donner les ordres luy-même , & que

pour cet effet il luy envoyé cent mille écus

,

dont il dilpofera , comme il le trouvera

bon ', ce que le Tefterdar prit de tout fbn

cœur , &: ayant eu ce qu'il ibuhaitoit ,
'û ne

luy en dit plus mot. Enfuiteil envoya dire

a l'Aga des Janilfiires , qu'il mît un afpre

fur chaque livre de viande qui fe vendrait

dans Conftantinople , au profit du Grand
Seigneur. L'Aga voyant la confequence de

cet impoft répondit au Tefterdar, qu'il ne
l'ofoit pas entre-prendrc j que leurs deux
têtes feroient en danger, 6c que leur Maî-

tre pourroit craindre luy - même pour la

fienne , par la fuite de quelque ièdition

po-
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populaire. Que pour la prévenir 8c ne pas

irriter le peuple , il aimoit mieux don-
ner vingt miilécus qu'il luy envoya fur
l'heure. Le Tefterdar les prit , 6c quelques
jours après rendant raifon au Sultan des

fommes qu'il a voit receues, ne pafla en
compte que dix mille écus de l'Aga des Ja-
nifTaires , voulant fe referver l'autre moitié
pour fes peines. L'Aga peu de temps aprœ
s'étant prçfenté devant fa Hauteife , elle

luy reprocha la petiteffe de fon prefent, luy
demandant fi dix mille écus étoient une
fomme à envoyer à un Prince de fa for-

te. L'Aga fort furpris repartit au Grand
Seigneur, qu'il étoit vray que fon pouvoir
n'avoit pu égaler fa volonté, & que tout ce
qu'il avoit pu faire etoit de luy envoyer
vingt mille écus. Comment vingt mille

,

dit le Sultan ? le Tefterdar ne m'a fait

mention que de dix mille. Siu' cela ils s'ex-

pliquèrent , & le Grand Seigneur faifant

venir le Tefterdar pour fçavoir la vérité,

celuy-cy n'ofa la defavoiier , mais dit feu-
Ieme^t qu'il ne s'en étoit pas fouvenu. Sur^
Quoy l'Aga des Janilfaires outré de cet af-

front , repyefenta au Grand Seigneur,
que ce n'étoit pas la feule fourbe que leTef-
terdar avoit faite , 8c que fa Hauteffe en
fçauroit des nouvelles , il elle vouloit pren-
dre la peine de s'informer de lafomme que
chaque Officier avoit donnée. On en fceut
bien-tôt des particnlaritez , 8c le Grand
Seigneur pour punir le Tefterdar de fon

mau-
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mauvais procédé , luy envoya dire qu'il

avoit befoin de quatre cent mille écus, 8c

qu'il les luy falloit promptement. Il en

avoit payé une paitie lorfque nous étions

à Conftantinople , 8c l'on ne doutoit pas

qu'après qu'il auroit payé le refte on ne luy

demandât fa tête par defTus, pour luy ap-

prendre que de pareilles friponneries ne

doivent jamais être impunies.

Nous avions grande envie d'aller voir

la Cour à Andrinople , mais elle nous paf-

fa quand nous fcûmes qu'il y mouroit de

la pefte prés de mille perlbnnes tous les

jours. Il eft vray qu'à Conftantinople il en

mouroit âuflî deux ou trois cens par jour

,

8c que la pefte y eft prefque continuelle}

mais comme la Ville eft grande ; 8c qu'elle

enferme avec lesFauxbourgs plus de fept

cens mille âmes , ce petit nombre de deux

ou trois cens eft compté pour rien ; 8c l'on

ne commence à faire des prières publiques

pour être délivrez de ce mal epedemique,

que lorfque le nombre de ceux qui meu*

rentpar jour monte jufqu'à mille. Tous

les jours nous en voyions porter en terre le

vifage découvert , que leurs Imans , c'eft-

à-dire leurs prêtres, ont lavé, 8c que le

peuple accompagne , comme s'ils étoient

décédez d'une maladie ordinaire. On fe

fréquente également , on achète auflî bien

leurs meubles que des autres j il n'y a que

ceux de nos quartiers , 8c quelques gens

d'efprit pai-mi les Grecs 8c les Turcs, qui

ufent
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ufent en cela de quelque précaution. Il n'y

avoit pas huit jours que nous étions arri-

viez, quelamaiibn qui touchoit la nôtre

fut infe6lée. Nôtre hôte eut aflez de pru-

dence pour nous aller incontinent loiier

une petite maifon proche de la mer fèparée

de toute autre , 8c il y vint luy-même lo-

ger avec fa famille ) ufques à nôtre départ.

Nous luy fûmes obligez du loin qu'il avoit

pris à nôtre conlideration j car pour ce qui

étoit de luy il ne craignoit pas la pelle, en

ayant été une fois attaqué. CeuxdeCon-
ftantinople tiennent pour maxime, qu'on

n'eftpas fujet à la reprendre, quand on a

eu une fois le bonheur d'en échaper. Cela

n'ell pas néanmoins véritable , 8c nous.a-

vonsdes obfervations du contraire. Mon
Père m'a afluré qu'il a vu une perfonne

dans Lyon attaquée deux fois de cette ma-
ladie, mais en deux contagions de diffé-

rentes années. J'ay aufli lu dans une lettre

de Monfieur Guy Patin ProfefTeur Royal
en Médecine à Paris , 8c écrite à mon Père

en l'année i6f6. qu'il avoit confulté pour

une Dame qui avoit eu la pefte pai* trois di-

verfes fois. Il eil: bien vray que pendant

qu'une même contagion dure, ceux qui

l'ont eue 5 ne la craignent plus , 8c qu'ils

fervent les malades fans courre de rifque

,

comme on l'a remarqué à Lyon ,
" où elle a

été deux ou trois fois depuis le commence-
ment de ce iiecle. Mais quand il vient une
nouvelle pefte, ils courent la même for-

tune
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tune que les autres , parce qu'elles font or-

dinairement différentes en malignité. Ain-

li l'on pourroit dire en faveur de ceux qui
croyent n'y devoir être plus fujetsàCon-
ftantinople , que c'eft toujours la même
pelle j car en effet elle ne s'y éteint prefque

jamais entièrement, pour le peu de foin

que le peuple a de fe confèrver.

Nôtre guide nous mena un jour voir le

Serrail , mais nous n'entrâmes que juf^,

qu'au Divan > qui n'a rien de ftiperbe.

Pour les appaitemens intérieurs du Grand
Seigneur &: des Sultanes , ce font des lieux

impénétrables. Nous en découvrîmes fort

peu de chofe des lieux voifins , 8c nous en
conçûmes peut-être plus de beautez qu'il

n'y en a en effet. L'affiette du Serrail 8c fes

jardins contribuent beaucoup à fon em-
bellifïement j mais tout ce que je vous en
dirois ne pourroit vous fatisfaire , comme
la defcription que Monfîeur Tavernier en
a publiée depuis peu fur le rapport de deux
hommes qui y avoient été élevez. Ce que
j'aurois plus particulièrement fbuhaitté d'y

voir eft l'obelifque qui eft dans les jai'dins ,

8c le Tite-Live parfait qu'on a crû être

dans la Bibliothèque du Grand Seigneur.

On m'a dit qu'il nes'étoit jamais pu trou-

ver , quoy qu'on eût offert des fbmmes
confiderables à celuy qui a le foin des

Livres , fî on l'avoit pu avoir par fbn

moyen.
Mais puifque je vous parle de Livres,

'-'-' vous
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VOUS ferez peut-être bien aile de fçavoir
fi les Turcs les aiment fort. Tout le mon-
de fçait qu'ils n'en fouffrent pas d'impri-
mez, & ce n'eft pas auflî ce que je vous
veux dire. Nous fceûmes de Monfieuf
Vatz EfcofTois qui a vovagé quatre ou cinq
ans dans ces quartiers-la, & fréquenté des
gens du pays , ayant parfaitement bien
appris le Turc , & l'Arabe qui eft leur
Langue de Science , comme le Latin dans
la Chrétienté i nous fceûmes, dis-je, de
Monfieur Vatz, qu'à Conftantinople il y
a un Bazar, ou marché de Livres manu-
fcrits de différentes Siences, en Turc, en
Arabe & en Pcrfan, & qu'il y a du dan^
ger pour les Chrétiens d'y aller , poi'ce
qu'ils croiroicnt profaner leurs livres de
nous les vendre. C'eft ce que j'appris moi-
même, lorfquepaifant depuis a Prufa de-
vant une boutique où il y avoit quelques
livres Arabes , & les voulant marchander

,

on me renvoya honteufement avec l'in-
jure de GiaoHr qu'ils donnent ordinaire-
ment aux Chrétiens, ayant reconnu que
jel etois. Jemeretiraypromptementfans
rien repartir, de peur qu'il ne m'arrivât
pis que l'injiu-e. Monfieur Vatz nous dit
que ks Turcs tcnoient des Regirtres an-
nuels de tout ce qui arrivoit dans l'étendue
de leur Empire, & des oruerres qu'ils a-
voient avec leurs voifins. Que l'on pouvoit
avoir une copie de ces Annales contenues
en cinq ou fix gros volumes pour deux

Tom.I.
I ,en^
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cent écus. Qu'il y a des Hiftoriographcs

8c Ecrivains payez pour cela dans leSer-

rail. Qu'on trouvoit un autre beau Livre

du gouvernement de l'Empire Otthoman.

Qu'il avoit acheté luy-même une pleine

quailTe de livres Turcs &: Arabes , entre

lefquels il y en avoit de tres-curieux , com-

me celuy de Chek-Bouni Egyptien, de la

vertu des paroles divines Ôc humaines

,

avec quantité de lignes 8c de figures , par

lefquelles il prétend faire voir mille cho-

fes curieufes par les anagrammes. Un au-

tre qui montre la théorie de cette fcience

Cabaliftique. Un Didionaire Turc 6c A-

rabe. Un livre de chanfons Turques , où

il y en aplufieurs fort anciennes, com*

me d'Avicenne fils d'Albuquerque. Des

Grammaires Turques 8c Perfanes. Des Al-

fabets de toutes les Langues. Un Livre de

toutes les révolutions du Royaume d'Egyp-

te, fait par un ancien Chek ou Docteur

du Grand-Caire fçavant Afoologue. Les

prédirions de cét^Autheur avoient toû-

jotu-s été trouvées fi véritables , que quand

Sultan Selim vint faire la guerre au

Roy d'Egypte, tous les Confeillers de ce

Roy luy diibient que c'étoit une folie

de fe vouloir défendre , quoy qu'il eût

une belle armée de Mores , d'Arabes 8c

de Mammducs , 8c qu'il falloit félon les

prédiaionsdeceLivre, que Selim devint

maître de l'Egypte , ce qui arriva en ef-

fet. Il nous fit voiraufli une Ephemeride
de
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de raccroifTement& décroilTement duNil,
réglé par un Dodeur Arabe félon le mou-
vement des Planètes, ôc particulièrement
de la Lune. Un autre de la Chiromancie
plus curieux que tous ceux de Jean-Baptifta
Porta , dans lequel TAutheur prétend
que les caradleres delà main font des let-
tres^ dont il donne TAlphabet. Il nous par-
la d'un autre livre intitulé Bauraan, qui
eft un Livre ancien contenant quantité
d'expériences chimiques^ commenté par
un Chek More qu'il a connu au Grand
Caire

, où il y a beaucoup de gens confi-
derables qui s'appliquent a cette Science.
En d'autres vifites que nous luy fifmesil
nous montra une hiftoire de Tamerlan
en Arabe, plus ample que ce que nousa-
vonsde traduit en François de l'Arabe Al-
hacen. Deux livres des Talifmans, àfça-
yoir les principes &: la pratique, defquels
il difoit que Monfieur GafFarel avoit eu
connoifïance , y ayant pris tout ce qu'il
avoit fait imprimer dans fon livre des cu-
riofitez inouies. Mais je ne voudrois pas
le foupçonner de cela , étant une perfonne
tres-fçavante, quoy qu'à la vérité on ne
taffe plus guère de fcrupule de ces fortes
de larcins. Il nous afluroit de même que
Monfieur Grotius avoit dérobé tous les
plus forts argumens de fon livre de la ve-
nté de la Religion Chrétienne, à^s Au-
teurs Arabes, 8c particulièrement des œu-
vres d'un grand homme que les Latins

I i tien- ,
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tiennent pour un PItroliarque , 8c les Cof-

tes qui font les Chrétiens d'Egypte pour

un Saint , qui a tait un très-beau traité con-

tre les Turcs §c les Juifs pour la vcrite' du
Chriltianiimc. Cecy vous furprendra da-

vantap^e. Il nous aflura d'avoir vu un li-

vrc d'Aftronomie fort ancien , qui fuppo-

foit l'uiage de l'aigiiille aimantée , quoy-

qu'à la vérité il ne l'appliquât pas pour la

Navigation, mais pour d'autres ulagesA-

flironomiques. Il nous montra aum une

hilloire générale du Grand-Caire, 8c une
defcriptiondcsEglifes de Conftantinoplc

,

lors qu'elle fut priie par les Otthomans, l'u-

ne 8c l'autre écrites en Arabe. Enfin il nous

aiTura qu'il y avoit des ProfeiTcurs publics

àConilantinople 8c au Caire, qui eniei-

gnoicnt l'Allrologie , l'Aftronomie , la

Géométrie , l'Arithmétique, la Poëiie,

l'Arabe St le Pcrlan.

Moniicur Couvel Chapelain de l'Am-

bafladcur d'Angleterre nous fit aulTi voir

des chanfons Turques , où nous n'enten-

dions rien. Il nous afÎLira que lesexpref-

fions & la mufique en étoicnt fort bonnes.

Un Renégat élevé au Serrail y avoit mis

des notes à nôtre mode. Ils'appelioit fia-

lyèeg enTurc: m.aisfbn nom de Chrétien

étoit Albeitus Bobovius. Il avoit été ame-

né efclave de Pologne, lorsqu'il étoit jeu-

ne. Il étoit forti du Serrail, 8c étoit de-

venu un des principaux Droguemans. ïl

f^avoit dixfept Langues , §c avoit apris

le
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le François l'Anglois & rAlIemun , com-
me s'il eût e'ré dans nos quartiers. C eil

le même, li je ne me trompe, qui a-

voit fourni avant la mort àcs mémoi-
res à Monlieur Ricaud Conful de Smyr-
ne, qui a fait imprimer l'état de l'Em-

pire Ottoman. Moniieur de Nointel a

un traité du Serrai 1 qu'il a fait en ï-

talien : 8c M. Galland , qui a demeu-'

ré quelques années à ConlLanîincple a-

vec M. de Nointel , a pkiiieiirs cho-

fes écrites de la main de cet Haly-beg,

8c entre autres une l^'onne partie des

Pfeaumes, qu'il a mis en vers Turcs 8c

notez en Mulique. Nou" allâmes ren-

dre deux ou troii, fois vi:ite aManomet
Bâcha Chirurgien à TAtiTicydan. Il a de
l'emplcy au SeiTail, 8c poflede quelques

livres Latins , Anglois 8c Italiens , de Chi-

rurgie 8c de Médecine qu'il entend tort

biencarilétoitAnglois, 8t fut pris jeune

par les Turcs qui l'ont élevé djn^ la RcH-
gion Mahometane. Il témoigne beaucoup
de civilité aux Francs. Il nous fit voir un
livre de Médecine en Arabe d'un Dofteur
Perfan , qu'il dilbit être fort fçavant : mais

je ne le crois pas fort capable d'en j uger , fa

icience n'allant guère au delà de fçavoir

faire quelques fyrops, conferves 8c confi-

tures, dont il s'aquite allez bien , oc de

fàignei les malades avec la lancette. Nous
vîmes pendant que nous étions à fa bouti-

que quelques Turcs qui venoient prendre

I 3 des
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des pilules d'Opium , qu'ils appellent A-

fion. C'eft le fuc du pavot fans aucune pré-

paration, ni purification. Tout le monde
içaitque cela ne les fait pas dormir, mais

qu'ils le prennent pour cordial à plufieurs

maladies,8c pour aller affronter avec moins
de crainte dans la guerre les plus gi'ands pé-

rils. Comme ils s'y accoutument dés la

jeunefle, iln'a plus la force de leur aflbu-

pir les fens , quoy qu'il en ait alTez pour en-

dormir l'efprit , 8c luy ôter les fentimens

de la peur& de la douleur.

Je m'informay aulTi particulièrement

du Rufma ou Chrifma des Turcs , qui

cftune efpece d'onguent, avec lequel ils

font tomber le poil. Ils en font de deux
fortes i unquieil compoie d'orpiment 8c,.

de chaux vive en poudre , qu'ils font cuire

avec de l'eau en confidence d'onguent j

l'autre qui eft auffi de chaux avec parties

égales d'une certaine pierre noirâtre miné-

rale, qui vient d'Egypte, qu'ils accom-
modent de même que le précèdent. J'en

achêtay quelque peu à Conftantinople

,

où elle eft à grand marché , mais je ne puis

vous en donner d'autres lumières, 8c nos

Droguiftes n'y connoiffent rien. Il y a de

l'apparence qu'il entre aufTide l'oi'piment

dans la compofition naturelle de cette

pierre. On l'applique quand on entre dans

le bain , 8c le Baigneur prend foigneufe-

ment garde , lorique le poil commence à

être rongé, ôc qu'on le peut aifément ti-

rer.
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rer. Alors il lave promptement la partie

avec de l'eau chaude, Se frottant avec un
drap rude, enlevé ainli tout le poil lans

faire du mal.

Les fept Tours font une elpecedeFor-

terefTe a l'extrémité de la Ville du côté du
Midy. C'eft où l'on garde une paitie des

trefors du Grand Seigneur , 8c où l'on tient

en prifbn les gens de qualité. Il y a quel*

ques années qu'un Chevalier de Malthe

pris efclave y étoit reiTerré. Il trouva

moyen de fe fauver , 6c depuis on n'a pas

voulu y laifTer entrer les Etrangers , de peur

qu'ils n'en connoiffent le foible. Du côté

de la terre il y a trois murailles , mais il

n'y en a qu'une du côté de la mer. Jecon7
fideray moins ce Château poui: fa force

qui n'eifl: pas gi'ande , que, pour cinq ou
IlX bas relief qu'on void à une porte de
deiTiere qui eft maintenant murée. Il y
en a un qui représente la chute de Phaëton;

un autre qui reprefente Hercule , qui con-

duit le chien Cerbère , 8c un troifiéme

,

un Adonis dormant , Venus qui s'en ap-

proche, 8c Cupidon qui luy prête fon flam-

beau 5 le tout d'unie aiTez bonne manière.

Le relie n'eft pas fort coniiderable. Mon-
teur le Marquis de Nointel AmbafTadeur
de France à la Porte , qui eft extrêmement
curieux , pourra un jour faire delTigner

ces reliefs. Il nous fit voir chez luy plus

de ciu-ioiitez , que nous n'en aurions vu
dans tout le relie de Conftantinople. Nous

I 4 y vî-
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y vîmes environ trente marbres ou Infcri-

ptions antiques qu'il a apportées d'Athè-

nes , ou de TArchipel. Par un furcroît de

bonté il nous permit d'en copier ce que
nous volumes. Il a grand nombre de mé-
dailles, parmi lefqueiles il y en a de bien

fîngulieres , & quatre cent defleins de bas

reliefs , édifices 8c payfages , qu'il a fait

faire dans tous iès voyages de Grèce 8c de

Turquie. Il y a peu de perfbnnes au mon-
de qui cuflcnt pu avoir ce crédit dans un
pays fi ennemi de la peinture -, mais il y
avoit toujours deux janiflaires à côté de

J[bn Peintre, lors qu'il tiroit quelque cho-

ie. Il demeura quinze jours a copier

feulement les bas reliefs 8c la façade du
Temple de Minerve à Athènes. Il nous

fit la grâce de nous entretenir fouvént des

belles chofes qu'il avoit veuës dans fbn

voyage , nous invita plufîeurs fois à fa

table 8c nous fit la grâce de nous donner

un Pafi[eport , au cas qu'à nôtre retour

nous tombaflions entre les mains des Cor-

faires Chrétiens. Le Palais de l'AmbaJp-

fadeur qui eft à Pera eft un des plus beaux

de Conftantinople , tant pour la viië qu'il

a fur le Serrail 8c une partie de la Ville

,

que pour fa propreté. On confond ordi-

nairement Galata 8c Pera : ce dernier

mot fignifiant en Grec au deîài , 8c les

Grecs voulant pafler de Conftantinople à

Galata ont accoutumé de dire Bao pera , je

vais delà l'eau ce qui a donné à ce quartier-

lù
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là le nom de Fera 5 auffi appellent-ils l'en-

droit où on pafTe l'eau Peram», c'eft-à-

dire le trajet.

Nous allâmes aiiffl fliluer Monfieur le
Chevalier Finich , qui venoit de faire fon
entre'e à Andrinopîe , en qualité d'Ambaf-
ladeur du Roy de la Grande Bretagne. Son
Chapelain JVdonlieur Couvcl nous alÏÏira

que Conftantinople n'avoit pas quarante
trois degrez de latitude , comme nos
Cartes le placent j mais que par plulîeurs.,.

obTervations qu'il avoit faites avec l'Aflro-
labe auSoIftice ôc àl'Equinoxe, il avoit
trouvé que cette Ville n'étoit qu'au 40.
àcg. f6. min. & que fon obiervation s'ae-
cordoit avec celle d'un Père Jefuite tres-ha-
bile homme , qui ne mettoit auiTi Andri-
nopîe qu'au 4 1 . degr. 18. min. Ilajoûtoit
à cela que toutes nos Cartes de Thrace font
fauffes& que la plus pafl'able efl celle d'Or-
telius.

Le tour des murailles de Conftantinc-
pîe cft d'environ i f. milles j mais les Faux-

'

bourgs, ou pour mieux dire \cs Villes
qui luy font jomtes n'ont pas moins d'é-
tendue , & ne font p:is moins pcuDlées.
Bien qu'elle ait double muraille du côté de
terre , elle ne peut pas palier pour forte.
Devant les jai'dins du Serrail proche de h
mer il y a quantité de canons rangez fous
un couvert , parmâ lefquels il y en ades dé-
pouilles de plufieurs Princes Chi-êtiens, &
quelques-uns d'un fi prodigieux calibre,

I S qu'un
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qu'un homme pourroit être aflfis dedans

,

ayant prés de trois pieds dediameti'e. On
ne charge ces gros canons que de boulets

de pierre , qui feroient un ten*ible fracas

dans un VaifTeau. Il y en a un entre autres

à triple calibre , qui eft peut-être de l'in-

vention de quelqu'un de nos Renégats , les

Turcs n'ayant pas tant de fubtilité pour ces

chofès-là.

Entre Conllantinople 3c Scutari il y a au

milieu du Canal une Tour fur un petit ro-

cher, avec quelques pièces d'artillerie. Y
étant entrez nous fûmes furpris d'y trou-

ver un puits d'eau douce 5 cai* on nous af-

flu'a que ce n'étoit pas une citerne , mais

quelafource fortoit du roc environné de

tous cotez de la mer, & venoît de terre-

ferme. Je ne fcais fur quel fondement quel-

ques-uns l'appellent la Tour de Leandre,

qui étoit plutôt à Abydos proche des Dar-

danelles. Celle-cy n'a rien d'antique , mais

elle peut avoir été rebâtie fur des tonde-

mens plus anciens-

Nous paiTâmes trois millesplus loin que-

Scutari pour aller voir Chalcedoine , qui

eft plus ancienne queByzance. Les Turcs

l'appellent Cadikioi , 8t les Grecs encore

ChalcedoTta. Ils croyent que le Concile de

Chalcedoine fe tint à l'Eglife Métropo-
litaine que nous allâmes voir. Mais Mon-^
lîeur l'Ambafladeur de France nous dit que'

c'étoit à un mille de là , 6c qu'il y avoit-

là une Infcription qui enparloit. Ce n'eft

main-
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maintenant qu'un grand Village , où il y
a autour quelques jardins qui fervent de

lieux de divertiiïèment à ceux de Con-
fiant!nople , 8c entre Scutari & Chal-

cedoine on voit un Sen*ail du Grand
Seigneur.

Les environs de Conftantinopk font

bien cultivez , tout y abonde, 8c les fruits

y font très-beaux. Le vin feul y eft cher

,

8c vaut un quart de piaftre la bouteille.

Mais là comme dans tout le refte de la Tur-
quie on pefe le vin , 8c on le vend à Voquei

qui fait du moins trois de nos livres. Le
boire ordinaire des Turcs eft le café, qui

fefait avec une efpece de graine en pou-

dre qui vient d'Arabie, qu'on fait boiiil-

lir dans de l'eau , 8c qu'on boit aufîi chaude

qu'on peut le foufPrir. Cette boiffon for- '

tifie l'eftomac , diffipe les vapeurs qui

montent au cerveau , ticrit l'efprit éveillé

,

8c donne de l'appétit. Je me difpenfe d'en,

parler plus au long , parce qu'elle com-
mence d'être affez connue en France. Les
Turcs ont aufli d'autres boiffons appellées

Sorbets. Celuy du menu peuple eft fait

avec de l'eau jettée fur du railin de damas
piléi 8c le forbet des riches eft cuit avec
lé fucre 8c le jus de citron, à quoy l'on

ajoute un peu de mufc. On n'oferoit ven-'

dre du vin dans l'enceinte de Confiant!-

nople î mais les Grecs 8c les Juifs ont la li-

berté d'en faireàGalatà. Ces derniers ont
©ûjoursie meilleur, parce qu'ils font te-*-

l^^'.- I 6 - nus.:
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nus par leur Loy de le faire pur, fans aucun

mélange d'eau : mais les Grecs qui ne fon

pas conicience de frauder , font Icrupule

de boire du vin des juifs , . de mêroe que les

Juifs de celuy des Grecs. -^'oY '!':

Nous ne volumes pas manquer d'aller

baifer les mains du Patriarche , à qui nous

avions un paquet à rendre du Protopapa

deCorfou. Celuy qui l'eft à prefent s'ap-

pelle Parthenius. Il avoit déjà été dépolTe-

de une fois du Patriarchat j mais il a li bien

£dt, qu'il s'y eft rétabli. La chai-ge eft

à';Geluy qui donne le plus au Grand
Vizir,, qui ne demandant pas mieux que
de remplir fes cofres , fait que ces Patriar-

ches fe chafient les uns les autres, 6c que
depuis cinq ans ils ont changé jufques à

cinq fois. Du temps de l'Empereur Léon
ce Patriarche avait quatre-vingt Métro-

politains & vingt Archevêques ibûs luy.

îln'enagueremoi^s prcfcntcment, mais

les Prelatures font plus pauvres , depuis

que l'Eglifc Greque eil dans l'elclavage

des Turcs. Quand ils Ibnt élevez au Pa-

triarchat , ils écrivent d'abord à tous les

Métropolitains pour conti'ibuer àJa-4bm-

me qii'ils ont débouriee poup îeiii* clevît-

tion. S'ils ne payent , ; ils ç'n fubftituent

d'autres à leur place. Lefi^ Archevêques

taxent à proportion leurs EvêquesSuftra-

gans , Se ceux-cy les Papas de leur Diocefe.

Ainfi tout fe fait parSimoixie. Les Grecs

n'ofent eux-mêmes defavouer cet abus,

oui
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qni s'efl introduit parmi aix. Nous fa-

luâmes ce Patriarche au fortir de l'Egli-

fe de Balata , qui cft la Métropolitaine où
il fait fa relidence. La manière de le fa-

luër ell de luy baifer le deifus de la main ,

ou le chapelet qu'il tient , comme on fe-

roit à un Evêque ou limple Papa. On le

traite de i Panagiûtita fou , c'efl-à-dire,

vôtre toute i g\i très-grande Sainteté. Mais
aux (impies Prêtres on donne feulement
le tîtrc d'Agiotita-foUf ou de vôtre Sain-

teté. Il n'a autre fuite que àcs Métropo-
litains & Evêques habillez en Caloyers,

car ils le font tous , & lui-même dans fou
habit n'a rien qui le diftingue àcs autres.

Il étoit vêtu d'une foutane , 8c d'une veftc

par defllis de ferge noire. Nous ne l'en-

tretînmes pas long-temps , à caufe de l'em-

baiTas où il étoit d^un ordre qu'il vcnoit

de recevoir du Vizir, de le venir trou-

ver, ce qui étoit de mauvais préfage pour
fa bourfe. Balata efi; un Faux - bourg de
Conftantinople , qu'il ne faut pas confon-
di*e avec Galata,

Le Bazar, quieflla place du Marché,
cft très-beau avoir, Ce chaque métier y
a fa rue. Les Arts qui fleuriffent pai-mi

les Turcs, Se qui s'exercent plusparfaite-

.ment que parmi nous , font ceux de Tail-

leur, deCouroyeur, de Cordonnier, de
Brodeur d'or 8c d'argent , de Tapiflier , de
Menufier, de Maréchal, de Coutelier,

d'Armurier , de Sellier ,. de Faifeur de
I 7 bri.
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brides, d'arcs 8c de flèches , de Baigneur,

de Barbier , de Confiièur & de Faifeur de

Sorbets. Au contraire il y a beaucoup

d'autres métiers qu'ils n'entendent pas fi;

bien que nous. La Médecine n'y eft pres-

que exercée que par quelques Gandiots

juifs ou Renégats j 8c fi-tôt qu'un Bar-

bier fçait un fecret , il s'érige en Médecin.

Maurocordatus Chrétien de Candie, qui

a écrit quelque chofe fur l'ufage dupoul-

mon , qu'il a dérobé à nos Auteurs , étoit

Médecin du Grand Seigneur, 8c prefen-

tement ils'eftfaitDrogueman. Je trouve

qu'il a fait prudemment, car favien'eft

pas fi fbuvent en danger que dans fa pre-

mière profeflion , oii ne pas guérir le Prin-

ce dans une maladie , pafTe pour un crime

capital. Les Barbiers fçavent quelquefois

faigner. Scieurs rafoirs ont des manches
tout d'une venue avec la lame. Ils ra-

fent à contrepoil , 8c ont la main ti*e^

légère : mais au lieu de favonettes , ils

n'ont que des pièces de favon?', comme
nos blanchifîeufès.

Je vous donnerois bien quelques au-

tres rcmarquesdes coutumes de Turquie

mais ne pouvant ignorer qu'il y a plufieurs

Autheurs qui en ont écrit , ) e me contente

de vous-avoir fait mes obfervations parti-

culieres,qu'ils n'ont peut-être pas touchées

fi exactement que moyj 8c je crois mê-
me qu'il y en a quelques-unes qui ne fe

trouveront point dans les Relations qui

cou-
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courent de ces pays-là. Il eft temps de qui-

ter Conilantinople , &: de penfer à pren-

dre le chemin d'Athènes , que jefouhait-

tois particulièrement de voir.

Livre III.

Voyage d'AnatoVie^ avec la defcription des-

fept Egîifes de l*Apocalypfe>

N,^7
Ous étions fort irrcfolus fur le choix

de la route que nous pourrions pren-

dre pour aller à Athènes, pour laquelle

proprement nous avions entrepris nôtre

voyage. Il y avoit trop de rifque à y aller

par mer à caufe des Corfaires, 8c il n'y

avoit pas moins à craindre par terre à caufe

de la pelle qui regnoit par toute la Thra-

ce, que nous aurions été obligez detra-

verfcr. Enfin nous nous déterminâmes,
ôcl'occalion de deux marchands Anglois

qui alloient à Smyrne, 8cd*un Médecin
de leur Nation nommé le Doéleur Picre-=

lin , nous fit refoudre d'y aller avec eux>
dans le deffein, après que nous y ferions

arrivez , de prendre nos melures pour paf-

fer dans la Grèce.

Nous prîmes donc tous enfèmbleune
Barque , 8c partîmes de Gonflantinople

fur le midy le 1 6. d'Oâiobre 1 6j f. Nous
lailfâmes à nôtre gauche Chalcedoine , 8c

le. golfe, de Nicomedie> au fond duquel

efl:.
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cft cette Ville appellée prefentement ifck-

mit : 8c à nôtre droite l'Ille de Vroté , où
nos Vaifîej.iix Vénitiens avoient donné
fond , le Bayle ne leur ayant pas permis de

venir au Port de Conflantinople à caufe

delà pefte. Le Vaifleau marchand nom-
mé la FoTtunette , qui avoit été obligé

d'y venir, ne tarda guère à être infe-fté,

&: trois ou quatre matelots en moururent.

Plus avant nous laifTâmes fiir la droite

deux écueils, qui retiennent leur ancien

nom d'Gxya 5c de Vlaty j le premier , par-

ce qu'il eft fort pointu j 8c l'autre, parce

qu'il eft bas 8c large ; 8c c'eft ce que ligni-

fient les noms que les Grecs leur ont don-

nez. Enfuite nous pafTâmes prés de la pe-

tite Ifle d'Antigone , 8c vînmes coucher à

celle de ChaloiSj à un Monaftere de Ca-

loyers rebâti par Panagioti Drogueman
du Grand Seigneur. On y voit Ion Epita-

phe en Grec literal , Se celle d'un Ambaf-
fadeur d'Angleterre appelle Edoiiard Bar-

ton, fous le règne d'Elizabet. Les Ca-

loyers nous receurent civilement , 8c nous

fournirent autant de couvertures 8c de ma-
telatsque nous voulûmes. Le lendemain
nous paitïmes de bonne heure , 8c vînmes
dans le golfe de Moutagnia appelle ancien-

nement Ctanuipnusy dunqmd'e la Ville

de Cmm, Nous côtoyâmes a nôtre droite

le villa!2;e de Trtchlta , 8c à un mille àd^.

celuydeSiky, qui eft afTez grand , 8c que

nos Caites nomment Sequino , mal à pro-
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pos ; car Siky eft fon véritable nom , lig-

nifiant en Grec une figue , parceque le

terroir d'alentour eft plein de figuiers fau-

vages. Il y â. là une Eglife qu'ils appel lent

^ghs Stratigos , & c'ell le nom qu'ils don-

nent quelquefois à l'Archange Saint Mi-
chel , comme fi nous difions ie Saint Ca-

pitanie. Proche du rivage il y a une fon^-

tainc appel lée Chrijîos , à laquelle les

Grecs attribuent à^s miracles. Ils nom-
ment ces fortes d'eaux , aulTi bien que

l'eau bcnîte Agiafmjt.

A quatre ou cinq milles de là efl la pe- M o N-

tite Ville de Montagnia, où nous prîmes J^^-
terre. Ileftaifede juger par fesmallires,

que le lieu eft fort ancien , 8c quelques-

uns veulent que ce foir la Nicopolis de Bi-

thynie- Il y a un beau Kan , qui a environ

cinquante chambres. Nous ypaffâmesle

refte du jour. Se prîmes le lendemain des

chevaux , pour aller à Proufa , qui en n'eft

éloignée que de dix ou douze milles.

Nous laiflames à moitié chemin le village

de MoufTanpoula , 6c des campagnes bien

cultivées.

PROUSA , ou Boutfia , ou Biirfa prou-

( car le nom de cette Ville le prononce de ^ •A- *

différentes manières) a un abord des pluS

agréables j tout le terroir d'alentour étant

ombrages de noyers, de chataigners 8c

de meuriers, 8c embelli de jardinages de

côté 8c d'autre du grand chemin qui eft

fort large £c auifi beau qu'on Çc puifle ima-

giner,
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giner , quoy que peu à peu il aille en mon-
tant. C'étoit l'ancienne Ville de Vrufa ad
Olympicum , étant au pied de cette mon-
tagne , qui étoit autrefois appellée l'Olym-

pe de Bithynie. C'eft une des plus hautes

de TAfie mineure , 8c on la voit de Con-

ftantinople, bien qu'elle en foit éloignée

de prés de cent milles. Le fommet efl

couvert de neige toute Tannée > mais à la

moitié de fa hauteur elle a des endroits

foit agréables , des bois de pins Scfapins,-

8c même d'une efpece de Cèdre , comme
le jugeoit mon camarade fort curieux

pour les plantes. Ces bois font aiTofés de

quantité de ruifleaux , où l'on pêche aifé^

ment des tmites tavelées de rouge , que

les Turcs appellent Alagbàlm, ce qui, à

exprimer le mot à la lettre , fignifie un

beaupoijfon. Les plus grofles font portées

au Grand Seigneur, comme un morceau

délicat. Cette Ville fut prife fur les Em-
pereurs Chrétiens d'Orient par Sultan Or-

chan l'an 1 500. 8c devint le Siège de l'Em-

pire Ottoman, jufqu'au temps qu'ils fe

furent rendus maîtres de Conihntinople.

Elle a encore les murailles qu'elle avoit

fous la domination des Chrétiens. Les

Turcs ne les ont pas voulu démolir , corn-»-

me ils font prefque à toutes les autres , par-

ce qu'ils la confiderent comme une des

Villes Royales de l'Empire. Nous enfif-

mes le tour , qui eft d'environ fix milles.

Elles font bâties des ruines de l'ancienne

Ville i
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Ville ; car on y voit quantité de colonnes

Se de pièces de marbre enclayées avec les

pien-es. Le quartier qui eft flir une roche

efcarpée du côté du Bazar, eft appelle le

Château ou la Fortereffe. Elle ell entou-

rée d'une muraille feparée de celle delà

Ville, avec quatre portes pour y entrer.

C'étoit le reftige des Chrétiens, mais la

Place étoit meilleure qu'elle n'eft àpre-

fent. Nous y vîmes le Maufblée d'Or-

chan, de fà femme 8c de fes enfans , dans

une Egliie qu'ils ont ôtée aux Grecs. Elle

eit bâtie en croix Greque , un dôme au

milieu, 8cle Chœur tout de marbre. On
voitauflî prés de là un tombeau où font

enfevelis les enfans de Bajazet.

La Ville contient environ quarante

mille Turcs, 6c prés de douze mille Juifs.

Pour ce qui eil des Grecs 8c des Armé-
niens , ils font aux Faux-bourgs , 8c nô^
font pas un grand nombre. Au contrai-

re le Bourg de Philadar , qui eft à deux
lieues de Proufa , n'a que des Chrétiens

,

quoy qu'ils foient plus maltraittez des

Turcs que par tout ailleurs i car il leur

font payer double carafch, à caufedela

vigoureufe rcfiftance qu'ils leur firent,

lorfqu'ils fe rendirent maîtres du pays j 8c

comme ce font des marques de leur cou-

rage, ils fouffrent ce rude traitement fans

en murmurer.
L'ancien Sen-ail de Proufa étoit fort pe-

tit. Il y a quinze ans que le Grand Sei-

gnciu'
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gneiir y devant venir , onl'abatit, Selon

en rebâtit un autre en moins de deux

mois. Nous y entrâmes avec un Jaailiai-

re , 6c nous ne vîmes qu'un bâtiment fort

médiocre , qui n'a que iept ou huit cham-
bres boiiécs avec des armoires dorées à

coiripartimcnt , fans être accompagné
d'anam jardin j toutefois la vue en efl

tres-belIe. Il n'y a aucun meuble dans ces

cham.bres, aufTi les Turcs n'en ont guère,

8c le Concierge qui nous les avoit ouver-

tes eut pour la peine une piaftre de chacun

de nous.

La Ville n'eft arrofée d'aucune rivière

,

8c il n'y a qu'un ruilfeau à un mille delà

fur le chemin de i^lontagnia ; mais en

échange il n'y a point de Ville au monde
où il y ait plus de fontaines. Divers Sul-

tans y ont bâti juiqu'à fix ou fèptMof^

^uées. Se celle d'Aladineftla plus belle 8c

la plus fpacieufe de toutes. Elleeftquar-

rée 8c couverte de vingt-cinq petits dô-
mes d'égale grandeur. Ceft une belle ar-

chitecfrure, &: toute de pierre de taille. Le
Bazpjîan, où fe débitent les marchandi-

fès eft un aflez beau lieu ; 8c non feule-

ment Proufa eft une Ville de grand négo-

ce, mais elle eft aufli de grand paftage

pour les Cai'avanes qui vont d'Alep ou de

Smyrne à Conllantinople , £c il s'y fait des

ibyes très-fines. Il y a quantité de beaux

bains ou étuves à la Turque , Se des Kans
pour loger lespaflans, dans l'un deiquels

nous
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nous avions deux chambres pour nôtre

compagnie. Un de nosAnglois y tomba
malade, 8c nous y retint prés de quinze

jours. Le Douleur Picrelin le faignadeux

,
fois lui - même faute de Chirurgien , 8c

comme il crut que fa maladie tireroit en

longueur , nous partîmes enfin de Proufa

,

après luy avoir laiiTé deux perfbnnes pour

l'alUltcr. Nous apprîmes quinze jours a-

prés qu'il y étoit mort, non fans ibupçon de

quelque malignité apportée de Conilan-

tinople , où la contagion fe renforçoit

quand nous en partîmes. Car .au refte ùt

maladie n'étoit pas dangereufè , n'étant

qu'une fièvre tierce intermittente. Qiioy-

que le commerce des deux Villes fur li-

bre , 8c qu'on n'y obiervût aucune précau-

tion , il n'y avoit pourtant point de pefte

H Proufa.

Un Arménien nous donna un cheval à

chacun jufqu'à Smyrne pour trois piaftres.

. Monlieur Whclerfutfortfûchéde ce que
le iîen n'avoit point de bride j mais nous
apprîmes à nous y accoutumer dans la

Grèce , où nous étions montez comme
le Marc-Aurele du Capitole fans bride,

.
fans felle 8c fans étrieu , nous contentant

_ d'un licol , d'un bail 8c d'une corde pour
tout harnois. Le premier jour nous ne
vînmes coucher qu^îj^m mille de Proufa

,

aux bains d'eau chaiide qui font au villa-

ge de Capligi. Le grand bain lemble une
. Mofquée, 2<; nous n'y pûmes entrer, parce

^u*il
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qu'il y avoit des femmes. Toute l'aprés-

dinée eft pour elles , 8c le matin pour les

hommes. Celuy où nous nous baignâ-

mes, bien que l'un des moindres, étoit

un dôme tout de marbre par dedans.
' L'eau eft fbufrée , Scferoit trop bouillan-

te , fi on ne la temperoit avec de l'eau

froide. Les Turcs les fréquentent fort,'

tant par les règles de leur Loy qui leur re-

com.mande le bain , que par délices , 8c

f)our leur fervir de remède en diverfes ma-
adies, pour laguerifondefquellesilslbnt

• renommez dans tout le pays.

Le lendemain 24. d'Oftobre nous quit-

tâmes Capligi avant jour. Se traverfâmes

des campagnes de* bled cultivées par les

cfclaves des Turcs j car pour les Mufïul-

mans j il n'y en a point de réduits à cette

neceflîté, 8c ils font tous alTez àleuraife

dans ce monde. Ils s'attendent de l'être

encore davantage dans l'autre , 8c s'ap-

puyent entièrement fur les promeffes ri-

dicules de leur Prophète. Nous nous ar-

rêtâmes fur le midy à un hameau de

Grecs , où nous trouvâmes des œufs 8c

du laidl. Nous y mangeâmes fans faire

repaître nos chevaux , qui étoient accou-

tumez à la Turque àfaireabllinencejuf-

u'au foir dans le voyage. Nôtre repas

ait, nous fûmes encore lix heures ache-
vai par un pays de même nature que le

précèdent , mais un peu plus diveriifié par

d'agréables collines. Trois ou quatre mil-

les

il

3
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les au deçà du gîte où nous nous arrêtâ-
mes ce foir-là nous traverfâmes une gran-
de plaine, où nous découvrîmes à nôtre
gauche un beau lac long de 2 j-. milles ou
environ, 8c large defept ou huit. Nous
rencontrâmes ce jour-là fix Cavaliers faits
comme des voleurs de grand chemin. On
nous aiTura aufli que nous ne nous trom-
pions pas de les prendre pour tels j mais
nous étions fept bien armez, 8c nous ne
craignions pas qu'ils ofaiTent s'attaquer à -

une plus forte partie que la leur. Nôtre
petite Caravane étoit compofée du Do-
âieur, d'un marchand Anglois, démon
camarade Se de moy, avec un Janiflaire
que nous avions pris depuis Coiiftantino-
ple a un ecu par jour luy 8c fon cheval,
i5c deux ferviteurs j fans conter deux
ou trois voituriers à pied, mais qui n'a-
voient point d'ai-mes , 8c qui fe moquoient
des voleurs

, parce qu'ils n'avoient rien
a perdre.

Le foir nous arrivâmes à Loupadi pe- Lou,
tite Ville prefquedeferte, fituée del'au-PADl.
ti-e côte de la rivière qui fort du Lac, 8c

% va ;etter au defTous dans le Granique.
Ceft le lac 8c la rivière d'^Ccantaj , mais
nos Cartes placent ce lieu-là au bord du
Lac, quoyqu^il en foit à trois milles au
deflbus. Se lis pofent le lac affez proche
de la mer, bien qu'il en foit éloigne d'u-
ne journée de chemin. Cette Ville eft
affurement ancienne , comme on le re-

con-
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connoît à fes mai'bres 8c colonnes miles

confii^mcnt dans la fabrique des murail-

les, qui font un ouvrage des Empereurs
Grecs, avec des tours rondes & pentago-

nes de vingt en vingt pas. Nicetas Cho-
niates , qui a écrit dans le treiziém.e (ieclc

appelle cette Ville Lopadtum. Ferrari dit

qu'elle s'appelloit anciennement ^polîmia;

mais ce qu'il ajoute efl évidemment faux

,

difant qu'elle edprés du Mont-Olympe,
dont nous étions éloignez d'une journée.

Nous Y enti'âmes fur un Pont de bois,

mais il y a des mafures d'un Pont de pier-

re. Les maiibns font prefque toutes de
terre, 8c à peine y a-t-il mille habitans.

Nous logeâmes chez un Grec , qui ne
Içavoit parler que Turc, £^ dans les Vil-

liges de ces quartiers-là, il n'y a quelque-

fois que le Prêtre qui fçache le Grec. Il

nous regala d'ime truite priic dans cette

rivière, 8c nous avoiiâmes tous que c'é-

toit la meilleure que nous euffions jamais

mangée. Nous continuâmes nôtre mar-

che le lendemain jufqu'à midy dans cette

belle plaine de la Mylie, puis nous vîn-

mes à de petites collines. Le foir nous

paiTam.es le Granique fur un Pont de bois

apilesdc'pitrre, quoyqu'on l'eût pu ai-

fément gaycr n'y ayant pas de l'eau jujP-

qu'aux iangles à^s chevaux. C'efl: cette

rivière que le palFage d'Alexandre le

Gnmd a rendu iï fameufe , 8c qui fut le

premier théâtre de fa gloire , lorfqu'il

mar-
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marchoit contre Darius. Elle eft prefquc

à fec en Etéi mais quelquefois elle fe dé-
borde étrangement par les pluyes. Son
fonds n'eil que fablon 8c gravier, 8c les

Turcs qui ne font pas foigneux de tenir

les embouchures de rivières nettes, ont
lailTé prefque combler celle du Granique

,

ce qui empêche qu'il ne foit navigable,
même proche de la mer , où il eft affez

lai-ge. Nous le côtoyâmes pendant deux
heures, 8c arrivâmes au village de Sûup-
girli , qui n'en eft qu'à une moufquetade.
Il y a un grand I^an ou Kiervanfcra , c'cft-

àndù-e ime Hôtellerie à la mode du pays

,

dequoy M. Tavernier nous donne une lon-
gue 8c exade defcription dans £cs voyage
d'Afie. Mais ce ICan étant alors tout rempli
d'autres voyageurs , nous fûmes obligez
de nous réduire dans un petit bas où nous
mîmes nos chevaux , 8c nous nous plaçâ-
mes fur une eftrade ou fofa à la Turque
»un peu plus haut pour nous éloigner de
l'humidité. Nôtre hôte qui étoit Turc
nous traita bien à la mode du pays. Il nous
donna du Tragana qui eft du bled grue
aprêté comme le ris à la Turque ; une
tourte de moelle , de viande 8c de mie de
pain, qui étoit fort excellente, 8c un au-
tre ragoût qu'ils appellent Doulma. Ce
font des pommettes compofées de j ailles

8c foyes de poulet, degraiiTe, d'oignons,
8c d'épiceries fricaffées dans une feuille de
vigne. LcdefTert conliftoit en de bonnes

Tom.I. K con-
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confitiu-es de poires , de prunes 5c d'abri-

cots au vin cuit. Nous étions û. perfuadez

delà mauvaife chère des Turcs , quecel-

le-cy nous parut merveilleufe , 8cle len-

demain nous payâmes nôtre hôte aufTi

graflement que li nous fuiTions fortisdu

meilleur Logis de France j ce que l'on fait

de bon cœur fans marchander avec eux.

Ayant quitté le village des Bufles-d'eau

( car c'eft ce que lignine en Turc Sou^'

ghirl't ) nous allâmes encore le long du
Granique pendant plus d'une heure, &
à fix milles de là M. leDodieur Picrelin

nous fît remarquer de l'autre côté de l'eau

aflez loin de nôtre chemin , les mafures

d'un Château qu'on croit avoir été bâti

pai* Alexandre , après qu'il eut palle la

rivière.

Ce pays n'efl: fertile qu'en bleds, parce

qu'il n'y a que des Turcs dans ces quar-

tiers-là , aufll n'y trouvions - nous point

devin, ce qui ne nous plaifoitpas. îlfal-

loit nous contenter du café 8c d'un breu-

¥^e à TAngloife, qui n'étoit pas mau^-

n^ais. Nous le faifions avec de l'eau de vie,

du jus de citron, de l'eau 6c du fiicre j car

nous avions fait provifion à Proufa d'un

outre d'eau de vie. Il eft vray qu'il nous

en coûta aflez cher j car quand Meflieurs

nos Anglois , que nous croyions meil-

leurs ménagers que nous, nous rendirent

le compte de la dépenfe, il fe trouva qiic

depuis Conflantinople jufqu'à Smyrne

• nous
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nous avions dépenfé quarante écus en eau
de vie 8c en fucre. Nous pafîames fur le

midy prés d'un Kan delaifTé , appelle Por^
te-de-fer, qui a autrefois bien fait peur à
des gens , ayant été un nid de voleurs 8c

d'aiTaflîns qui detroufToient les paiTans. En
effet, ayant poulTé un peu plus avant,
nous mîmes pied à terre dans une prairie

pour manger promptement prés d'une'
fontaine , où nous trouvâmes une tête

d'iiomme décharnée , 8c c*étoît apparem-
ment la tête de quelque malheureux
voyageur qui y avoit été afTaflmé , n'y
ayant point là de Cimetière.

La nuit nous aiTivâmes à MandragoTa
méchant village , dont les maifons font
de terre 8c de chaume. Nous logeâmes
dans le Kan , qui eft une grande écurie

avec une efti-ade autour , 8c des cheminées
de dix en dix pas , où les gens fe tiennent.

Il n'y a dans ces Kans qu*un homme qui a
foin de donner de la paille 8c de l'orge en
payant; car dans toute la Turquie il ne
fe parle ni de foin , ni d'avoine pour \çs

chevaux, cequîefl: caufe qu'ils font plus

légers, 8c qu'ils ne prennent pas de gref-

fes pances qui les puiflent rendre poulTifs

comme les nôtres. Il fournit aufli une na-

te, fur laquelle on étend le petit matelas

qu'on porte avec Ççs hardes , 8c l'on va
chercher dans les maifons voilines , le bois,

le pain 8c autres chofes necelTaires , autant

qu'on les peut trouver. Mais on porte toû*
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jours provilion de ris en cliemin , étant le

mets qu'on apprête le plus aifément Se en

moins de temps , car à leur mode on ne

le fviit cuire qu'un quart - d'heure dans

l'eau. Quand ou a du beurre, ou de l'hui-

le, on l'ajoute en fortant du feu. Nous
l'avons fbuvent trouvé bon fans autres in-

grediens que de l'eau 8c dufel, avec un
bon appétit. Je m'imagine bien que mil-

le gens s'étonneront en cet endroit , que
les Turcs n'ont pasl'elprit d'établir com-
me nous de bonnes hôtelleries j mais il

faut confiderer que fi quelqu'un d'eux s'a-

vifoit d'en tenir , il ne fe trouveroit per-

fonne qui iroit y loger , fi ce n'eft les

Francs. Car comme les Turcs ont accou-

tumé de ne dépenfer prefque rien dans

leurs Kans , ce qui s'accorde fort avec leur

humeur mefquine, ils n'auroient eai'de

de s'aller fourrer dans un Logis , ou l'ef-

froyable penfée de payer pour une nuit •

homme 5c cheval un écu par tête , fèroit

capable de les faire fuir bien loin , au lieu

de les y attirer. AufTi ne voyons-nous pas

que les Arméniens fafïêntde grans écots,

lorsqu'ils voyagent dans nôtre Europe. Ils

aiment mieux dîner en chemin-faifant

,

6c coucher fur leurs baies de foye , que de
s'aller mettre dans un bon lit.

Il y avoit dans ce Kan cinq ou fix co-

lonnes fort antiques , qui nous firent juger

que ce lieu-là avoit autre-fois été quel-

que chofe de plus qu'il n'efl prefente-

meiit»
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ment, cclareiïemblance de nom me fit

croire, que c'a été là Maiidropolis » dont

Pline fait mention 5 car nous étions alors

dansIaPhrygie, où il place cette Ville.

Le jour iuivant nous paiïames encore

leGranique, qui n'avoitque deux pieds

d'eau , 6c nous marchâmes huit heures

durant par àts collines deî'ertes. Le foir

nous arrivâmes au village ^ie Courougêttgil,

c'efl-à-dire , marais defleché, & nous y
rencontrâmes deax Hollandois qui ve-

noient de Smyrne , avec lerquCiS nous fou-

pâmes chez un Turc.

Le 2 8. nous ne fifines que cinq lieues

,

8c nous prîmes nôtre gîte à Bafculimbci*

Bourg d'environ trois cens feux. Ily^auit

Kan, mais nous aimâmes mieux loge*

chez un Turc de la connt)ifïànce du Do^-

6teur Picrelin. Il nous traita le moins maï
qu'il pût avec du pil-au , c'eil:- à-dire du ris

à la Turque, duTragana, dulaidi, de î*

viande î^ez bien r>prèté , $C des confitu-

res au vin cuit. Nous remarquâmes chez

luy l'Inftrument dont ils fe iérvent pour

feparer le cotton ^avec ta graine, car il

s'en fait beaucoup en ces quartiers- là. Ce
font deux rouleaux , l'un de bois, Sd'au-

ti"e de fer , que l'on fait tourner tous deux
en dedans , &- l'on en approche le cctton

?[ui pafle entre deux, mais la graine n'f
çauroit pafTer , parce qu'ils Ibnt icrrcz

;
l'un contre l'autre. La figure vous-l'expri-

naera mieux que le difcours.
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l'dfirument des Turcs pour fhùarer lit

grahie de Coton^

Nous n^avions plus de la que cTciix pe--^

tites journées julqucs à Smyrne, mnis nous

nous écartâmes fix lieues pour aller voir

THYA-j-^y^/ir^jappellée maintenant 4k-hijfar par
TIRE.

|p^ Turcs , c^'efl:- à-dire en leur langue Chd-

teau-hîanc. C'eft une des icpt Eglifcs de

l'Apo-
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TApocalypie, 5c ce fera la première dont-

je vous donneray la defcription. Elle eil

bdtie dans une belle plaine , qui a plus de

vingt milles de large, feméede cotons Se

de gi'ains j mais il y en a une paitie incul-

te 6c couverte de tamaiifc. A l'entrée de

la plaine nous vîmes fur une éminence

qui commande le chemin , les mafurçs

d'un Château , qui portoit le même nom
à'Ak-hyJfar , d'où les Turcs s'étant reti-

rez, ils vinrent bâtir dans ce lieu plus

commode fur les ruines de l'ancienne

Thyatire, 8c luy donnèrent le nom du
Château qu'ils avoient quitë. Il n'y a pas

encore fept ou huit ans qu'on ne fçavoit

où avoit été cette famcufe Ville de Thya-
tire, le nom même en ayant été perdu.

Ceux qui fe croyoicnt les plus habiles,

trompez par une faufle reffemblance de

nom , s'imaginoient que ce fût la Ville

de Tiria. à une journée d-Ephefe. Mais

Monfieur Ricaud Conful de la Nation
Angloifey étant allé accompagné deplu-

lieurs de ces MelTieurs qui negocioient à

Smyrne , reconnut bien que Tiria n'avoit

nen que de moderne , &: que ce n'étoit

pas ce qu'ils cherchoient. Jugeant à peu-

prés du quartier où elle de voit être, ils

vinrent à kk. - hiflar , où ils virent plu-

fieurs mafures antiques , 'ai trouvèrent le

nom de Thyatire dans quelque înfcri-

ption , après quoy ils ne doutèrent plus

que ce ne fufc elle-même. M.leDodteur
IC 4 que
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que nous avions l'avantage d'avoir en no-
tre compagnie , comme il eft fçavant 6c

curieux, foûhaitades'aiTurcrde lachofe,

2c fut caufe eue nous y allâmes. Avant
que d'entrer dans la Ville nous vîmes un
grand Cimetière àcs Turcs le long du
chemin , où remarquant quelques In-

fcriptions, je mis pied-à-terre pour les

copier. Nous y demeurâmes toute l'a^

prefdînée , . 8c nous étions logez dans le

Kan proche du Bazar , où il y a environ
trente colonnes avec leurs chapiteaux 8c

pied d'eftaux de marbre, difpoiees con-

mfément en dedans pour foûtenir le cou-

vert. Il y a un chapiteau d'ordre Corin-

thien , 8c des feuillages fur le fiiftc même
de la colonne , comme vous en verrez

dans un Temple de Melalïb , dont je vous

donneray le deiTein s ce qui eft allez ex-

traordinaire.

Au fujet de ces colonnes ouvragées de
feuillages , voicy une autre remarque que
M. Galland Antiquaire du Roy a faite 3c

m'a communiquée. Il y a un Kiofque ou
Pavillon bâti par Sultan Soliman prés

d'Inghirlikioi qui n'eft pas loin de Con -

ftantinople, lur le]canal delà mer noir^.

Le fondement de ce Kiofque eft de plu-

iieurs colonnes , parmi lefquelles il yen
a une de marbre blanc , d'un pied 8c de-

mi de diamètre , dont on n'en voit qu'en-

viron deux pieds de longueui' du côté de

Ta bafe , qui foitent hors du toîidcment en

guifc
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guife de canon , commelcsa.itres colon-
nes. Celle-cy eft toute particulière : car
le fufte même de la colonne eft ouvrao-é
de feuillages de vigne entrelacez de fi^^-
res diîïcrentes d'animaux , comme de Be-
lettes , & de limaçons fort au naturel', avec
deux mafques Se une cuve pleine derai-
fms que trois hommes foulent, &: un au-
tre en tire le vin par le bas, & tout cela
avec le goût 8c les marques de la bonne
antiquité. Cette colonne aétélans doute
priie du Temple de Bacchus , dont Pctrus
Gyllius fait mention dans fa defcription
dc-Conllantinople, & en parlant des co-
lonnes voic7 ce g^ï'iï en dit : Capitula in-
fenaram echinos habent circundantes imam
partetn. Keltquapars eft tota "oeftitn fcliis ;

mais il ne lesavoit pas obfervées de fort
prés.

Nous prîmes un lanilTairc du lieu avec
nous , pour aller voir les Infcriptions an-
tiques de Thyatire. La premiierc qu'on
nous avoit indiquée étoit fous une haie
proche du Bazar, & ellecommence ain-
Çl'. H KP ATI 21 H erATEIPH-
NQ N' BOTAH, létrn-pmfant Sevat de
Thyatire. Une vîntaine de "'Turcs s'étant
attroupez autour de nous pour voir ce que
nous faifions , nous leur difmes que c'ë-
toit une pierre du temps des ancien*
Fayens

, où étoit le nom que leur Ville
portoit autrefois. Ils s'étonnèrent de ce
nom dç. Thyatire que je pronon-^ay, &

^- S-' deu;?
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deux ou trois d'entr'eux nous en mène-,,

rent voir d'antres que nous copiâmes ex-

actement. Il y en eut un nommé Fcz.1

Chelebi qui en avoit une chez luy creufée

en refervoir de fontaine, 8c je puis dire que

nous n'avons point trouvé de Turcs plus

civils qu'en ce lieu-là. Nôtre Janiflaire

nous mena à la cour d'un des principaux

habitans appelle Mufiapha Chelebi , oà
nous lûmes encore trois înicriptions. Les

deux premières font les jambages du por-

tail de la maifon , £<: pai-lent d'Antonin.^

Caracalla Empereur Romain , comme
d'un Bien-faiteur 8c Reftaurateur de la

Ville. Le titre de Maître de la terre ^
de la mer, qui y efb donné à ce Prince

ambitieux , eil aufli rai'.e que eeluy de

Divinité prefeme aux mortel, qui luyefi:

attribue aans une bafe de marbre à Fralca-

ti proche de Rome. Apres avoir leu ces

deux pierres , nous âpperceumes au mi- ..

lieu de la cour un grand cercueil de mar-

bre , où il y avoit la place de deux corps,,

2c à l'un des cotez l'Epitaphe du mari 8c de

la femme.., qui y avoient été enfevelis-

Comme nous nous mettions en devoir de

le copier , un des Turcs du Logis , peut-

être par fliperftition , fe mit devant nous ,.

6c ne voulut pas nous le permettre , s'ima-

ginant que c'étoit un tombeau de quel-

q^ii'un de leurs Saints. Nous fîmes fem-
Llant de croire que ce qu'il en failbit n'é-

tqit que pour rire 5 mais nôtre JanifUiirc

lefit'
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le fit ôter de là , 8c nous écrivîmes l'F.pita-

phe, où le nom de Thyatire ëtoit répété,

deux fois. Apres cela nous vîmes une au-

tre Infcription dans une colonne quifoû-

tient une galerie d'un Kan , 8c où nous lû-

meseaGrec 5c en Latin , que l'Empereur

Vclpafian y avoit fait faire de grans che-

mins l'année de fon fixiéme Confulat.

Lesm.aifons pour la plus grande partie'

ne font que de terre , ou de gazon cuit au

Soleil , fort balles 8c fans beaucoup d'ar-

tifice. Le marbre qui s'y trouve n'eft em-

ployé qu'aux Cimetières , 8c aux Mof-

quees , qui font au nombre de nx ou fèpt ,,

pour quatre ou cinq mille habitans, qui

negotient en cotons. Ils font tous Maho-

metans, 8c il n'y a plus en ce lieu-là de

Chrétiens , ni Grecs , ni Arméniens , fi ce

n'eil: peut-être quelques efclavcs , ou quel-

ques étrangers qui travaillent chez les arti-

fans. Un Gr^c que nous rencontrâmes , 8c

qui étoit de ces quartiers-là , nous montra,

une petite Mofquée, qu'il nous afliira avoir

été une de leurs Eglifes. Le minaret de

la. Mofquée étoit tout découvert , &. il

.

nous dit que les Turcs l'avoient couvert

deux ou trois fois, mais que le toi£t: étoit

toujours tombé bien-tôt après , ce qu'il

attribuoit à un miracle, à caufe de la pro-

fanation qui en avoit été faite par les Turcs

ca la convertiffant en Mofquée. En un

mot, il n'y a plus d'exercice delà Reli-

gion Chrétienne en ce lieu-là , cc Dieu a
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puni fur eux félon là menace , lesimpie-
tez de Jezabel. J'ay quelque chofe a vota
reprocher , dit S. Jean à cette Eglifej c'efl

*jue vom permettez que Jcfabel, cettefem-
nse quife dit Prophetejfe , feduife mes fervi-
leurs, ^ leur enfe'tgneàfe corrompre par la

fornication, & à manger de ce qui eft facri-

fié aux Idoles, fe luy ay donné du temps
pour faire pénitence defort impudiciîé

, 0*
elle ne Va poi voulu faire. Maté je vnen voi

^
ta réduire au ht , en lafrâpant de maladie ,

^ accabler de maux è* d'affligions ceux
qui commettent adultéré avec elle. Jeferay-
mourir fes enfans d'une mort précipitée-, (^
toutes les E^lifes connohront que jefun celuy

qui fonde les reins 0> les cœurs, ^je rendray
À chacunfélonfes oeuvres.

Le jour fui^ant étant venus au bout de
la plaine , nous pafTâmes quelques colli-

nes , puis une autre grande plaine îongue
depres de vingt lieues , & large de quatre
ou cinq , où Scipion iiirnommé l'Afri-

quain défît autrefois Antiochus. L''ayant

traverfée nous gayâmes YHermm petite

rivière qui fe va jetter avec le Paâîofe ^
l'entrée du golfe de Smyrnc. L'une Se

Tautre rouloient anciennement de Tof
dans leur fable , mais on n'y en remarque
pas à prefent. Un mille am dda eft le mont
Sjpilus, 8c au pied la Ville deMagnefie,

M A G- appellée à prefent Magnefa , où nous vin-
WESIE. nies coucher chez un Turc. La Ville clt

grande , & a plus de douze mille habitant.

C'en

I
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C'eft la refidence du Gouverneur de ces

quartiers-là , à qui l'on donne le tître de

Muffellem. La montagne eft au Sud-Eft.

Sur lepanchant il y aune Citadelle aflcz-

mal en ordre. Les Grecs n'y ont qu'une

Eglife.

Le 5 I . nous montâmes trois heures du-

rant le Sypilus , 8c arrivâmes cinq autres

heures après à Smyrnc. Ainii Rîagneiie

n'en eft pas Ci loin que nos C'artes la met-

tent. Il vint environ cinquante Anglois

à

la rencontre des nôtres. MonfieurleDo-
(ftcur Pio'elin en eil fort aimé , 8c ils le luy

ont témoigné enluy faifant une peniîon .

de douze cens écus pour l'arrêter à Smyr-
ne 8c être leur Médecin. Nous étions en,

peine où aller loger j mais entre ceux qui

étoient venus au devant de nous , il y avoit

un Traiteur François qui avoit apporté

une belle collation , 8c qui s'ofl'rit de nous

recevoir chez. hiy. Il s appelle Honorât ^
'

8c s^eft marié là avec une Greque. Son lo-

gis, oij no^is fûmes très-bien , eftdansfe

quartier des François qui regarde fur le

Port.

SM Y RN E eft une Ville fort ancien- SmyUt^
ne, bdtie, à ce que diibient les Grecs par ^ ^'

l'Amazone Smyrney qui luy donna Ion

nom. On la voit reprefentée dans les mé-
dailles antiques de la Ville avec la doubla,

hache 8c le petit bouclier d'Amazone, 8c

Ton remarque à l'entrée de la Fortereffe

fga bulle de marbre , que Monfieur àe

K. 7 Moa-
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Monconis prenoit pour Apollon. Les gens

du pays font des contes ridicules flir cette

tête , 8c difent que c'e'toit une certaine

Reine de Smyrne qui vivoit du temps d'A-

lexandre le Grand ; d'autres difent que
c^eil Scmiramis : mais au fond ce n'eft au-

tre choie que ce que je viens de dire. On
le reconnoît à la coiffure femblable aux
médailles où elle eft gravée. Si les Turcs ne
s'ëtoient divertis à fuy tirer des coups de
moufquet pour lui cafTer le nez,.on lui ver-

roit peut-être encore la hache fur l'épaule.

Le Port de Smyrne eftun grand golfe

de huit lieu es de tour , 8c qui a prelque par

tout bon ancrage, 8c bonne tenue. Mais
il y a comme une efpece de darfè ou petit

Port renfermé pour les Galères 8c barques

Turquefques. LaDoUane qu'on y a bâtie

depuis peu eftune maifon avancée fiir la.

mer , Se fort propre , bien qu'elle ne fbit

que de bois peint £c vernifle. Son droit eil"

de trois, quatre, cinq 8c huit pour cent,

félon les Nations , qui n'y font pas traitées

également. Les Angloisyfbnt les plus fa-

vorisez , 8c les Arméniens les plus chai-gezj,

à Smyrne , de même qu'au reite de la Tur-

quie , fi l'on furprend quelqu'un qui veuil-

le frauder la Douane , on ne luy confîfque

pas fa marchandi'fè , mais on luy fiit feu-

lement payer le double du droit ordinaire..

On s'en ûe le plus fbuvent à la bonne foy

des Anglois fans les viliter, parce qu'ils-

agifTent avec honneur,, ôç qiie la plupart

d«



ET DES Sept Eglises. 251
des negocians qui font là , font Gentils-

hommes , ou de riche maiibn , n'ayant pas

befoin dé ces adreiîcs pour avancer leur

fortune. Lorfque nous étions a Smyrnc
on achevoit d'y bdtir un Bezefîefn , voûté

de pierres de taille , & long de quatre cens

pas , qui prend jour par de petits dômes
couverts de plomb , 8c qui fera fermé par

quatre portes , aux cotez 8c aux extrémi-

tés. On Y élcvoit auiTi tout joignant un
grand Kan de pierre de taille y maiis pour

mettre en état ces deux édifices , ils en dé-

truifent un autre qui ne faifoit pas un des

moindres ornemens de la Ville. C'eft un
théâtre antique , qui efl; fur le panchant

delà colline, comme l'on monte à la Ci-

tadelle. Il étoit fort haut 8c très-bien bâti,

Scavoitla vûëfurlamer.. Avant nôtre ar-

rivée ony avoittrouvéun pot de médail-

les de Gallien, de fa famille, 8c des Ty-
rans qui regnoient en môme temps que
luy. J'y ti'ouvay dans la fcene une bafe de

ftatuë qui n'avoitque le mot de Claudias

en Lettres Grequez affez mal formées

,

& peut-être du même temps dé cétEm-

f ereur. Ainii Ton pourrok jugef qu'il

avoit été bâti , ou du moins renouvelle

fous fon règne. Au deffus de cette petite

montagne, qui eft au Levant de la Ville,

font lés ruines de la Citadelle dont j'ay

parlé. C'ell un ouvrage des Empereurs
Grecs ; car nous y vîmes fiu* une porte mu*
rée deux ou trois lignes Greques fi mal-ai-

fées
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fées à déchifrer, qu'on connoiffoit bien

qu'elles étoient du bas Empire, 8c d'un

fiecle peu poli. Les Turcs ont aulTi une
ForterelTe à la bouche du golfe pour rece-

voir les droits de chaque Vaiffeau , 8c pour

défendre l'entrée aux: Corfaires j mais elle

n'a que les murailles. Se un petit fofTé, lâns

aucune force que celle de fes canons. A la

porte de la vieille ForterelTe ou nous

étions montez, il y a un grand cerilicr

fauvage, que les Grecs du pays difent être

le bâton de S. Polycarpe premier Evêque
de Srayrne , qui un moment après qu'il

fut planté en terre, poulTa des branche<<^.

Le dedans de cette ForterefTe ruinée n'cfl

qu'un grand amas de pierres , 8c il y a

aufli une petite Mofquée qu'on dit avoir

été l'anciem^e Eglife Métropolitaine dé-

diée àSaintJ^an. On voit à Ion veflibule

deux colonnes d'ordre Corinthien , mais

delà plus belle manière qui fe trouve par-

mi les ouvrages des Anciens. Proche de la

Mofquée eft une grande voûte foûtenuë de

fort gros piliei's. Je crus que ç'avoit été une

citerne , parceque les fburce manquoient "

dans cette Citadelle. Un peu plus bas on
voit hors de ihs muFailles les ruines d'une

Chapelle dédiée à S. Polycarpe , 8c les

refies de fbn tombeau , où il n*y a rien de

confiderable. H eft proche d'un beau 8c

grand Cirque long d'environ deux cens

cinquante pas , 8c large de quarante-cinq.

^ m'accommode à l'ufage des Latins en

appel-
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appcllant ce lieu -là un Cirque ; car les

Grecs rappelloient Stad'mm , lorfqu'il étoit

de 125-. pas, 8c Diaulos quandilavoitlc

double , comme à celuy-cy.

Au bas de k Ville on voit quelques pans

de murailles de grolles pierres de taille,

mêlées avec les maifons 3 8c ce peuvent être

des reftes du Temple de Cybele mère des

Dieux , un des plus célèbres du pays. Au
Nord 8c au Levant des murailles coule la

rivière l^eles, que la croyance qu'on eut

qu'Homère étoit né auprès i^ndit autrefois

fameufe, ce qui donna à ce grand Poète

lefurnomde Melefgènes. Ce n'eft mainte-

nant qu'un ruilî'eau prefque iCeCjà moins
que les pluyes ne le groflifîent. Le peu
d'eau qui s'y trouve ell: tellement partagé

pour deux Moulins qu'il fait tourner, 8c

pour arrofer les jardins du voifinage , qu'à

peine luy en refte-t-il pour payer le tribut

que tous les fleuves doivent à la mer. C'eft

dequoy il ne faut pas s'étonner , puifquc

toutes les rivières prefque de laPerfequi

courent vers le Midy, font coupées 8c di-

verties par tant de canaux pour arrofer les

terres , qu'elles s'y perdent enfin , 8c qu'el-

les ne peuvent aller jufqu'à l'Océan. Au
relie fcpt Villes fediiputnient enfemblela
gloire de la naiïïance d'Homcre, Smyrne

,

Rhodes, Colophon , Salamine, Chics,
Argos 8c Athènes: mais Smyrne avoit pour
elle les plus fortes preuves, comme Stra-

bon le témoigné. Cet Autheur ajoute

cp'ils
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qu'ils avoicnt un portique où étoit le

Temple 8c h figure d'Homcre.J'ay crû que

c'étoit cette maflire à un mille de la Ville

entre des Oliviers, que quelques-uns ap-

pellent le Temple de Janus. C'efl: un petit

portique , qui a l'entrée de deux cotez , au

Klidy Se au Septentrion , bâti de grofles

pierres fans chaux. Du côté de l'Orient

contre la muraille pouvoit être l'effigie

dont parle Strabon j Se le Temple étoit en

ce lieu-là même ou quelqu'autre bâtiment

joignant, que le temps a détruit. Néan-
moins on m'a écrit depuis mon départ

,

qu'on a trouvé depuis peu en creulant là

proche uneihtuè de Janus à deux faces,

que M. leConful de Venife Luppazzolo a

achetée : ce qui confirmeroit l'opinion vul-

gaire, que c'étoit un Temple de ce Dieu.

Tous ces autres beaux portiques dont cet

Autheur fait mention , ne s'y voyent plus

Se les rues n'y Ibnt plus à droite ligne, com-
me elles étoient anciennement , ayant été

fix fois terriblement fecoiiée par les trem-

blemens de terre. Les Grecs du pays appré-

hendent lefeptiéme, qu'ils diiènt devoir

être {a ruine entière. On voit encore à

vingt ftades , comme Strabon. le remarque

,

c'eft-à-dire environ à deux milles & demi
en allant le long de h mer au Château

qui eft à l'entrée du golfe , l'endroit où
étoit la vieille Smyrne, où il refte quel-

ques colonnes &c fondemcns fur le rivage.

Pour ce (^ui eli des Infcriptions antiques,

j'en
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yen trouvay quelques-unes allez remar-

quables dans le Cimetière des Arméniens >,

parce qu'ils fè font fervis de ces marbres

pour leurs tombeaux ; mais ils en ont quel-

quefois effacé le Grec pour y graver leurs

Epitaphes en Arménien. Il y a aux jai'dins

d'Achmet Aga un cercueil de pieiTeavec

une Infcription , dans lequel on a trouvé

depuis peu les os d'un Romain avec Ton

cafque, & fcsai-mcsde cuivre, dont l'u-

fagc étoit plus ancien pour h guerre que
ccluy du fer.

Monficur Ricaud Conful àes Arïglois

nous fit mille civilitez , Se voulut que nous

mangeafl'ions fouvent avec luy. C'efl un
t es-galant homme , fort aimé Se refpeéïé

de tous les Francs. C'cft luy qui a écrit l'é*

tat de l'Empire Ottoman , Se prefèntement

il travaille à la continuation de l'hifloire

Ottomane depuis Sultan Mourat , que les-

Turcs n'ont jamais nommé Amurat , com-
me nous faifbns. Il nous fit auffivoirun

[ivre qu'il avoit avancé, 8c qui traite de

l'état prefent de l'Eglife Greque. Il n'y a

pcrfonnequi fcpuifle mieux acquiterque

îuy de Icmblables ouvrages. Ha été long-

temps Secrétaire de l'AmbafTade d'Angle-

terre fous Monficiu" le Comte deWinchel-
feay, & il içait parfaitement le Grec an-

cien 8c moderne , le Turc , le Latin , l'I-

talien 2c le François, outre l'Anglois qui

eft ia Lanî^ue maternelle. Les droits du
Confulat font tous à l'AmbalTadeuF , mais

• iU
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il a en fon particulier deux mille écus d'à-

pointement de la Compagnie du Levant.

Nous vîmes aufîi Menfieur Chambon

,

qui taifbit l'office de Monlieur du Puy
Conful pour les François. On m\i aiTurë

depuis , qu'on avoit obligé nos Confuls de

fe tenir ù leui's refidences de confulat. Les

Hollandois 8c les Vénitiens ontaufli leurs

Confuls à Smyme , qui eft la meilleure

échelle de négoce de tout le Levant, par-

ticulièrement pour les Ibyes de Pcrfe que
les Arméniens apportent par terre jufqu'à

Smyrne , où il 7 en a qui fe vendent de 3 8.

à 40. piaftres le Batman, qui fait environ

Se d'ordinaire dix-huit livres ôcdemy de

nôtre poids ; câi' il y a de ces batmans de

différent poids. Les autres marchandifes

que l'on y charge font des fils étoiles de

coton de Magnefie , des camelots d'An-

goura luftrez 8c tabifez plus beaux que la

moire. La pièce vaut 40. ou_fo. piaîlrcs,

Se celle des rouges- teints en cochenille va

jufqu'à 60. bienqu'iln'y ait à chaque pie-

ce que poiu" deux Vertes à la Turque. On
y charge aulfi du tabac £c de la fcammo-
née, qui eft le ilic d'une pknte qui croît

aux environs de Smyrne , 8c dont nous

nous fervons dans la Médecine.

Je recherchay particulièrement à Smyr-

ne des médailles antiques, pour appren-

dre quelques fingui aritez du pays. Mon-
fieur Falkner marchand Angîois curieux

U. f$avant m'en fit voir de fort belles ,
pref-

^ue
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que toutes d es Villes d'alentour de llonie

,

de la Cai-ie 8c de la Lydie , 8c m'en fit pre-

fent de quelques-unes. Il m'en montra
entre autres une qui m'apprit l'origine du
nçm de Phocée , à qui Marfeille doit fa

naiiTance. C'eft une Ville qui n'eil éloignée
de Smyrne que de vingt milles, & même
il y en a deux voilines l'ime de l'autre qui
portent le nom de Foja vecchia , 8c Tojd
nova. La vieille étoit la fameufe ville de
Phocée , Se n'eft prefentement qu'un mife-
rable village. Elle tiroit apparemment fou
nom du mot de Phodu^ qui fignifie un
veau marin , parce qu'il fe pêche prés de là

quantité de ce poilTon , 6c même dans tout
le golfe de Smyrne. Le médaillon dont je
viens de parler de l'Empereur Philippe
femble le confirmer par fon revers , où il

a un chien qui eft aux prifes avec un de ces

Phocas , 8c le mot <I>î2KAIEÎ2Nà
l'entour , qui veut dire que c'eft une me-

' daille des Phocéens. L'Emblème eft dif-

ficile à pénétrer , car pourquoy joindre un
chien avec un poifibn , fi ce n'eft peut-
être pour donner à entendre , que leiu:

puifTance fur terre étoit égale à leurs forces

maritimes i ou que leur fidélité à l'Empii'C

Roniain, 8c leur vigilance , dont le chien
eft l'Emblème, diÇofoient leur Ville fi-

gnifiée par ce poiffon à tous les devoirs que
demandoit une fi douce domination. Mais
àdirevray, ces fortes d'énigmes font des
nez de çirç qu'on peut tourner de quel-

• que
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que coté qu'on veut , 8c il me fuffit

d'avoir fût part aux curieux de cette

remarque, pour leur en laifTer le juge-

ment libre.

Continuant de m^informer par tout de

ces fortes de oiriofitez , j'en achétay de

diifei'entes perfonnes alfez avantageufe-

hient pour payer une partie des frais de

mon voyage j car à mon retour à Venife,

j'y rencontrayMonfieur Patin, qui ne me
quitta point que je ne luy en eufle vendu
âffez confiderablement , ne luy pouvant

rien refufer, comme à celuy qui a été mon
maître en matière d'antiquitez , lorfque

j'étois à Strasbourg avec luj. j'en accom-

moday les Cabinets de quelques autres

curieux de celles que j 'avois doubles , 8c il

m'en refta encore une centaine des plus bel-

les que je voulois au moins porter en Fran-

ce. Je ne defavoUe point ce commerce

,

dont les honnêtes gens ne font point diffi-

culté de fe mêler , de même qu'un Gen-
tilhomme ne fait pas de fcrupule de troquer

ou de vendre un cheval. C'ell par le grand
nombre de médailles qui paffent par les

mains qu'on fe peut rendre habile dans

cette Science , 8c ileft prefque impoffible

de le devenir autrement.

Nous ne nous ennuyâmes point à Smyr-
ne. C'eft une Ville de bonne compagnie,
8c de bonne chère, plus qu'aucune de tout

le Levant. Il y a tout autour tres-bonnç

chafTe d'excellent gibier, 8c entr€ autre»

de
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de Francolins , qui valent mieux que des

perdrix. Cette Ville eft bien peuplée, 8c

l'on tient qu'il y a plus de 3 o. mille Turcs,

douze ou quinze mille Juifs, 8c neuf ou
dix mille Grecs qui n'y ont que deux Egli-

fes. Les Chrétiens y fouffrirent de grandes

perfecutions dans les premiers - liecles.

S. Polycarpe y fut martyrifé , 8c le Pafteur

étant frape , l'on n'épargna pas le troupeau.

Mais Dieu les a maintenus , comme il

leur avoit promis dans rApocalypfe. bîe

craignez, rien y dit l'Eprit aux Fidèles de

Smyrne: le diable dans peu de temps met-

tra quelques-uns de vous en prifon , afin

que vousfoyiez éprouvez , ^ vousferez af-

fligez pendant dix jours i mais foyiez fidèles

jufques à la mort , (^ je vous donnera^ la

couronne de vie.

Nous n'avions garde de demeurer un
mois à Smyrne , l'ans aller voir Ephefe^

qui n'en eft éloignée que d'une journée 6c

demie. Nous prîmes un Trucheman Ar-

ménien pour y venir avec nous, 8c nous
fûmes coucher & quatre lieues de Smyrne

,

à un village appelle Jamouaci , chez un Ja-
niflaire qui connoiflbit les Anglois,8c avoit

accoutumé de les mener à Ephefe. Nous
luy propofâmes de venir avec nous , 8c d'a-

bord il en fit difficulté , parce qu'il y avoit

des voleurs en campagne , 8c il nous dit

qu'ils étoient au nombre de dix-huit ca-

valiers Arabes. Il s'accorda néanmoins de
nous accompagner, £\ nous voulions quiter

le
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le chemin ordinaire qui eft dans les rochers

du Mont-mimas , où il y a un pafTage dans

le roc, que les bonnes gens de ces quartiers-

là dilènt que S. Paul coupa avec fon épée.

L'endroit étant favorable aux voleurs, il

nous i-eprefenta qu'il étoit bien plus feur de

pafler par la plaine, quoyque le chemin
foit plus long i parce qu'au moins nous au-
rions l'avantage de les voir venir de loin, 8c

de n'eib'e pas furpris par derrière. Ayant
donc conienti à ce qu'il voulut , & profi-

tant de l'avis qu'il nous donnait , nous par-

tîmes une heure ou deux avant jour. Nous
pajGTâmes de grandes plaines , ôc la petite ri-

vière Hatis.qui alloit autrefois à Colophon.

Nous n'y fentîmes point une fraîcheur ii

extraordinaire que les anciens Naturalillcs

le veulent perfliader. Sur ks dix heures du
matin nous vîmes à droite Se à gauche les

ruines d'un ancien Aqueduc qui traverfoit

nôtre chemin , & alloit vers un village ap-

pelle Touréalé» qui donne quelques mar-

ques d'avoir été anciennement une place

plus conliderable qu'elle n'efl prefente-

ment, 8c qui étoit peut-être la Ville appel-

iée MetropoUs , dont il femble que le nom
de To urbalé foit venu.fl ce n'eil plutôt l'en-

droit dont nous parlerons bientôt. Enfuite

nous trouvâmes durant une heure un gran^

chemin pavé de quartiers de pierre en plu-

iieurs endroits. C'étoit app^emment le

chemin militaire qui alloit deSmyrne à

Epheic , & nous jugeâmes par là que la

Vill«
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Ville de MètropoUs n'en devoit pas être

loin , puifque nous étions à moitié chemin
de ces deux Villes , mais un peu plus prés

d'Ephefe comme Strabon remai'que quel-

le étoit iituée. Cependant il n'y a plus de
lieu qui porte ce nom , &: nôtre JaniiTaire

,

ni nôtre Arménien ne nous en fçurent dire

aucune nouvelle. L'heure du dîner s'ap-

prochant, nous ne volumes pas mangera
la Turque, c'cft-à-dire en marchant , com-
me ils font lors qu'ils font en voyage, ne
s'arrêtans point depuis le matin jufqu'àla

couchée : mais nous mîmes pied-a-terre^ 6c

étalâmes nos provifions fous un grand Te-
rebinthe près d'un Cimetière , ou nous fû-

mes après le repas chercher parmi les pier-

res, Il nous y trouverions quelque chofe
digne de nôtre curiofité. Nous y vîmes
quantité de pièces de colonnes Se de mar-
bres antiques , &: un entr'autres , où il y a-

voit encore quelque refte d'Infcription.

Bien qu'elle ne nous apprît que le nom de
celuy pour qui elle avoit été faite, elle nous
confirma au moins dans la penfée que c'e-

toit la véritable fituation de Metropolis,par
le grand nombre de mafures & de débris
que l'on voit autour^ Se nous trouvâmes en-
fuite dans le champ proche de l'arbre fous
lequel nous avions mangé , deux ou trois

voûtes fous terre, & quelques autres ruines.

II ne nous en falloit pas d'avantage pour
nous perfuader la chofe, 8c nôtre Arménien
s'informant de ce que nous chcr7;hions,

Tom. I. L nous
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nous luy dîmes que nous voulions juftificr

s'il n'y avoit pas eu autrefois une ville en
ce lieu-là. Il nous avoiia qu'en effet ceux
du village de C^^^^^^ à un mille de l'en-

droit où nous étions , afTuroient qu'il y
avoit eu là un Ville , 6c que même le mot
de Cabagea lîgnifioit en Turc une grande
Ville, quoyque ce Village n'ait que quinze
ou vingt mailbns , ayant pu garder le nom
de Ville , pour être voilin des ruines de
celle-cy. Il n'y a peut-être pas même fort

long-temps qu'elle efl détmite , puifqu'il

y a encore aux environs quatre ou cinq

grands Cimetières Turcs, q ai te'moignent

que ces quartiers-là n'ont pas été li dépeu-

plez aux fieclcs précedens qu'ils le font pre-

lentement j car nous ne rencontrâmes pas

jufqu'à Ephefe une feule maifon dans le

grand chemin. Cette Ville étoit prel-

que au pied du mont Mimas , ayant une
tres-bclle vue fur la plaine, 8c le Caiftre

deux ou trois milles plus avant. Nous com-
mençâmes à voir cette rivière deux heures

avant que d'arriver à Ephefe j mais aupar-

avant nous apperceûmes lix cavaliers , qui

venoient du côté de la montagne , Se mar-

choient à travers champ. Nous nous tin-

mes fur nos gai'des à cette vûë , nous dou-

tant bien que c'étoient des voleurs. Dés

qu'ils nous eurent découverts, ils s'arrêtè-

rent dans le chemin j mais nous fans faire

mine de les craindre , nous allâmes nôtre

pas ordinaire, tenant la main fur nos cara-

bines

i
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bines. Nôtre JanifTaire pafTant le premier

,

ils luy demandèrent qui nous étions, 8c
où nous allions. Luy voyant qu'il y avoit
du danger de nous déclarer des Francs , que
l'on croit toujours en ces pays-là chargez
d'or 8c d'argent , répondit prudemment
que nous étions de fes amis , 8c que nous
allions nous promener àEphefe. Ainfîa-
prés nous avoir conllderez un moment,
8c voyant que nous étions tous bien armez ,

à la relèrve de nôtre Annenien qui n'avoit
que fon fabre , comme ils n'avoient pas
tous des armes à feu , ils crûrent qu'il ne
feroit pas bon fe joiier à nous , 8c que nous
ne nous laiflerions pas û aifément dépouil-
ler que les pauvres Grecs du pays qu'ils

enoient de piller aux environs. Ils nous
quittèrent donc, 8c s'il en eut fallu venir
aux mains , nôtre Janiflaire fe feroit fans

doute bien batu ; car d'ordinaire ces gens-
là ne font pas fourbes , 8c l'on peut fe fier

à eux quand on les a pris pour guides. Il

avoit deux ou trois piftolets à la cein-

ture, 8c de plus il avoit toute la mine d'ê-

tre brave. Celuy de ces voleurs qui paroiA
foit êti'e le chef, étoit un Arabe de ceux qui
courent d'un pays à l'autre 8c n'ont d'autre

"profeflion que de brigand. Quelqu'un nous
dit après , que le père de nôtre Janiflaire

avoit autrefois été de ce nombre , 8c qu'ap-
paremment ils fe connoilfent , ce qui
nous avoit fauve de leurs mains. Qnof
qu'il en foit , Dieu nous en garentit

,

L 2 &il
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Se il a un foin particulier des voyageurs

~

qui fe confient en fa providence , puiique

fouvent même les précautions que nous

prenons humainement ne nous fervent

qu'à nous précipiter dans les dangersj com-

me il arriva dans cette rencontre , ayant

quitté le grand chemin , où nous croyions

que ces voleurs fe trouveroient , plutôt

qu'en l'autre que nous prîmes pour les é-

viter. Du côté de l'Afie il n'y a prefque

point d'autres voleurs que des Arabes i &:

du côté de la Grèce, ce font lesAlbanois

qui courent les grands chemins. Pour

ce qui eic des Turcs, on en trouve très-

peu qui falTent ce métier-là , n'y ayant

rien que leurLoy recommande tant que

la chai'ité, 8c cela eft peut-être caufe en

partie, qu'ils ne fe portent pas au vol 8c

au brigandage. A quoy il faut ajouter

^i qu'ils ne font pas miferables comme les

Albanois Scies Arabes, que leur extrême

indigence redmt quelquefois à cette ne-

ceiBté.

Nous fuivîmes pendant une heure 8q

demie la petite rivière dont j'ay parlé,

laquelle fait de grands contours , &: va

tellement en ferpentant, que cela a por-

té la Valle, du Loir 8c Monfieur de Mont

conisàla prendre pour le Méandre. Mais

c'eft une erreur, qui doit être corrigée.

Ce que j'y trouve de plaifant , c'eft qu€>

comme on la voit deux foix en allant à

S-phefe , ^ qu'à caufe des Tours qu'd,r
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ie fait , on la perd de vue , lorfqii on
fuit le grand chemin , 8c qu'enfuite on
la pafTe fur un Pont , quelques-uns ont
crû avoir vu deux rivières différentes, ap-
pellant la première le Méandre , 6c l'au-

tre le Caïftre. Mais il ei\ certain qu'il
n'y a qu'une rivière dans cette plaine

; que
le Méandre eftàune journée Se demie dé
là , & qu'il fe décharge dans la mer pro-
che des ruines de Milet, Que celîe-cy en-
fin eil le Caïftre, comme Strabon 8c les

autres Géographes anciens la nomment;
8c pour plus ample confirmation de cela,
on trouve des médailles de Valerian , de
Gallien 8c de Saloninus avec ces mots au
revers : E<I>E2:inN KArSTroS
& la figure qui reprefente cette rivière de
Kayjiros , que les Ephefiens mettoient fur
leurs monnoyes. J'en trouvay deux fem-
blables àSmyrne, qui me peuvent fervif
de gai-ant de ce que j'avance. Les Turcs
donnent au Cayllre deux ou trois noms
differens : Carafou , c'eft-à-dire Eau noi-
re

j Coutcbouk-Mindre y U M'mderfcare^
petit Méandre , ou Méandre noir , à caufe
de la reffemblance qu'il a avec le véritable
Méandre , qu'ils appellent Amplement
Mindrê , ou Bojouc-Mhdre , le grand Mé-
andre. Au refte le Cayftre vient des m.on-
tagnes de Lydie, 8c coule dans la plaine
d'Ephefe , pafTant à un mille de cette Viiie
vers le Couchant.

Nous arrivâmes deux heures avant h
L 3 nuit
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Jg
^^'" nuit à Ephefe , que les Turcs appellent pr&-

fentement /^ja/alouc. Je ne crois pas qu'il

y ait de Ville au monde qui ait de fi gi'ands

& de fi triftes reftes de fon ancienne fplen-

deur. On ne voit par tout que des

monceaux de marbre , des murailles ren-

verféesj des colonnes, des chapiteaux 5c

des pièces de llatuë entafTées les unes fur

- les autres , avec àes fragmens dlnfcriptions

qu'on y découvre en divers endroits j Se

c'eft proprement d'Epliefe qu'on pourroit

dire que ce n'eil plus que le cadavre d'une

Ville, félon lapenfée deCiceron en par-

lant de quelques Villes de Grèce. La For-v

terefîc qui eft fur une éminence, ejfl ap-

paremment un ouvrage des Empereurs
Grecs. Sur la porte qui eft à l'Orient il y a

trois bas reliefs , qui ont été tirez de queK
que ancien monument. Celuy du mi-
lieu eft Romain , 8c mieux fait que les au-.

tres. Quelques-uns fe font figurez qu'il re-

prefentoit uu martyre de Chrétiens , 8c a

caufè de cela ont appelle ce portail , là

Porte de la perfecution. D'autres fe per-{

fuadent plutôt qu'il reprefente la dcftru-^.

û'ion de Troye , 8c Heâ:or tiré par le

chariot d'Achille. Mais il vaut mieux laif^

fer la chofe indecife , jufqu'à ce qu'on en

puifle avoir un deflein , où en coniideranfr

bien chaque figure, on pourroit juger de-

là chofe plus feurement }' ce qui feroit af-

fez mal-aifé à obtenir des Turcs , à la porte

d'une ForterefTe. Dans la muraille fe voit

en-
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enclavé par le dehors un autre bas relief

d'une tête avec un ferpent d'un côté 8c un
arc de l'autre , ce qui reprefentc cette Di-

vinité que les payens appelloient Profer-

pine dans les Enfers , qui eft marquée par

le Serpent, la Lune dans le Ciel, qui eft

exprimée par cette tête , 6c Diane iur la

terre , qui eft délignée par cet arc. Ce font

ces trois Divinitez qui l'elon leurTheologie

n'en faifoient qu'une j qu'ils nommoient
aulTi Hécate triformis , Hécate à trois vifa-

ges , 8c qu'on pourroit dire avec beaucoup
d'apparence avoir été une ombre ou un
crayon de la tres-fainte Trinité.

Dans la place du Bazar, proche de la

maifon, où Ton boit le café, il y a un an-

cien tombeau de marbre blanc , avec une
Infcription à demi efïiicée , 8-: prés de là un
chapiteau demêmeétofe, qui a été creufé

pai- les Chrétiens pour fervir de Fonds de
Baptême.

On voit en arrivant fur la gauche du
grand chemin, des Aqueducs , qui por-

toient autrefois l'eau dans la Ville. Il en
refte encore phifieurs arcades fur pied , Se

ils étoient conduits de fort loin. Il y a à

cinqoulix mille d Epheie une file de ces

arcades fur pied,8c l'on y lit une Infcription

à l'honneur de la Diane d'Ephefe , £c de^

Empereurs Augufte 8v Tibère. C'ell iiir le

chemin d'Ephefe à Scala nova.

Le lendemain nous montâmes à cheval
pour aller voir les antiquitez qui font au

L 4 pied
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pied de la montagne du côté du Temple
de Diane. Nous entrâmes d'abord dans

une grotte fous le roc, que l'on, tient être

celle desfcptDormans, qui fîiyant la per-

fccution de Diocletian , s'y endormirent,

8c ne s'éveillèrent que deux cens ans après

,

ne croyant pas à leur réveil avoir dormi

plus d'une nuit. Vous pouvez juger quel-

le fut leur furprife , lorfque retournant à

Ephefe, ils ne reconnoiffoient plus ni les

pcrfonnes , ni la monnoye , 5c n'enten-

doient prefque plus le langage , tout étant

alors changé , &: tout le peuple devenu

Chrétien. De peur qu'un (i long fommeil
ne nous y prît , nous en fbitîmes promte-

ment. La pieté des anciens Chrétiens en

avoit fait une Eglife , 8c le roc étoit taillé

en demi-cercle pai* devant , ce qui tient

lieu de portique. Plus avant nous vîmes

ce qu'on appelle le Baptiftere de S. Jean

,

qui eft un grand vafe peu profond d'un

beau marbre jafpé, d'environ quinze pieds

de diamètre, dans lequel il n'y a point d'ap-

parence , comme plufieurs l'affurent , que

S. Jean l'Evangelifte ait baptifé , les fon-

ctions du Chriftianifme ne fe faifant pas

alors avec tant d'éclat , comme on les fait

.

aujourd'huy.

Prés de là il y a plufieurs colonnes

moitié debout , moitié couchées par ter-

re , qui font apparemment auifi bien que

ce vafe , les ruines de quelque temple

Payen.
Nous ,
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Nous vîmes enfuite un lieu afTez ap-

prochmt du Cirque Romain , ou du Sta-

dium des Grecs , ou fe faifoient les cour-

tes Se les autres jeux qui étoient en ufage

parmi les Payens y Se tout joignant , un porr-

tail de marbre , qui Tétoit peut-être de

quelque Eglile. Il y adesînfcriptions,. 8c

un bas relief qu'on a enclavez dedans fans

ordre, 8c fans deffein. Nous en copiâmes

ce que nous pûmes , 8c allâmes enfuite

chercher les mafures du Théâtre d'Ephefe

,

dont il ne refte prefque rien. Il étoit un
peu plus haut que le pied de la colline , Se

avoit la vue fur le Temple de Diane; ce

qui étoit propre à émouvoir la fcdition des

Orfèvres , qui faifoient de petits Temples
d'argent , voyant que S. Paul prêchoit la

de{l:ruâ:ion des Temples des Idoles, 8c qu'il

leur reprefentoit fortement que les ouvra-

ges de la main des hommes n'e'toient point

des Dieux. La vue de ce Temple fi fameux
dans toute l'Afie leur inipiroit la hardielîe

de s'écrier pendant deux heures : Grande e(i

U Diane des Ephefiens.

Sur la cime d'une colline voifine efi: un
refte de Tour quarrée , qu'on appelle la pri-

fon de S. Paul, d'où nous découvrîmes les

merveilleux détours du Gayftre, Se nous en

tirâmes un a-ayon pour les conférer avec

ceux du Méandre, que M. leDoileurPi-

crçlin nous avoit fournis.
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Philîeurs Autheurs ont parlé du Méan-

dre , Dio Prufxus parlant de fes contours

,

dit qu'il en fait en toute ia courfe jufqu'à

ûx cens. Quelques autres remarquent qu'il

fait des lettres Greques dans fon cours,

comme etfeârivement on y peut aifëment
remarquer dans le crayon que je vous don-
ne le |, Ç, le 5-, l'cjy & l'f. Mais perfonne n'a

fliit une fi belle defcription du Méandre
qu'Ovide dans fes Mctamoi-phofcs.

Non fecus àc liquïdis Fhrygius M<£ander

in uncits

Ludit ^ ambiguo hpfu refiuiique

flu'uque ,

Occurrenfque [ihi venturas adjpicit un-

dof
;

£t nunc ad fontes nunc ad mare verfm
apertum

J7icertas exercet aquas y &c.

In mare deducit ftfjoi erroribus undas.

Pour ce qui efl: du Temple de Diane , il é-

toit au pied de la montagne quieftàmain
gauche de la plaine d'Ephefe en venant de
Smyrne , dans un terroir humide Se maré-

cageux , ce qui fut caufe qu'on dépenfa

plus aux fôndemcnJ , qu'au rcfte du Tem-
ple : car on avoit mis du charbon &: de la

laine entre les matériaux ordinaires , com-
me Pline l'aifure au 3 6. livre de fon Hiftoi-

re naturelle. Nous entrâmes dans ces fon-

demens par un petit efcalier pratiqué dans

im.pan de muraille qui nous conduifit fous

terre. Nous avions chacun uae bougie à la

nuioa.
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main , 8c un peloton de fifcelle , de peur

de nous égarer dans ce labyrinthe ; car

c'ell: le nom qu'on donne à ce lieu-là j 8c

ces voûtes ont en: effet q-uelque rapporta

un labyrinthe , étant fort longues 8c en-

trecoupées d'autres voûtes , où l'on au-

roit delà peine à retrouver la fbrtie fans

cefecours. Comme elles font fort bafîes,

nous paffâmcs par tout, en partie à ge-

noux , en partie à quatre pieds , croyant

trouver quelque chofe digne de nôtre cu-

riolitéi niais nous ne trouvâmes que des

chauve-fburis qui faillirent à nous crever

les yeux. Je crûs que cela pouvoit bien

avoir férvi" de citerne pour les ufages du
Temple , 8c même nous remarquâmes
deux de ces voûtes plus étroites que les au-

tres , qui pouvoient être des Aqueducs qui

y portoient l'eau , 8c même il y en couloit

encore alfcz. Nous voulûmes fuivre une
de ces voûtes jufqu'au fond ,. mais nous
fûmes contraints de nous en revenir après

avoir avancéenviron cent pas, àcaufe de

la boiie , dont nous eûmes de la peine à

nous dégager.

Etant fortis de ce lieu fbûterraiii , nous
confiderâmes iî parmi ces pans de murail-

les 8c les mafures qui reftent de ce fameux
Temple, nous en pourrions comprendre

le plan. Autant que j'en pus juger , je

crois qu'il étoit quarré , 8c que la longueur-

Temportoit le double fur la largeur. A
voir la place , 8c les médailles qui repre-

L 7 fea?-.
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fentent ce Temple , je ne puis croire qu'il

ait été d'une autre figure. Aquoyjedois
ajouter ce que j'ay remarqué dans Pline,

que ce Temple avoit 425-. pieds de long,

&: 220. de large. La face ou l'entrée étoit

tournée du côté où cft maintenant le Châ-

teau 8c le Village d'Ephefe. Les murail-

les font de grandes pierres , 5c de la brique

en quelques endroits. On y remarque
plulicurs trous difpofez à droite ligne , ce

qui me fit juger que ce Temple étoit tout

revêtu de plaques de bronze ou d'autre

métal , Œamponées dans la pierre. Il y a

pai'mi ces débris cinq ou fix colonnes de

marbre d'une ieule pièce chacune , qui

ont 40. pieds de long 8>c fept de diamètre

,

ce qui femble répondre aux proportions

de l'ordre Dorique. Pline dit néanmoins
qu'elles avoient 60. pieds de haut , Se

qu'il y en avoit jufqu'à 127. Ce Temple
étoit dans fcs commencemens aflez mé-
diocre. Enfuite on le bâtit plus grand , 8c

on le compta pour une des fept merveilles

du monde, ce qui pouffa un certain He-
ratoftrate d'y mettre le feu , pour faire

parler de luy dans tous les fiecles avenir.

Les Grecs pour excufer la négligence de

leur Diane qui ne détourna pas cet incen-

die, difent qu'elle étoit ce jour-là occu-

pée à férvir de Sage-femme à Olympia

,

qui accoucha d'Alexandre le grand. Ce
grand Prince auffi généreux que vaillant

le voyant au plus haut de fa fortune, s'of-

frit:
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frit de le faire rebâtir à fes dépens, pour-

vu qu'on y mit fon nom fur le frontifpi-

cc : mais les Ephefiens trop fcrupuleux

s'en défirent galamment , 8c d'une ma-
nière dont il ne pouvoit pas fes choquer,

luy reprefentant qu'il n'étoit pas juftc

qu'un Dieu comme îuy dédiât un Tem-
ple à une autre Div^inité.

Au refte il n'y a plus perfbnne à Ephc-
iè , capable d'entendre les Epîtres de Saint

Paul , qu'il leur a autrefois écrites. Il n'y

a aucun Chrétien dans le Village, Scieur

principale Eglife dédiée à Saint Jean a été

convertie en Mofqué , depuis que \cs

Turcs fe font rendus maîtres du pays. Ce-
luy qui en avoit les clefs eut bien de la pei-

ne à nous y laifTer entrer j car en cette

matiere-là , l'on eft plus fcrupuleux en

Natolie qu'à Conilantinople. Ils dirent

que nous polluons leurs Mofquées en y
entrant ; mais on a trouvé le fecret de

leur lever ce fcrupule avec de l'argent. Ce
Turc vouloit que Monfîeur Wheler 8c

moy Iuy donnaflions chacun une piaflre i

car ils s'imaginent que les piaftres 8c les

ducats ne coûtent rien aux Francs , 8c

qu'ils en font tous chargez. Nôtre Armé-
nien fit en forte qu'il fe contenta d'une

demi-piaftre pour Monfîeur Wheler, fans

rien prendre de moy, l'ayant afluréque

je n'étois que l'Ecrivain de ce Gentil-hom-

me , ce qu'il devoit croire , puifqu*il me
voyoit la plume 6c le papier à la main.

Nous.
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Nous approuvâmes Ion addrefle à épar-

gner nôtre bourfe , 6c nous en rîmes en-

femble , ne pouvant luy en fçavoir mau-
vais gi*é. Il y a dans cette Mofquée quatre,

grandes colonnes de marbre granité, 6c

non pas de pieiTe fondue, comme quel-

ques-uns de nos voyageurs l'afTarent dans

leurs relations. Je ne fçais comment oa.

eil entêté de cette forte de pierre imagi-

naire , com.me fi les carrières n'avoient

pas d'aflez grandes veines pour en tirer de

ces grandes colonnes d'une feule pièce.

On eft infatué en pluiieurs endroits, 8c

particulièrement à Lyon de ces préten-

dues pierres fondues , dont l'on veut que
foient comipofées quatre colonnes de l'E-

glife d'Enay. Je me iiiis étonné que Mon-
sieur de Monconis , tres-habile homme
d'ailleurs , ait autorifé cette erreur dans

fes Mén"U)ires. On fuppofe que c'eft un
fecret perdu j mais il faudroit montrer

auparavant, qu'il a été trouvé. Je vous

donneray encore, s'il vous plait, làdef-

fus , une remai-que. Il y avoit à Genève
une croix dé pierre extrêmement haute,

au niveau de la façade de Saint Pierre. On
tient qu'elle étoit toute d'une pièce de cet-

te pierre fondue, 8c qu'elle fut abbatuë

d'un coup de foudre. J'ay fbuvent conli-

deré les pièces de cette croix , 8c je tombe
dans le fentiment d'un de mes amis , qui'

les a aufli obfervées exaûement. Il tient

donc qu'elle étoit compofée de petites

gier--
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pierres rondes encliafTées dans un ciment
très-fort jette au moule j ce qui fait en-
fuite un corps auffi dur que s'il étoit tout

d'une pierre. En effet il eil certain que le

ciment dont les Anciens fe fervoient , e'toit

d'une extrême dureté j ce qu'on reconnoît

par les démolitions antiques, qui font pref-

que impénétrables au fer &: au feu.

Mais revenons à nôtre Molquée, qui

n'a rien autre chofe de coniîderable que
ces colonnes , qui font d'ordre Comporte

}

&: à la cour qui eftau devant, que quel^

quesfragmens de chapiteaux 8c de colon-

nes, qui de même que prcfque tous les

matériaux de la Mofquée , font d'un mar-
bre très-beau 8c tres-folide.

Nous. hiiTâmes enfin Ephefe avec une
ferieufc conûderatioa du jugement de

Dieu fur cette Ville , dequoy Jésus-
Christ l'avoit menacé par ces paroles

de l'Apocalypfe : Souvenez-vous de l'état

dont vous êtes déchue , faites-en pénitence >

C^ rentrez dans lu pratique de vos premiè-

res oeuvres ' '^ue fi vous y manquez , je

vtendray bien tôt à vous
, ^ j'oteray va'

ire chandelier de [on lieu , fi vous ne vous

repentez-

Comme nous fûmes occupez tout le

matin à voir ces curiolitez, nous ne pû-

mes partir que fur le midy , 8c la nuit nous

furprenant avant que de pouvoir arriver à

Jamovaci , où nous avions pris nôtre Ja-

uiffaire, nous perdîmes le chemin dans

la
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la plaine , fans le pouvoir retrouver , quoi-

que nous euffîons allumé du feu pour le

chercher. Nous nous étions bien doutez

qu'il nous faudroit maixher deux heures

de nuit, mais nôtre Janiffaire fe vantoit de

fçavoir bien le chemin , 8c qu'il étoit im-

poiïîble qu'il le manquât. Nous étions

même bien aifes de profiter del'obfcuri-

té , pour éviter la rencontre des voleurs

,

qui font aflez frequens en ces quartiers-là.

Ainfi nous fûmes contraints de palTer la

nuit en pleine campagne, fans trouver le

moindre abry , 8c ayant toute la nuit une

pluye froide fur le dos. Nous prîmes cette

difgrace avec patience, 8c ayant mis le feu

à quelques brolTailles , nous nous rechauf-

fâmes un peu au dedans avec une bouteil-

le de vin de Smyrne qui nous reftoit.

Nous entendîmes alfez long-temps hur-

ler autour de nous de ces animaux 3.p-

]^éi\cz Zachalia , qui ont la voix fembla-

ble à celle d'un homme, 8c ayant un peu

Ibmmeillé dans nos capots , nous nous

levâmes à la pointe du jour pour nous
aller repoferunpeuplus à nôtre aife chez
nôtre Janiffaire , qui nous donna un am-
ple déjeuner. Nous avions admiré le foir

précèdent fa patience 8c fa modération

,

car il ne profera jamais le moindre mot de

colère fur nôtre fâcheufe avanture, com-
me des gens de fa forte feroient parmi
nous, 8c quoy que fa Ibif dût égaler la

nôtre, il ne voulut jamais boire du vin,

toute



ET DES Sept Eglises. i^^
tx)ute autre boiiïbn nous manquant alors.

Je luy reprefentay inutilement que la ne-

cefîité n'avoit point de loy , qu'il pourroit

fe rendre malade , 8c que comme Médecin
deprofeflion je luy confcillois de prendre

un peu de vin pour fe fbûtenir le cœur.

Il me répondit en fon langage , Hekim Be-

num bir Allah , c'eft - à - dire , Dieu fera

mon Médecin , 8c il n'y eut jamais moyen
de vaincre Ton opiniâtreté dans cette ren*

contre. Une il ferme refblution de ne
point boire de vin ne venoit toutefois pas

tant du fcrupule de pécher contre la Loy

,

que d'un accident qui luy étoit arrivé de-

puis peu. Il avoit toujours fa cave fournie

du meilleur vin du pays , 8c comme il

étoit un jour en débauche avec trois Turcs

defesamis, il les mena au pied des ton-

neaux pour faire choix de celuy qu'ils

voudroient. Ils y burent li bien , que les

fumées du vin leur étant montées au cer-

veau , ils s'entretinrent d'une fille bien

faite de leur Village , qu'ils concertè-

rent d'aller voir j ce qu'ils firent aulTi-

tôt entrant dans la maifon malgré toute

la refiftance que l'on leur fit. Cette fille

les reçût avec plus de fierté qu'ils ne fe

l'étoient imaginez , 8c voyant qu'ils n'a-

vançoient rien par la douceur , ils voulu-

rent en venir à la force. Mais ils trouvè-

rent à qui parler ; car la fille s'étant faille

d'un poignard , elle en coucha un d'abord

fur le carreaux , 8c les autres épouvantez

de
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de la mort de leur camarade fe fauverent

promptement. Cependant elle ne laifïa

pas de porter le lendemain fes plaintes à

lajuftice. On fît venir ceux qui avoient

voulu ufer de violence contre elle, 6c com-
me le Cady eut appris qu'ils étoient yvres

lorfqu'ils en vinrent à cet excès , il fe con-

tenta de leur faire donner quelques bafton-

nades, 6c de les condamner chacun aune
amende. Nôtre Janiffaire du dépit qu'il

eut de la fbttiie qu'il avoit faite, 6c du
châtiment qui Favoit fuivi , fut auflî-tôt

à fà cave, 6c pour laver l'affront que le

vin luy avoit caufé , enfonça tous Tes ton-

neaux 6c épancha tout fbn vin , failant un
vœu particulier de n'en jamais boire. Aujp»

filesTurcsnefçauroient prefque boire de
vin , qu'ils n'en viennent d'abord à l'ex-

cès 6c à la brutalité^

Etant de retour a Smyrne , nous nous
informâmes des autres Eglifes de l'Apoca-

lypfe que nous n'avions pas vûè's. Mon-^
fîeur le Conful Anglois 6c Moniieur le

Dcxi^eur Picrelin nous communiquèrent
les mémoires qu'ils en avoient , 6c les In-

jfcriptions qu'ils y trouvèrent en un voya-

ge qu'ils y avoient fait depuis cinq ou
lix ans.

G^flE
' P E R- G A M E eft encore connue par-

les Turcs 6c par les Grecs fous le nom de
Fergamo. Cette Ville eft à 34. milles de
Smyrne, 6c à 20. deTliyalire, aflife au
pied d'une montagne qu'elle a au Nord

,

dans
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dans une belle plaine fertile en grains , oii

palFent le Titamf^lcCaïcus, qui fe dé-
chargent dans la rivière à'Hermus. A cô-
té de la Ville pafTe la petite rivière , ou
plutôt le ruifTeau rapide appelle ancien-
nement SeliTius , qui court au Sud-Sud-
Eft , & fe va rendre dans le Caïcus. De
l'autre côté du Selinus il y a une belle Egli-
fe qui portoit le nom de Sainte Sophie,
convertie prefentement en Mofquée. Dans
le quartier Oriental de la Ville on voit les

ruines d'un Palais , qui étoit peut-être la

demeure des Roys du pays j car c'eil à
Pergame que fiiloient leur refidence les

Roys Eumencs& Attalus , dont il eft fou-
vent parlé dans l'hiftoire Romaine. De
toutes les colonnes qui enrichiiïbient cet
édifice, il n'y enreiîeque cinq belles de
marbre poli , hautes feulement de 21.
pieds , 8c l'on en voit encore quelques-
unes de l'autre côté de la rué. Vers la par-
tie Méridionale de la Ville , il y a aux
deux cotez du grand chemin deux petites

fcollines artificielles , fur lefquelles il y
avoit deux petits Forts pour garder l'en-

trée de la Ville , & au Levant il y en avoit^
deux autres fèmblables. On voit prés de
là un grand vafe de marbre de vingt ôc un
pieds de tour, gravé d'un bas reliefd'hom-
mes à cheval, fort bien travaillé. Le long
de la montagne vers le Sud-Oueft le

voyent les ruines -d'un Aqueduc , qui a
encore iix arcades fur un loiilTeau , & air

Midy
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Midy de ces arcades il y en a lix autres avec

de grandes voûtes que les Turcs appellent

Kijj'eray. De là en tirant encore plus ven
le Sud on trouve les ruines d'un théâtre

fur le panchant de la colline , d'où la vue
eft très-belle fur la plaine.

Les Chrétiens de Pergame font en pau-

vre état. Leur Eglife Cathedi'ale de Saint

Jean qui eft à l'Orient, eft entièrement

ruïnee. Elle â 5-6. pas de long, 8c 32. de

large. Les Turcs ont pris les pièces des co-

lonnes qui étoientà la nef, pour mettre

fui' les tombeaux , mais le corps du bâti-

ment n'ctoit que de brique. La Ville eft

peuplée de deux ou trois mille Turcs i

mais il n^ a que douze ou quinze famil-

les miferables de Chrétiens Grecs qui cul-

tivent la terre. Il leur refte une Eglife dé-

diée à S. Théodore Evêque dé Smyrne,
fous le Diocefe duquel ils font compris.

Dieu les a encore confervez , parceque fé-

lon le témoignage de celuy qui parle dans

TApocalypfe : Ils avoient confervé fin

nom , ^ n'avoient point renoncé la Foy >

lors même qu'Antipfts fon témoin fideU a-

*voit fouffert le martyreparmy eux.
LAO- L A O D ÏC E E eft appelléeparles

DiCEE.5-r^jj.^5 du voifmage Eskihijfar , c'eft-à-

dire, vieux Château j auifi eft -ce une

Ville entièrement rafée , 8c il n'y a pre-

fentement qu'un Moulin fans autre habi*

tation. La Ville, de Coloffe à qui S. Paul

addrefîe une Epître n'en eft éloignée que
de
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de 2 1 . milles , Se les Grecs l'appellent Cho-
nos. Ferrari dans fon Didlionaire veut que
Laodicée s'appelle encore Laudichia , 8c
qu'elle foit nommée par les Turcs Nove-
Lefche, ajoutant qu'elle joiiit encore du
titre d'Archevêché. Mais il faut, où qu'il
ait écrit fur de faux mémoires, ou que
cette Ville ait achevé de fe ruiner 6c de
perdre fon nom depuis ce temps-là. Il efl

vray qu'il y en a plufieurs qui fe font trom-
pez de prendre le Bourg de Laotik , pro-
che d'Angoura pour Laodicée , à caufe
de la relTemblance de nom. Ce qui refte
de plus beau à Eskihiffar font quatre théâ-
tres de marbre auffi polis 8c aufli entiers
que s'ils avoient été bâtis depuis peu. Pro-
che d'un de ces théâtre on litunelnfcri-
ption Greque à l'honneur de l'Empereur
Tite-Vefpalian. Elle a au Nord-Eftla ri-

vière Lycus qui fe perd dans le Méandre

,

ce qui la diiHnguoit de quelques auti^es

Villes du même nom j car on l'appelloit
Laodicée proche le Lycus. Cette rivière efl
la même queTite-Live appelle Marfyas

,

du nom du Satyre Marfyas qu'Apollon
écorcha tout vifpour avoir eu la témérité
de luy difputer la gloire de bien chanter.
Quinte-Curfe nous donne une defcription
exaéle 8c très-belle de ce fleuve , 8c remar-
que que fa fource eft au fommet d'une
montagne, d'où il tombe fur un roc avec

: grand bruit , 8c que venant a s'épandre
" dans la plaine , il arrofe les campagnes

voi-
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voilines, conferv^ant fès e:iux toujours clai-

res fans les mêler avec d'autres. Et parce
qu'il reflemble en couleur à la mer quand
elle efl calme , les Poètes , dit ce't Autheur

,

ont pris de là occafion de feindre que les

Nymphes ëprifes de fan amour faifoient

leur demeure en ce rocher. Il ajoute que
jufques dans l'enceinte des murailles de
Celenes il garde fon nom de Marfyasj
mais qu'au fortir des ramparts , comme il.

s'enfle, Redevient impétueux, ilchano^e

de nom , &: qu'on l'appelle Lycus.
On ne fçait ce qu'eft devenu l'Eglife

Chrétienne, qui étoit autrefois àLaodi-
cée , 8c la menace de celuy qui elt la Vérité
même , n'a pas manqué d'avoir fon effet.

fe fçats quelles font vos œuvres , que •vou^

n'êtes ni froid , ni chaud
-^ mais parceque

voui êtes tiède ^ je fuis prêt de vorn vomir
de ma bouche.

SAR- SARDES appellée aujourd'hui Sar-
B E s. do efl au pied du fameux Mont-Tmolus

,

ayant au Nord une grande plaine arrofee

de quantité de ruilfeaux, qui ibrtenten
paitie d'une colline voifme au Sud-Ell: de
la Ville , &: en paitie du Tmolus. Le Pa-
role fort de la même montagne à l'O-

rient, &c perd Ion nom dans l'Hermus qui
paffe prés de Magnefie. Sardes a été an-
ciennement le iiege du Roy Crefus , le

plus riche Prince de fon fîecle. Tout y
étoit riche 8c fuperbe , mais elle ell pre-

Içntement réduite à un pauvre Village

qui
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qui n'a que de chetives cabanes , mais où
il y a pourtant un grand Kan bâti à la

manière des autres Kans de Turquie, 8c
où les Voyageurs font commodément lo-
gez. C'eft le grand palTage des Caravanes
qui vont de Smyrne à Alep 8c en Perfe.
Elle n'eft prefque îiabitee que de Bergers
qui vont mener leurs troupeaux dans les

beaux pâturages de la plaine voifîne. On
voit à l'Orient delà Ville un vieux Châ-
teau avec les ruines d'une grande Eglife.
Au Midy Se au Nord il y a aufli des ruines
confiderables de quelque ancien Palais j
mais au fond ce ne font que des ruines.
Les Turcs y ont une Mofquée qui étoit
une Eglife de Chrétiens , à la porte de
laquelle il y a plufieurs colonnes de mar-
bre poli. II s'y trouve quelques Chrétiens

,

qui s'occupent la plupart au jardinage, 8c
qui n'ont ni Prêtre, ni Eglife. Aufll le
Fils de Dieu dans la révélation de S.Jean
reproche à ceux de Sardes , ^'ils avaient
la réputation d'être vfvans^^aju'tls étaient
morts '.foyez. vigiUm, ajoûte-t-il , (^faites
pénitence

; car/t voM ne vetlîez , je 'vien-
dray à vous comme le larron

, (^ vous ne
ffaurez à quelle heure je viendray

PHILADELPHE n'eft qu'à 27. ™^A-

milles de Sardes vers le Sud-Eft, aupied pheI
du même iTmolus , d'où la vue eft tres-
belle fur la plaine. Les Grecs luy confer-
ventfon ancien nom, mais les Turcs qui
les brouillent tous, l'appellent y^Uah-
Tom. I. ^ fcheyr.
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Jcheyry comme qui diroit, la Ville -de-

Dieu. Loriqii'ils vinrent s'emparer du
pays, les habitans fe bâtirent 5c fe défen-

dirent vigoureufemcnt. Les Turcs pour
leur donner de la terreur s'avilerent de

faire un retranchement par une muraille

toute d'os de morts liez enfemble avec

de la chaux.. Moniieur le Conful Ricaud

m'en iit voir une pièce quiétoit aflezfb-

lide, 8c qu'il avoit eu la curiofité d'ap-

porter du lieu où il s'en trouve quelque

relie. Ils furent forcez de fe rendre , mais

ils firent leur Capitulation plus douce que

leurs voilins. On leur lailTa quatre Eglifès

qu'ils ont encore , Panagia, Saint George,

S- Théodore 8c S. Taxiai'que, qui eft le

même que S. Michel. Il y a dans Phila-

delphe fept ou huit mille habitans , entre

lefquels on peut conter deux mille Chré-

tiens } ce qui nous fait voir l'accomplifTe-

ment merveilleux de la prophétie de l'A-

pocalypfe : feffiiii quelles font vos œuvres.

Je tiens la porte ouverte devant vous ^ ^
perfomie ne la peut fermer , parce qu'encore

que vous ayez, peu deforce, vous avez néan-

moins gardé ma parole , c^ n'avez, point re-

noncé mon nom. Parceque vous avez gar-

dé la patience qui vous ejl ordonnée par ma
parole , js vous garderay auffî de Vheurt

de la tentation qui viendra (ur tout l Uni-

vers y pour éprouver ceux qui habitentfur

la terre.

Que pourroit-on fouhaiterde plus for-

mel

i
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mel pour marquer la venue du Turc Ten-

nemi juré du Chrillianifme, ccquifem-
ble n'avoir été envoyé que pour la puni-

tion de nos crimes , & pour diftinguer les

véritables fidèles d'avec les faux Chrétiens?

Mais il ne faut pas feulement parler des

Turcs , il faut parler en gênerai de tous

les Mahometans , qui occupent plus de

la moitié de nôtre grand Continent, 8c

font répandus non feulement dans tout

l'Empire Ottoman , mais encore dans

toute la Perfe 8c toute la Tartarie , dans

une partie des Indes , 8c dans toutes les

côtes de l'Afrique qui regardent nôtre Eu-
rope. Quelle prodigieufe étendue de pays

n'occupe pas le feul Grand Seigneur ? ôc

ne faut-il pas des trois mois entiers pour

traverfer fon Empire? Combien de Royau-
mes n'apasafTujeti la faille àjept collines ,

^ qui domine fur les eaux; Il n'y en a

point au monde à qui ces paroles lé puif^

lent mieux appliquer qu'à Conftahtino-

ple. Elle a fept collines , fur chacune def^

quelles il y a une Mofquée Royale , où il

fe profère tous les jours des blafphemes

contre Jésus Christ. Et à pren-

dre même la chofè à la lettre, elle domi-

ne fur les eaux, étant la clefde l'Archi-

pel , de la Mer blanche, 8c du Pont-

Euxin. Je ne nie pas que cela ne fe puiiTe

aulTi attribuer aux Empereurs Romains,
qui ont long-temps perfecuté l'Eglife naif-

lante , jufqu'à ce qu'elle eut lurmonté

M z toutes
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toutes ces traverfes , 6c que le diable fut

enchaîné pour mille ans. Ce terme expiré

jlell Ibrti à la faveur des terribles armées
des Ottomans , qui depuis trois cens ans

,

c*efl-à-dire , environ mille ans après les

derniers abois du Paganifme, s'accrurent

prodigieufement ., 8c ocaiperent une
grande partie de l'Afic , de l'Afrique 8c

de l'Europe: car avant ce temps-là laloy

de Mahomet n'étoit prefque pas connue
dans l'Europe, ni dans une grande partie

de l'Aiie. Leur nombre y ajoute l'Oracle

de TApocalypfe chap. i o. égalera celuy du

fzhle de la mer. Je les vids fe répandre fur

la terre , ç^ environner le camp des Saints ,

éf* la Ville cherté de Dteu C'eil: la Ville de

Jerufalem , dont ils fe font rendus maîtres

depuis long-temps. Voi-làce qui eft: déjà

arrivé, voicy ce qui refte , dont nous de-

vons prier Dieu d'acourcir le terme. Mais

il descendit du Ciel un feu envoyé de Dieu

qui iei dévora^ (^4e dtaôle qui les fedui-

foit , fut jette dans l'étang du feu (^ de

foujfre y où la héte^ le faux Prophètes fe-

ront tourmentez, jour ^ nuit aux ftecles des

fiecles. Il y a apparence que les anciens

Prophètes des Juifs n'ont pas porté leurs

regards jufqu'aux évenemens de ces der-

niers fiecles. Mais ne diroit on pas néan-

moins qu'Habacuc a en vifagé les Turcs

dans cette belle Prophétie touchant les

Chaldéens , dont ils font en partie de-

fcendus , 8c dont ils ont hérité les moeurs ?

7«



ET DES Sept Eglises. 269
feferay , dit TEfprit de Dieu ,par la bou-

che du Prophète, une œuvre de vôtre temps

que vous ne croirez^ point , quand en vous

en fera le récit. Car voicy je m'en vavifuf-

citer la Chaldéens , qui font une Nation vio-

lente 0> étourdie , qui marchera à travers

les pays pourpojfeder les Tabernacles qui ne

font ppi6 a eux Elle ed furteufe^ terrible.

TiUtefon autorité y ^tout fon Biouverne-

mtnt viendront dcRe-mème. Ses chevaux

font plus levers que les Léopards , f^ cnt

mtiUtHre vue que les Lynx. Ses gens de che-

val fe répandront çàt^là ^ &*fes cavaliers

viendront de loin. Ils voleront tomme une

Atgle qui fond fur quelque prcye. Elle ne

viendra que pour commettre ç.es violences «

ils raviront tout comme un vent d'Orient t

(^ feront drsprifonnters comme du fablon»

EQefe moque des Roy s t Ô* f^éprife les Prin-

ces. Elle fe rit de toutes les Forterejfes , (^
avec de (impies terrajfes elle s'en rendra

maitrejfe. Il me lemble qu'il ne fe peut

rien de plus exprelTif pour dépeindre l'or-

gueil des Turcs 5c leur tyrannie , la légè-

reté' de leurs chevaux , &c la facilité qu'ils

ont de prendre des Places. Les Grecs qui

gemiflent fous leurs fers , reconnoîtroient

encore mieux cela que nous. Ils s'étonnent

que \qs Princes de l'Europe étant tous

Chrétiens , n'unilTent enfemble leurs in-

terefts 8c leurs forces contre l'ennemi dé-

claré du Chriftianifme, au lieu de le lùif-

fer avancer peu à peu fur leurs frontières.

M 3 II
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ïl n'y a plus que la largeur du Golfe de
Venife entre la Turquie 8c Tltalie , 8c tous

les jours ils viennent faire des elclaves dans

celle-cy. De tous les Princes delà Chré-

tienté, il n'y en a point que le Turc crai-

gne tant que le Grand Czar de Mofcovie ,,

car il peut mettre de grandes armées fur

pied , 8c entrer aifément dans les terres du
Grand Seigneur ; mais ce qui luy donne-
roit l'avantage fiir tous les autres , c'eft

qu'il n'y a aucun Monarque de la Religion

Greque que luy , 8c fans doute que les

Grecs feroient ravis de palier fous fa do-

mination , 8c qu'ils fe declareroient en ù.

faveur , quand ils le verroient entrer dans

la Turquie avec une puifTante armée. Auf-

li ay-je oUi dire àquelques Grecs , entr'au-

•tres au Sieur Manno-Mannea marchand
de la ville d'Arta , homme d^efprit 8c d'é-

tude pour le pays , qu'il y avoit une Pro-

phétie parmi eux, qui portoit que l'Em-
-pire du Turc devoit être détruit par une
Nation Chryfogenos, c'eft-à-dire blonde,

ce qui ne peut s'attribuer qu'aux Mofco-
vites qui font prelque tous blonds.

Mais avant que de quitter ce pays-là , il

faut vous dire quelques particularitez des

Villes voifines des fept Eglifes.

Sl??c^" H I E R A P O L I S eft une Ville entiè-

rement deferte , 8c les Turcs appellent fes

ruines Batnl>ouk-kaIé i c'eft- à- dire Tour

de coton i à caufe des rochers blancs qui -

font aux environs. Elle eft au pied d'une

haute

EOLIS"
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haute colline, qui a auMidy une plaine

de cinq mille de largeur , 8c prefque vis-

à-vis de Laodicée. Le Lycus pafie entre

l'une & l'autre, mais plus proche deHie-

rapolis. On y voit une li grande quantité

de ruines de Temples anciens , 8c tant de
belles fources d'eaux minérales propres à

guérir des maladies , qu'il ne faut pas s'é-

tonner que les Anciens luy ayent donné
le nomdeHierapolis, c'efl-à-dire faille

Sainte. On y remarque entr'autrcs un
fort beau bain de marbre blanc enrichi

tout autour de colonnes qui font tombées

dedans. Delà l'eau fe diilribuë en divers ca-

naux, 8c fe répandant quelque-fois horsMcs

bords,forme une croûte de terre blanchea-

tre, dont la iuperficie rcffemblc à la cou-

leur de Topale. Ces eaux étoient auiïî re-

nommées pour les teintures , 8c l'on y
trouve encore une Infcription Grecque
drefTée par le Corps des Teinturiers. Il y
refte auffi un gi-and Théâtre de marbre à

quarante degrez, qui mérite d'être con-

fideré , 8c dans le portail duquel fe lit une
Infcription à Apollon furnommé Archege-

tes. A n i2 A A a N I APXHTHTEr.
M I L E T n'a eu guère moins de re-

nom que la Ville d'Ephefe, Scfadeftinée MILET
n'a pas été plus favorable dans ces derniers

fiecles. Car ce n'eil plus qu'un amas con-
fus de belles mafures , parmi Icfquelles il

y a quelques cabanes de Bergers, Palat-

/î:^/<!ï eft le nom qu'on luy donne prefente-

M 4 ment.
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ment , à caufe des ruïncs de Palais 8c de
inarbres qui s'y ti'ouvent. Tous nos Geo-
graphes modernes fe font égarez dans ce

pays-là , ayant pris la Ville de Melafib,

(|ui eft deux journées plus loin quePalat-

ichia, pour Tancien Milet, à caufe de la

reflemblance du nom j au lieu que Me-
lafib, comme je montreray dans la fuite

eft l'ancienne Ville de Mylafà. Les An-
glois de Smyrne découvrirent que la Ville

de Milet , ou Milelîum étoit ce lieu de

Palatfchia par une belle Infcription qui s'y

voit encore , où le mot de n O A I 2 M I-

A H S I Î2 N eft répété par cinq fois. La
iîtuation s'y accorde , n'étant qu'à une
journée Se demi d'Ephefe, 8c proche du
Méandre, à quelques milles de la mer. Le
Méandre que les Turcs appellent encore,

comme j'ay déjà remarqué BoioHC-Mindre,

ou grand Méandre , eft célèbre dans l'An-

tiquité pour fes merveilleux détoui"s., qui

imitent les lettres Greques , comme on le

peut voir dans le crayon que j'en ay donné.

C'eft une rivière fort étroite , qui n'a guère

plus de I f. braftes de 1^'ge ; mais en re-

vanche elle eft fort profonde , particuliè-

rement proche de Milet , où elle- â autant

de fond que de largeur.

Milet étoit la patrie de Thaïes un des

fèpt Sages delà Grèce. C'eft lliy à qui ce

nom de Sage fut premièrement donné,
8c qui le meritoit bien , puifqu'il fut le

premier entre les Payensquifoûtintl'im-

œoé-
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mortalité de l'ame, comme le remarqua

Suidas. Les uns mettent cette Ville dans

rionie , les autres dans la Carie } mais fi

le Méandre faifbit, comme on écrit, la

divifion des deux Provinces , il la faut re-

connoître avec Strabon de l'Ionie.

A S K EM K A L E S I , ou autrement ^A^s-

le Château d'Askem eft une Ville raïnée kalf*
8c un Port de mer , une journée &: demi sj

.

plus loin que Milet. Monlieur Picrelin

croyoit que ce fût la Ville d^Halicarnafîc

(iége des anciens Roys de Carie i mais fi

nous en croyons Pline, il faut que cette

Ville fût encore plus loin , car il ne la met
qu'à qumze milles de llile de Coos. Ce
qui luy avoit donné cette penfée eft la

grande quantité de marbres ôc anciens mo-
numens qui s'y trouvent, a\rec pluiîeurs

ïnfcriptions. Il m'en communiqua trois ou
quatre, en Tune defquellesquoyquepett

correâie , je trouvay que celuy pour qui é-

toit drefTé l'Epitaphe étoit I A 2 E Y S

,

c'eft-à-dir^ de la Ville de f^Çus ou Jafiis ;

ce qui me fit connoître quecesmalures é-

toient la Ville d'Iafus. J'en trouvay enfuite

la fituation conforme a ce qu'en difoitles

anciens Géographes.Strabon dans la defcri-

ption de la Carie dit qu'IafTaseft une Ville

dans une Tlle proche de terre-ferme. On y
voit encore l'enceintedes murailles, 8c un
théâtre de marbre où fe lit une ïnfcri-

ption Grecque , qui nous apprend qu'un
certain Zopater filsd'Epicratesl'avoit de-

M s dié
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dié à Bacchus, comme étoit celiry d'A-

thènes. Les habitans de cette Ville étoient

. autrefois fort adonnez à la pefche , com-
me on le peut remarquer par une hifto-

riette que Strabon nous débite. Un joueur

d'inflrumcnt muiîcal faifbit un jour mon-
tre de fon addrelTe dans la Ville d'IafTus.

Tout le monde s'étoit aflemblé'autour de

luy pour l'écouter j mais d'abord qu'on

cuit le fignal pour vendre le poiflbn, ils

fe retirèrent tous, à la refèrve d'un fèul

,

qui étoit un peu iourd. Le joueur d'in-

firument ne fçachant pas fon défaut luv

fit un compliment , 6c le remercia de ce

qu'il luj faiibit Thonneur de l'écouter;

Se decequ'ileftimoitpIusIamuUque que
les a\itres qui s'en étoient allez au premier

coup du lignai. Comment , répondit l'au-

tre ? je ne l'avois pas oiii , 8c en difant ce*

la, il le quitta brulquement pour fuivre

ies autres.

A quelques milles de là fe voyentde
belles ruines d'un fuperbe édifice , que

quelques-uns croyent être du Maufolée

,

flippofant que ce lieu-là eft l'ancienne Ha-

iicarnaife. J'ajoute pour confirmation de

ce que j'ay avancé , que Strabon décrivant

la côte de la mer en venant du côté d'Har

îicarnafTe pour aller à Smyrne, metlaf-

flis, SceniliiteMilet, qui n'en eft en effet

éloigné que de quinze milles , Se qu'il par-

le après des Villes qui font éloigaœs> com-
me de celle qui fuit.

ME-
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M E L A S SO n'eft donc pas la Ville ^^f^^

de Milet, comme Ortelius , Ferrari 8c

tous les modernes l'afTurent i ce qui fe

reconnoît, non feulement parce que j'ay

dit de Palatfchia , mais aufli par la confor-

mité de ce que Strabon rapporte de la

Ville de Myïafa avec celle-cy. ÂulTi v^oyez-

vous qu'elle a gai'dé à peu prés le même
nom. Le temple de Jupiter qui étoit à

60. ftades de la Ville , s'y voit encore

entier. C'eft un petit édifice avec qua-

tre colonnes à la façade , dont vous veiTcz

icy le dcffein qu'on m'a communiqué.
L'autre qui eft plus vafte 8c plus fuperbc

efl: dédié à Augufte , comme il paroît par

rinfcription de la Frife. Mais ce qui eft:

de plus convainquant pour montrer que
MelaiTo eft la VilledeMylafa, 8c non pas

de Milet , c'eft cette belle colonne que
j'ay fait graver érigée à l'honneur de Me-
nander fils d'Euthy4emus , laquelle s'y

voit eiKore. Car Strabon parlant de cette

VilledeMylafa, dit que cetEuthydemas
étoit un de i!ts plus illuftres Bourgeois , Se

qu'il avoit herîté de grandes richelTesde

fes ancêtres, 8c qu'il étoit fort conlîderé

non feulement dans fon pays , mais dans

toute l'Afie, où il fut honoré des premiè-

res Charges. Cependant un certain Hy-
breas vint à fe poufler dans le monde. Son
Père neluy avoit lailfé qu'un mulet pour
gaigner fa vie à charger du bois , où l'em-

ployer id'autres chofes encore plus viles.

M <S S'ea-
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S*entretenant de cela il étudia à Antioche

(bus Diotrephes très - excellent Orateur.

Etant de retour àMylafa fà patrie, il s'a-

donna au Barreau , & fe pou fla dans quel-

ques Charges publiques , où il s'avança

en fi peu de temps, qu'il fe rendit comme
maître de la Ville du vivant mêmed'Eu-
thydemus qui étoit aloi*s âgé Mais Eu-
thydemus étant dans la fleur de fbn âge

avoit néanmoins eu plus d'autorité que
n'en avoit alors Hy breas , 8c même quoy-

qu'il y eût jenefçais quoy de tyranniquc

flans fà manière d'agir, il ne laifîbit pas

d'être fort Tcfpeéké , parce qu'il s'étoit

rendu utile à fès Citoyens. Hybreas dit

un jour dans une Harangue une parole

hardie, mais fort à propos, &: s'adrefîànt

à Euthydemus i tu es , luy dit-il , un mai
j^eccfTaire à nôtre Ville, car nous ne pou-

vons vivre avec toy , & nous ne fçaurions

vivre fans toy. Il arriva enfuite que La-

bienus partifan deCaflius, s'étant révol-

té cpntre les Romains 5c rendu Chef àes

Parthes, qui s'emparèrent de l'Afie mi-
neure , Zenon de Laodicée& cet Hybreas

ne le voulurent point reconnoître ayant

anim.é leurs Villes contre luy, car ils é-

toient l'un & l'autre tres-habilès Orateurs

,

qui perfliadoient au peuple tout cequ'ils

vouloicnt. Etcomm.e Labienus fe faiibit

appcller General àes Parthes j 6c moy,
dit Hybreas , je veux qu'on m'appelle Ge-
neral de§ Gariens : Cî»r Melafîb efl dans

la
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Jà Cai'ie. Enfuite Labienus s'en étant ap-

proché avec des Troupes Romaines» ilfe

rendit maître de la Ville, mais- il ne put

failir Hybreas, qui s'étoit déjafàuvé à Rho-
des. Sa mailbn fut abandonnée au pillage

,

&. la Ville mal traitée. Mais après qu'il eut

quitté l'Afié mineure , Hybreas retour-

na àMylafà, 8c fe remit fur pied avec la

Ville.

Pour ce qui eft d'Halicarnaffe , il y a

long-temps qu'elle a été ruinée , 8c l'on en

voit encore de grans reftes en un-lieu inha-

bité appelle Boudron , vis-à-vis l'IUe de

Côs , qui n'eft point nommée par les Grecs

Stanchio , ni Stingo , niLangoî fl ce n'eft

par nos mariniers, qui ont entendu parler

les Grecs , lorsqu'ils veulent dire à Kos

,

car ils difent Sttn~Go , le K après 1'» , le pro-

nonçantcomme un ^ ^^ 8c Stin eu l'abrégé

de l'article efç ràv.

Ces trois Provinces qui fé touchent,
rionie, la Carie Se la Lydie font des pays

très-bons 8c tres-fertiles. Les anciens di-

foient de la dernière , que les perdrix y a-

voient deux cœurs. Le Dofteur Picrelin

me difoit que l'origine de cette fùble ve-

noit , de ce que le pays étant extrêmement
bon 8c fertile en grains, là perdrix , 8c peut-

être plufieurs autres oyieaux à force de
manger prenoient les oreilles du cœur fi

grofles , qu'elles iemblôient un autre cœur
8c qu'il l'avoit fur tout remarqué aux pi-

geoiis. Il nous arriva une chofe lémblable

M f^ cont-
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comme nous étions fur l'Archipel à nôtre

retour de Smyrne. Nos matelots prirent

une grofTe tortue de mer qui pefbit bien

prés de trente livres. L'ayant év^entrée , ils

s'e'crierent qu'elle avoit trois cœurs. J'y ac-

courus pour voir ce miracle , 8c je recon-

nus que c'étoit les deux oreilles du cœur

,

qui étoient chacune grofies comme la

moitié du cœur ; car comme ils virent

qu'elles avoient aufli un batement , ils s'i-

maginèrent que s'étoient trois cœurs.

Nous aurions pûaifément nous relbu-

dre à aller voir quantité d'autres Villes, qui

ont autrefois été célèbres dans ces quar-

tiers-là, 11 Ton ne nous eût reprefenté le

danger que nous courions pour les voleurs ,

Sc.pour les avanies que les Turcs tâchent

de faire aux Chrêftiens , 8c le plus fouvent

pour de faufTes accufations. On nous ai-

lura que depuis quelques années un Con-
ful Hollandois fut aflaffiné 8c volé api'és

d'Ephefe >, 8c l'on nous apprit une fâcheufe

intrigue arrivée depuis peu à un Gentil-

homme François, qui alloit de Smyrne à-

Alep avec la Caravane. C'étoit un homme
riche , qui ne voulut pas fe faire connoître

àSmyrne. Ilmenoit fa femme avecluy,

6c quelques domefliques , 8c il arriva qu'un

jour elle tomba de delTus lé chameau qui la

portoit. Sur cela le valet de ce Gentil-hom-

me querella le Chamelier , comme étant lit

caufe de cette chute , 8c n'ayant pas bien ac-

commodé fon cliameau. Ils envinrent à de.

gi^of-
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grofles paroles,8c des paroles aux coups. En
un mot le valet tua le Chamelier de nuit

,

Se fe fauva , fans en rien dire à fon Maître.

Le lendemain matin les Turcs 8c les Grecs

voiant le Chamelier mort allèrent fe plain-

dre au Cady du lieu le plus proche, 8c ac-

cuferent ce Gentilhomme ; de manière

que le Cady voyant tant de témoins contre

luy, fe diipofoit de le condamner à la mort.

Il y avoit là un Convent de Capucins Fran-

çois, qui ayant fceu fon malheur parlèrent

pour luy , 8c après plufieurs ibllicitations

ils firent relbudre le Cady de luy fauver la

vie moyennant mille écus qu'il luy paye-

roit. Voicy comment le Juge s'y prit. L^a-

prefdînée , lorfqu'on croyoit que FArrefl

alloit être prononcé , il fit revenir toute la

Caravanne devant luy, 8c recommença à

les interroger fur l'affaire dont il s'agifToit.

Voilà un homme mort , leur dit-il j qui

eft-ce qui l'a tué ? C'eft ce François , luy

répondirent tous ceux de la Caravane en
luy indiquant le Gentilhomme. A quelle .

heure Ta-t-il tué , ajouta le Cady ? Il Ta
tué pendant la nuit , repliquerent-ils , mais
nous ne fçaurions bien dire l'heure. Enfin

le Cady leur demandant de quelle maniè-
re, 8c avec quoy il l'avoit tue , ils reparti-

réntx^u'ils n'en fçavoient rien. Comment

,

canaille, reprit le Cady d'un ton plus fier

,

vous venez accufer un homme d'en avoir

tué un autre fans fçavoir ni quand , ni com-
ment il r>a fait ? Vous n'êtes que de faux

té.
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témoins, Scjenefçaisàqiioy; il tient que
je ne vous fafïe tous pendre à l'heure mê-
me. Si vous ne me trouvez aujourd'huy

vingt mille éais , àquoyjevous condam-
ne, vous ne partirez point d'icy. Ainfi il

trouvamoyen de tirer de l'argent del'ac-

cufé Se des accufateurs , qui furent obligez

defe cottifer, pour faire entre eux cette

fomme. Un autre François qui ne faifoit

que d'arriver à Smyinie fut abordé par un
coquin de Grec, qui le pria mllamment
de luy prêter dix écus. Le François qui ne

le connx)ifibit point, dit abfblument qu'il

ne pouvoir pas i furquoyleGrec le quit-

tant , luy dit qu'il pourroit bien s'en re-

pentir. Qiielque temps après le François

étant parti pour aller par terre à Conftanti-

nople, & ayant beaucoup d'or fur fby, fut

épié par deux ou trois miierables que ce

Grec avoitapoftez, lefquels le dépouillè-

rent , le menant enfuite garoté au premier

Village. Ils dirent que c'étoit un Corfaire

,

6c qu'ils l'avoient autrefoisvû fur unbâti-

mentfaifant le métier de Pyrate dans l'Ar-

chipel. Sur cet expoféil fut mis dans un
cachot, & il eut bien de la peine à en for-

tir à force d'argent, car il n'y a rie» que
les Turcs ne foient capables de faire pour

i'intereft. Aufli elt-ce une manière de Pro-

verbe dans tout leLevant , que û. l'on pre-

fente d'une main de l'argent à un Turc , il

fouffrira que de l'autre main on luy ereve^

un œil'.

Leur-
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Leur juftice eft courte , comme chacun
fçait. Cela eft bon en plulîeurs rencontres

,

8c abregeies procès que la chicane fornen-

te. Mais d'ailleurs il s'y glilfe bien des a-

bus , fbit en corrompant des Juges , ce

qui efl facile -, ou quelquefois par l'igno-

rance & le iimple caprice d'un Cady , qui

étant feul , Se n'ayant perfonne dont il foit

obligé de confulter les avis , juge de la ma-
nière qu'il luyplait, 8c comme il ti'ouve

le plus d'avantage.

Un de nos amis revenu depuis peud'A-
îep nous racontoit un plaifant Jugement
que le Cady y avoit rendu. UnTurcavoit
vendu une de fes efclaves à un de fes amis i

mais il ne demeura pas long-temps à s'en

repentir, pai'ce qu'elle étoitfort belle. Il

la redemanda donc à celuy qui l'avoita-

chetée, 8c hiy offrit de luy rendre l'ar-

gent qu'il en avoit payé. Il luy avoiia

qu'il ne pouvoit plus vivre fans elle , 8c le

conjura de la luy rendre. Celuy-cy té-

moigna qu'il ne le pouvoit, qu'il ne l'a-

iioit pas achetée pour la revendre , 8c qu'ab-

iblument il la vouloit garder. L'autre

voyant qu'il ne pouvoit pas Tôbtenir de
cette manière , eut ion recours au Cady

,

à qui il propofa fon affaire. Le Cady luy

répond qu'il a tort de redemander ion ef-

clave, &: qu'il ne peut pas obliger eeluy

à qui il l'a vendue à la Iny rendre. Sur cela

l'autre le preiTe plus fort , 8c luy promet
quelque prefent s'illa luy fait obtenir. Hé

bien.
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bien luy dit le Cady, je le veux bien j

pour-

vu que tu fafîes tout ce que je te diray, je te

promets que ton efclave te fera rendue. La

partie ayant été citée devant le Cady,ccluy-

cy luy propofa de rendre Tefclave, en luy

reftituant la même fomme qu'il en avoit

donnée. L'acheteur protefta qu'il nevou-

loit point s'en défaire i qu'ils en avoient

palTé le contra6t enfemble,8c qu'on ne pou-

voit le retradier. Alors le Cady fe tournant

du côté du demandeur , luy dit de (émet-

tre à danfer , ce qu'il fit à l'inftant , ayant

promis d'obéir à tout ce qu'il luy com-
manderoit. Puis s'adreflant au défendeur -,

Et toy, luy dit-il,danfe auflî. Moy! répliqua

l'autre , je n'en feray rien , je ne luis pas fou

comme luy. Ha! ha! reprit le Cady , puif-

quetuavoiies qu'il eftfou, le marché ne
doit pas tenir ; ôc le cantradt que tu as palTé

avec luy eft nul. Va luy rendre tout à 1 heu-

re fon efclave pour l'argent qu'il te l'a ven-

-duèj c'eft toy-même qui t'es condamné

,

5c il fallut que la chofe allât de la forte.

L'Ionie avoit douze Villes , qui tenoient

leurs AfTemblées dans un lieu proche de

Milet appelle Pamomum. Smyrneyfuta-
joûtée, ôc elle failbit la treizième. Ces

Villes étoient

Ephefe , appellée maintenant Aja/nlouk.

Milet, preièntement Palat/cha.

Myuns , détruite depuis long-temps.

Lebedos , qui n'efi: plus rien.

Teoii Village, nommé Sigeji.
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Cohphorti rafée.

Triene , qui ne paroît plus.

Phocée i appellée maintenant Paha Foja^

BrythrAy le Village de G^ywé.

Clazomene, Village de Vonrh, ou Keli/ma»,

_
'^"^^ T ^^^i retiennent leur ancien

^ f nom.

Pendant tout le temps que nous demeu-
râmes à Smyrne , nous gai'dâmes deux
Chameleons en vie. L'un nousavoit été

donné , 8c Fautre qui étoit fort petit avoit

été trouvé à la campagne par Moniieur
Wheler. Ils tiennent beaucoup du Lézard

,

mais ils marchent bien plus lentement,

ayant des jambes fort longues. Les anciens

Naturalises difent que cet animal vit de

l'air , mais on a remarqué qu'il mange de.5-

mouches 8c d'autres infectes, auflia-t-il

un eftomac 8c un petit boyau, ce qui ne fe-

roit pas neceflàire , s*il ne vivoit que de
Tair. 11 eft pourtant vray que quand on le

garde long-temps , on ne le void prefque

jamais manger, 8c quoyque je prefentaf-

le quelques mouches au plus gros des

nôtres, j'avois de la peine à les luy faire a-

valcr. Mais cela n'eft pas particulier à cet

animal , car il en eft de même des Lezars 8c

desSerpens que j'ay vu garder quatre ou
cinq mois dans des phioles fans rien man-
ger. Ce que je trouve de plus remarqua-
ble en cette matière, eft l'obfervation que
Monfieur du Four , un des plus curieux

de
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de nôtre Ville , m'a aflliré d'avoir faite j

qui eft , que bien que le Chameleon ne

mange pas , il ne laifle pas de faire beau-

coup d'excremens. Je remarquay que les

nôtres dormoient 24. heures de fuite fans

fe remuer j aufli la faiibn étoait alors affez

froide. Leur langue avec laquelle ils dar-

dent les mouches eft longue 8c creufe au

bout en trompe d'Eléphant , 8c le defTous

avance en façon decuilliere, enduit d'un

phlegme gluant qui tient les mouches em-
barraffées. Pline 8c Solin difent qu'il a tou-

jours la bouche ouverte , ce qui fe remar-

que néanmoins très-rarement. Ce qu'il

a de fingulier fur tous les autres animaux

,

ce font les yeux qu'il remue l'un d'un cô-

té, l'autre de l'autre , de forte qu'il peut

regarder en haut 8c en bas en même temps

,

ou en tenir un fixe , 8c remuer l'autre.

Ils fèmblent deux petits jayets enchaffés

dans les paupier-es , qui font percées d'un

petit trou rend pour leur donner du jour ;

ce qui faifoit nommer leur œil par Ter-

tullien PunBum yerttgmans , un point

roulant de coté 8c d autre , cet œil n'étant

en effet guère plus gros qu'une tête d'é-

pingle. Mais pour ce qui eft de fon chan*

gement de couleur , c'eft quelque chofè

de fi furprenant , que vous ne lërez pas fâ-

ché que je vous en communique mes ob-

fervations. Ariftote, PHne, Solin 8c Plu-

tarque ont écrit qu'il prenoit toutes \qs

couleurs , fi ce n'eft le rougeSc le blanc

,



ET DES Sept Eglises. iBf
8c ils nous veulent perfuader que ce chan-

gement vient des objets proche defquels

il fe trouve, 5c dont il emprunte la cou-

leur. Cependant j'ay remarqué aufli-bien

que d'autres qu'il prend le blanc très-faci-

lement , non pas à la vérité un blanc déga-

gé de toutes les autres couleurs j mais aufli

toutes celles qu'il prend font toujours ac-

compagnées de quelques nuances. Je ne
voudrois pasauflî nierabfolument, comme
font quelques-uns . que les objets luy fer-

vent à prendre les couleurs. Il y a quelque

chofe de véritable, mais ce n'eft pas cela

feul qui la luy fait changer. Quand nous
laifllons les nôtres fur une treille, ilsde-

venoient peu à peu d'un beau verd , qu'on

avoitde la peine à diftinguer des feuilles,

8c quand on les en ôtoit , ils le gardoient

encore quelques momens. Lorfque Mon-
fieurWheler prit le petit à la campagne,
il étoit fur un arbrifTeau , 8c paroiflbit tout

verd : mais comme il s'apperceut qu'on
l'alloit prendre, il tomba en terre, &: de-

vint tout noir. Quand nous les mettions

fur des étofes noires, 8c qu'ils y demeu-
roient long-temps , ils devenoient auflî

noirs, mais non pas tout d'un coup. Je n'ay

jamais remarqué que pour les mettre fur

du bleu, du rouge ou du violet, ils chan-

geaient de couleur. Pour moy, je crois

que leur changement vient pour l'ordinai-

re de leui's pâmons , aidées peut-être quel-

quefois du froid 8c du chaud. Car lorfqu'iîs

étoient
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étoient d'un beau verd , Se qu'on lesYou-

loit prendre , ils fe retiroient , fiflans com -

me une vipère, & fe noircifTans. Le petit

comme plus craintif changeoit aufïi plus

promptement, mais particulièrement lorjf-

queiel'eVeillois. La couleur la plus ordi-

naire du gros étoit un vert grifôtre avec

cinq ou fix taches blanchâtres 8c rougeâ-

tres , à côté de l'épine du dos. Mais ce

fond fe changeoit fouvent en noirâtre,

fans aucune apparence de verd ni de ta-

ches , principalement fi nous le lailTions

aller au grand air en un temps froid. LorJP-

que je le mettois fous un bonnet blanc , ou
rouge, ou d'autre couleur, je l'entirois

incontinent après tout blanc mêlé d'oran-

gé ôc de jaune, 8c quelquefois femé de ta-

ches plus claires. Je nefçavois à quoy attri-

buer cela qu'à l'effort qu'il faifoit pour en

fortirj car s'il dormoit, il ne changeoit

point. Je l'avois porté dans nôtre Vaiffeau ,

8c je pris garde un jour qu'il grimpoit pro-

che de la fenêtre de mon cabinet , 8c cher-

choit à s'échaper par quelque fente. Le Si-

roc qui eft un vent chaud foufloit à tra-

vers &: je le trouvay alors d'une couleur

que je ne l'avois jamais veu. Il étoit jau-

nâtre, moucheté de grandes taches noi-

res. Jel'ôtayde là, 8c cette couleur pafïà

prelque aum-tôt, devenant grifâtre. Je
l'y remis deux ou trois fois, mais il ne

devenoit que jaune mêlé d'orangé , fans

taches. Je l'ay vu quelquefois d'un gris

noir

,
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noir, moucheté comme un Léopard par

tout le corps de taches noires & jaunes

,

qui difparoiflbient dés qu'on le manioit.

Il prenoit auill quelquefois un beau verd
enfoncé tacheté le long de l'épine de cinq
mouchetures blanches larges comme un
denier. Un foir je le trouvay d'un verd
clair moucheté de jaune 6c de noir j mais
ce fonds devenoit gris noir, 8c fe confon-
doit avec les taches en l'irritant. Le pe-
tit venant à mourir étoit jaune pâle fans

mouchetures, Stje le garde encore com-
m e cela. C'eft auffi ce que dit Pline : De-
funBo pallor ejl. Enfin c'eft une chofe mer-
veiUeufe que cette grande variation de
couleurs y ce qui me fait étonner de ce qu'a
dit le fçavant Monfieur GafTendy dans la

vie deMonlîeur de Peirefc. Car il afTure

que le Chameleon ne change qu'en deve-
nant un peu plus brun lorfqu'il efl: mis au
SoleH. Ne feroit-ce point qu'en nos quai*-

tiers il ne fait pas fi bien remarquer fes

char.gemens. Cela me fait fbuvenir que
deux Capucins pafTerent à Lyon il y a quel-
ques années , portant un Chameleon a Pa-
ris , pour le prefenter au Roy. Plufieurs
perfonnes le virent , 8c afTurerent que ce
changement de couleurs étoit une fable.

Je l'obfervay moy-même plus d'une heure
lans y rien remarquer. Mais pour ceux
que nous avions à Smyrne , hs couleurs
étoient fi différentes , qu'ils fembloient
tout-à-fait d'autres animaux , fi on ne

leur
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leur eut vu la même figure , 8c qu'on ne

les eut pas quitté de vue. Monfieur Wheler

remarqua aufli bien que moy ces change-

mens merveilleux , de même que plu-

fîeursdeceux qui étoient avec nous dans

le VaifTeau. J'eus bien du regret du gros

?iu'on me laiflTa échaper , ayant laifTé la

enêtre de mon cabinet ouverte } car je

n'en eus depuis aucune nouvelle. Cet ani-

mal craint extrêmement le froid , ôc M.
du Four en ayant fait venir cinq ou fix

d'Egypte, ils fe trouvèrent en chemin pen-

dant rhyver de Tannée dernière, qui fut

fort rude. Ces pauvres animaux qui etoient

dans une caifle de fon , s'étoient tellement

repliez en forme de peloton , les jambes

en croix , 8cla quciie noUée autour du col

pour fe garentir du froid en fe concentrant

de cette manière , qu'il les receut tous

morts en cette trifte pofture.

Nous refolûmes nôti-e embarquement
fur des VaifTeaux Anglois , qui s'en retour-

noient, 6c dévoient toucher à Zante, où
nous étions bien-aifes de nous rendre, pour

aller de là à Athènes. Il y avoit deux Vaif^

féaux marchands , l'un nommé la Ville

de Londres , 8c l'autre TOin-David : avec

deux VaifTeaux de guerre , le Dragon , 8c

le Darthmouth , llir lequel le Capitaine

Jean Tempel nous receut avec beaucoup

de civilité. C'efl une Frégate de trente

pièces de Canon , avec laquelle il a fait

dans ^cette dernière guerre neuf ou dix

pri-
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prifes fur les HoUandois. C'eft un Capitai-

ne reconnu pouf tres-brave, 8c hardi com-
me un Lion. Il mouroit d'envie de ren-

contrer ceux de Tripoli , avec qui les Ai;-

glois avoient alors la guerre, 6c il nous
promettoit à chacun un efclave , comme
s'il les eut déjà eus en fbn pouvoir j mais
nous ne fbuhaitions point une pareille

rencontre. CesCorfaires de Tripoli font
les plus méchans de tous les Corfaires de
Barbarie. Les Anglois n'ont pas lailTé de
les mettre à la raifon, leur ayant brûlé cinq

VailTeaux jufques dans leur Port avec des

"Chaloupes , qui fe moquoient de la grêle

de leurs moufquetades. Ils les ont enfin

obligez de faire k-paix avec eux, 8c de leur

payer la valeur de quatre-vingt mille écus

,

en efclaves , marchandifes , ou argent.

Pour reconnoître la civilité des Cheva-
liers de Malthe , qui avoient bien receu les

Vaiffeaux Anglois , 8c leur avoient donné
des proviiions , ils rachetèrent un Cheva-
lier , 8c-quatre cens efclaves Malthois pour
la fomme de vingt-cinq mille écus, qui
fut rabatuë fur ce qu'ils avoient promis.
Il fut couché dans les articles de Paix
qu'on ne vifîteroit point leurs Vaiffeaux,
8c qu'ils pourroient porter telles maixhan-
difes qu'ils vaudroient , Se même apparte-

nantes à des marchands d'autre Nation.
Cai* c'étoit là le principal fujet de leur

querelle , ceux de Tripoli croyant avoir
droit de confifquer ce qui n'appartenoit
Tom. I. N pr.s
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pas auxAnglois, quoique fbûs leur ban-

nière. C'eft le Chevalier Narbrouc qui

conduifit 11 bien cette guerre, 8c qui la

iînit avec honneur ayant la fin de l'année

1675-. O'eû. le même qui flit il y a quel-

ques années par ordre de fa MajeftéBritan-

nique au Détroit de Magellan pour en dé-

couvrir toute la lituation 8ç les paflfages. Il

en rapporta une relation fort exade.

Le 28. Novembre nous fifmes voile

avant le jour avec bon vent pour fortir du
golfe deSmyrne. Nous laiffâmes environ

à quinze milles fur nôtre gauche le Villa-

ge de Vourla i Se cinq milles plus loin ce-

luy de Kelifman fur une pointe vis-à-vis de

quelques Ifles, 8c deTécueil de Calabou-

roHn, Les deux jours fliivans nous ne fî-

mes que changer de bord entre Chio ÔC

Pfai'a, ayant le vent contraire au Sud-

Oueft. Mais le premier de Décembre nous

doublâmes ces deux lUes , portant la proiie

vers Negrepont , dont nous approchâmes.

Le lendemain nous fûmes rejettez prés de

Pfara avec une tourmente qui dura deux

jours , 8c finit par àcs tonnerres , des éclairs

8c des tourbillons , qui mettoient tous nos

Matelots en deibrdre. Nous roulâmes en-

core quatre ou cinq jours là autour avec

vent contraire jufqu'au 9. Décembre, que

le vent s'étant mis au Nord-Oiieft nous

nous trouvâmes prefts à pafTer entre Ne-
grepont 8c Andros 5 mais la nuit nous

ayant iiii-pris, 8v le vent s'étant renforcé,

nous
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nous n'ofâmes pas nous engager entre ces
deux nies , qui ne font éloignées que dé
cinq ou fix milles l'une de Tautre. Le len-
demain matin nous nous trouvâmes pro-
che de Tiné Se de Mycone , mais comme
nous voulions pafler entre ces deux Ifles

,

la bonace nous arrêta tout couit , & la nuit
une furieufe Tramontane s'étant levée
nous renverfâmes le bord , pour ne nous
pas engager entre ces deux liles , refiltant
au vent le mieux qu'il nous fut pofllble.
La tourmente des nuits précédentes nous
avoit beaucoup travaillez, mais celle-cy
fut terrible , 8c nos Matelots en furent
épouvantez. Sur le minuit le vent s'au-
gmenta fi fort , qu'il déchira le voile de
Tnnquet que nous portions feul. Pendant
plus d'un quart-d'heure il fut impoffible
d'en mettre aucun , &: ks autres VaiiTeaux
furent aufli maltraitez. Les vagues cou-
vroient fouvent le nôtre, 8c j'avoisbeau
fermer la fenêtre de ma chambre, j'ert^
tendois àtousmomens entrer des ravines
d'eau

, qui me fembloient être autant dV
vertilfemens que nous étions prés de faire
naufrage. Les cofres, les armoires 8c les
canons ébranlez pas les coups demerfai-
foient un furieux bruit, 8c vouspouve2ï
juger dans quel embarras nous fûmes tou-
te la nuit. Nôtre VailTeau comme leplù^
petit 8c le moins chargé, étoit le plus fe-
çoue de tous , 8c nous croyions à toute
Heure le voir renverfé. Le matin nous

N z étions



292. Voyage du Levant,

étions à fo. milles de Tiné proche de l'Ifle

Icaria , fans apparence que le vent fe vou-

lût appaiferde tout le jour. Cettelflena

point de Port, comme ont remarqué les

anciens Géographes. Le naufrage d'Icarus

fils de Dédale luy a donné fon nom , _&: à la

nier d'alentour celuy de mer Icarienne.

Tout cela ne nous étoit point de bon au-

gure , non plus qu'un de nos Vaifîeaux

que nous n'appercevions plus. C'étoit

rOin-David , qui étant le moins fort de

tous, nous fit craindre qu'il n'eût été en-

foncé, où qu'il n'eût échoué contre les

Ifles de Tine ou de Miconé. Nous allâmes

tout ce jour-là vent en poupe , quoy qu'il

fût terrible , 8c malgré les vagues aufli

hautes que la poupe du Vaifleau nous avan-

çâmes environ cent milles. Sur le foir nous

vîmes à nôtre di'oite l'Ifle de Stampnlia ,

Se la nuit avec une feule voile nous avançâ-

mes jufqu'à Scarpanto. C'eft une lile d'en-

viron jo. milles de tour, pleine de mon-

tagnes affez fertiles. Ainfi avec l'aide de

Dieu nous échapâmes de cette tempête

,

avec une ferme refolution de ne nous plus

fiera la mer, fi nous pouvions gaigner la

terre. Mais les fermens de ceux qui voya-

gent fur la mer , ne font gueres plus forts

que ceux desAmans, Scie danger pafTé on

ne s'en fouvient plus. Nous nousconfo-

lâmes de ne pas voir Rhodes qui étoit à

nôtre gauche , parce qu'on nous dit qu'on

ne UilToit pas entreries Etrangers dans la
^

Ville,

I
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Ville. Lors même que Monfieiir l'Am-

bafladeur de France y alla, on le laifTa bien

enti'er , mais on ne voulut pas le laiiTer

fortir de fa maifon jufqu'à fon départ , par-

ce qu'il n'avoitpasun PafTeport du grand

Vizir, fansquoy un Etranger nefçaiiroit

voir Rhodes. On dit même que c'eft main-

tenant très -peu de chofe , 8c que les Turcs,

qui ne raccommodent prefque jamais rien,
'

enferoient bien plus facilement chafTez

,

que n'en furent les Chevaliers.

Nos trois Vailfeaux tinrent Confeil , Se

refblurent à caufe de ces mauvais temps de
s'éloigner des Ifles , 6c de paffer au Sud de
Candie j ce qui étant exécuté, nous fit en-

core rouler fur ces mers dix-huit ou vingt

jours avant que de pouvoir aiTiver à Zan-
te. Il nous eut été incommode de demeu»
rer plus long-temps en chemin, car nô-
tre VaifTeau commençoit à manquer,
d'eau , 8c en avoit emprunté quelques ton-

neaux du Dragon.

N 3 LISTE
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ET PALAIS DE ROME,

Et des pièces les plus cuneufesqu'ony

remarque , & qu'on n^a pas voulu in^

ferer dans le difcaurs fuivi de cette

Relation,

|F. |ardin AÏdobrajidin , à

) Monte - Magnanopoli a des

c' Statues, des Bas-reliefs , les

: portraits de Bartole 8c de Bal-

' dus de la main de Rafaël,

une Baccanale 5 une Nôtre-Dame , une

Judith & un Saint Jérôme du Titian : une

Pfyché du Carrache , & d'autres excellens

tableaux de Léonard Avinci , de Jules Ro-

main^ d'Albert Durer : avec une peintu-

re an-
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re antique à frefque d'une Noce ; quieft

le plus beau morceau qui nous refte des

anciens Peintres du temps du Paganifme.

On en trouve des copies dans une taille

douce gravée à Rome.
Le Palais du Duc à'Altemps proche la

Place Navonne , a quantité de ftatuës

& de bulles , un beau triomfe de Bacchus

de marbre fin , avec pîuiieurs manu-
Icrits.

LePalaisdeîaMarquile ^w^^tWij a des

Reliques & pluiieurs antiquitez Chrétien-

nes, imprimées dans le Livre intitulé Ko-

ma fubterretnea , des peintures de Guide
Reni 5c une Refurredlion d'Annibal Car-

rache.

Le Palais d' /iquafparta, proche de l'Hô-

pital S. Efprit, renferme quelques bulles

6c Infcriptions antiques.

Le Cardinal Az-tol'mi poiTede des ta-

bleaux de Lanfranc 8c d'autres modernes
qui ibnt en réputation.

Le Palais de V Ambajfadeur de Mahhe au

Cours , à neufou dix ftatuës dans la bafîé-

Cour 5 fçavfnr Jupiter , Apol Ion, Hadrian^

Antonin, 5cc.

Le Cardinal Bonetli aune belle Biblio-

thèque lailTée par le Cardinal Alexandre
neveu de Pie V. où il y a àc5 Livres de
Théologie 8c des Manufcrits . entr'au-

tres un Virgile écrit dés le huitième lie-

cle.

LeSignorJean-Pierri BëUori Antiquai-

N 4 re
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re du Pape a'ramaffé un Cabinet tres-cu-

rieux de quantité de bijoux antiques, com-
me lampes, petites ftatuè's, Inlcriptions

,

urnes , laciymatoires& quelques tableaux

fins. Il loge proche de S. Jofeph , au mont
de la Trinité.

Le Palais Bovghefe a une Cour 8c des.

Corridors {bûtenus de colonnes antiques,,

quelques flatuës, 8c entr'autres une fort

grande 8c fort belle de la DeefTe Flora:

&c dans les appartemens luie infinité

li'exceilens tableaux 8c de meubles tres-

riches.

L'Abbé Brachefi, à Sainte Marie Ma-
jor, a des tableaux, des bulles 8c de très-

belles médailles , 8c particTilierement une

des plus belles fuites de grand bronze qui

fe puifle voir.

Lg Palais Chigî , à la Lungara a une
voûte où cft reprefenté le Banquet à^s

Dieux, 8c des autres appartemens peints

à frefque par Rafaël , 8c il ne fe pafïe

point de jour qu'en n'y voye une foule

de jeunes Peintres, qui s'exercent à def^

figner après ces beaux originaux.

Le Palais du Caràhml Chigi à Santi

Apoftoli , a neuf ou dix chambres or-

nées de ftatuës antiques , entre Icfquel-

les font un Apollon qui écorche le Sa-

tyre Mariyas , une Matrone Romaine
affife , quelques Venus très -belles , 8c

quatre Athlètes trouvez depuis quelques

années. Ils font tous une pcflure fembla-

ble,
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ble, mais il y en a un cinquième expi-

rant de fa bleffure , quieft un chef-d'œu-

vre de Sculpture. On y void outre cela

une Nôtre-Dame de Guido Reni, quel-

ques tableaux de Rafaël , ôc d'autres Pein-

tres renommez.
Le Palais du même Cardinal , à la Stra-

da de Sainte Marie Major , eft un beau re-

cueil de produirions rares de la nature , da
lampes, d'urnes, de petites ftatuës , 6c

d'autres bronzes antiques.

Le Palais du Marquis Corfini ^ à Piaz-

za Fiammetta , elt enrichi de ftatucs

,

de peintures excellentes &c de Livres cu-

rieux.

Le Chevalier Qor<vino, à la Lungara,

a été curieux de deifigner les differens

infedtes qui naiffent de chaque plante.

il a outre cela quelques autres curioii-

tez , comme des urnes , àts kcryma-
toires 8c des plantes. Il nous fit voir

une Salamandre qu'il a gardée long-

temps en vie , &; qui eft une efpece de
petit lézard. Il nous dit qu'il a plu-

iieurs fois fait l'expérience de ce qu'on
dit qu'elle ne craint point le feu , 8c

qu'elle fe nourrit dans les fiâmes, 8c que
k vérité eft que lorfqu'il mettoit cet

animal dans le feu , il jettoit autour de

luy une bave qui l'éteint 8c qui l'em-

pêche de fe brûler, pourvu qu'on ne l'y

laifte pas trop long -temps , car le feu

eonfumant à la fin cette bave ^ 8c n'en

.
N

j; pou-
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pouvant plus jettcr, il auroit été brûlé

comme un autre animal
Euftachio Dîvini elt célèbre pour les

Telefcopes , Microfcopes , Engyfcopes , 2c

autres Lunettes qu'il travaille.

Antonio de gli Ejfetti poffede une
étude de petites peintures , mignatu-
res , pierres precieufes , 8c autres bi-

j[OUX.

Le Palais Caietan proclie du Cours a

fur Tefcalier une douzaine de ftatuës

-antiques , entre lefquelles la plus cu-

rieiile à mon gré eft une Omfale vê-

tue de la dépouille de LicHi , que le

bon Hercule efîeminé par {qs charmes

,

avoit troqué contre fa quenoiiille 6c ion

fuieau.

Le Palais du Cardhial Nerli , à Saint

Nlaria in Campitelli , a des bas reliefs

8c quelques ftatuës > entr'autres au- bas

de l'efcalier celle de M. Mettius Epa-

phroditus Grammairien Grec , qui tient

vm volume à la main. Il en avoit ache-

té trente mille félon le témoignage de
Suidas , qiii Tappelle limpkment Epa~
phroditus. Œla ne vous doit pas fur-

prendre : car le volume n'étoit qu'un-

iXHileau de parchemin , dont la grof^

feur n'eft pas définie. Il vivoit de-

puis FEmpire de Nercwi jufqu'à celujr

de Nerva ^ ôc enfeignoit publiquement

à. Rome.
Le Palais de Santa Cr^cè eft embelli

de
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de quelques ftatuès 6c bas reîiefe dans la

bafle Coiir..

Cclny du Cardinal Gabrieîii de même
à TEfcalier Se à la Cour.

Le Palais Colonna proche l'Eglife de

Sanâri Apoftoli eft meublé de ftatues , de

buftes, de tableaux, 8c d'un beau lit de

fculpture , poité par quatre chevaux ma-
rins de bois doré, 8c dans lejai-din il 7

a

des corniches 8c des chapiteaux antiques

d'une gi'andeur démefiirée qu^'on prétend

être du Palais de Néron , 8c de cette Tout*

dont il regardoit brûler la Ville de Ro-
me en chantant l'incendie de Troyé.

Tous les Antiquaires ne tombent pas

néanmoins d'accord que ce fut là ce Pa-

lais de Néron.

VEglife de Saint Paul hors de la Ville a

-quantité d'Infcriptions antiques Payennés

&: Chrétiennes parmi les marbres du pa-

vé , mais la plupart fort gâtées , ^c: feule-

ment en pièces.

Paul François Vidconieri a des tab'eaux

8c des fleurs rares.

Jofeph Felice s'applique aux Médailles

Se aux gravures antiques, que les Italiens

appellent Imagll

Pierre Gigli à la Lungara, a un beau
jardin d'Orangers 8c de Citroniers de tou-
te forte , avec des fleurs étrangères 8c au-
tres fort curieufes.

Monfignor Ginetti prés de Sainte Ma-
rie Major , a un beau Cabinet de Me-

N 6 dail-
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dailles , entre îefquelles il y en a une
(inguliere de bronze de celles qu^on ap-

pelle médaillons. Elle eft de l'Empereur

Alexandre Severe avec l'Amfiteatre de

Tite , Se rinlcription xM U N I F I C E N-
TIA AVGufti. G'eft apparemment
parce qu'il l'avoit fait raccommoder : car

Lampridius dit que cet Empereur avoit

redrciïe plulieurs ouvrages des Empe-
reurs fcs prédeceffeurs , 6c mai*que par-

ticulièrement rAmfiteatre dans un au-

tre endroit : Lemnum , meretricum (^
exoleiorum njeBi^al hi facrum ararium

inferri vetuït , feii fumpîibm ptiblicls , ad
injiaurationem Circi y Theatri, Amphi-
theatri ^ JErarii de/ie^navit. Il a auiïî

un Médaillon de Philippe avec cette In-

fcription au revei-s ,EX ORACULO
A P O L LIN I S & un Temple d'ApoV
lon. Cette médaille au/Ti bien que îa pré-

cédente eit: l'unique qui foit au monde en

fon elpece.

Le Palais J^nJUniani à la Rotunda, a

une Salle pleine de ftatues , où il y en

a une entr'autres d'une Venus fbitant du
bain , dont le Chevalier Bernin a extrê-

mement bien imité toutes le beautez,

en ayant fait une femblable qu'on void

au même lieu. Un Ecce homo 6c une
Nôtre-Dame du Titian. S. Jean au de-

fert deGuidoReni. Le Baptême deN. S.

du Carachc 6c quelques pièces de Paul

Vercncfe.

Carr
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Carlo Magnini Gentil -homme Ro-

main a fait un recueil fuiprenant de tou-

tes fortes d'armes anciennes 6c moder-
nes , de médailles 6c de bronzes anti-

ques.

Le Palais du Cardinal de MaJJtmit

aux quatre Fontaines , eft un des mieux
fourni d'Infcriptions de ftatues 8c de

buftes antiques , avec une Bibliothè-

que 6c un Cabinet de médailles très-bien

choifies. J'y ay vu un {înge qui fen-

toit naturellement k mufc, 6c qui pai^^

fumoit de cette odeur, lachambre eu on
le tcnoit.

Le Palais de Tahrlcii Majpmii à Saint

André , a un trcs-beau Colofle de Pyrrhus»

deux bufres de Theophrafte ce de Xeno-^

crates de Chalcedoine , avec quelqu'au-

tres ftatuès.

Le Jardin de MeJicis à la Trinité du
Mont , a des bas reliefs, des Termes *

des Tnfcriptions 6c des Itatuës , entre

lefouelles efl cette belle Venus fi renom-
mée.

Le Palais Barberin , autrement du
Prince de Pa!e0rine , renferme une quan-
tité furprenante de belles Itatuè's 6c de

bulles antiques : deux ou trois tableaux,

de Rafaël , du Bàiïan Se du Pouffain,-

Une voûte admirablement belle , pein-

te par Pietro da Cortone. Une Biblio-

thèque où il y a plulieurs curiolitez 6c:.

quelques manufcrits , 8c dans le jardin.

N 7 une.
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une cinquantaine dlnfcriptions que le

Cardinal Barberin a ramaflees , 8c qui

ne font point imprimées. Il y a un Li-

vre in folio , qui fait la defcription de

ce Palais, 6c qui eft intitulé ^T.des Bar-

berin£.

Le Père Kirker au Collège Romain,
a fait un Cabinet de pièces de Mathéma-
tique, Mechanique, Dioptrique, Talif-

mans 8c Médailles.

Le Capitale renferme quantité de bel-

les chofes. Les Infcriptions des Magi-

iïrats 8c Confuls Romains , oc de leurs

triomfes. Les ftatuè's de Marius, de Ci-

ceron , de Jules Cefar , d'Augufte , de

Virgile 8c du Héros Aventinus. Celle de

bronze de ce jeune homme qui vint en

diligence à Rome porter la nouvelle du
gain d'une bataille , 8c qui s*arracha en-

fuite à £bn aife une épine du pied , qu'il

n'avoit pas voulu ôter par les chemins ,

pour ne pas perdre un moment. Les

trois Furies, qui tiennent les flambeaux

5c le foiiet à la main. Un bon homrne
qui conduit les Allemans 8c les autres-

étrangers pour voir les curiofitez de Ro-
me , leur dit fort ferieufement que ce

font les trois grâces , 8c penfa fe met-
tre en colère contre moy , qui d ifbis

que c'étoient les trois furies ou les Eu-
menides y comme on les appelle auffi.

Dans les bafîè- cours on voit le beau

Marc -Aureîe de bronze à cheval. Mai'-

forio?
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forio , qui étoit une fort grande ftatuë

du Tibre à demi couché. La tête d'un

ColofTe de Domitian , avec le gros ar-

teuil. Un tombeau de marbre qu'on at-

tribue à faux à l'Empereur Alexandre

Severe & à fa m^-e Mamea , 8c dont le

bas relief ne reprefcnte point non plus

l'enlèvement des Sabines , comme lln-

fcription qu'on y a ajoutée le veut per-

fuader. La Columna rollrata de I>uil-

lius. La Colonne milliaire , d'où l'on

prenoit la diftance des lieux éloignez

de Rome. Les ftatuës de Caftor 8c Pol-

hix. Les Trophées appeliez vulgaire-

ment de Marius , que les Sçavans allli-

pent être ceux de Trajan , des Adlocu^

tions , des Chars de triomphe , & des

Sacrifices en bas reliefs fiir l'efcalier,

8c quantité de peintures du Chevalier

Gioieppe.

Le Palais Lancelotti , rue des Coro-
nari , a une Cour ornée de ftatuës 8c de

bas reliefs.

Le Signor Lnka fait négoce de mé-
dailles Antiques , 8c les nettoyé très-

bien.

Paul Macarmi polTedc une galerie de

ftatuës 8c de tableaux.

Le Palais nouveau des P^/»^^? ou Al-

tieri , au Jefu , eft un des plus luperbes àc:

Rome. Uya au bas de l'efcalier une fta-

tuë d'un Roy captif, qui fut trouvée il y a

.

quatre ou cinq ans à la place Navonne.
' Le
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Le Palais Tamfile à la place Navonne

a des ftatues 8c des tableaux , 8c une voutc
peinte à frefque par le fameux Pietro da
Cortone.

Raymond Pennaîis a une Bibliothè-

que 8c un Cabinet de toutes fortes d'Am-
bres.

Le Cardinal Carlo Pio , une Venus
du Titian , une Europe de Paul Ve-
ronefe. Une Sainte Hélène du même,
une Annonciation du Baffan , avec

un beau jardin de toutes fortes de Tu-
lipes.

Le Chevalier del Tozzo , a entr'autres

lesfept Sacremens du PoufTain, des mé-
dailles 8c des livres de deiTeins de plulieurs

antiquitez de Rome.
Le Sieiur Pierre Cherchemont de Paris

,

très - intelligent en médailles , en fait

commerce , de même que d'autres bijoux

antiques.

Le Palais du Cardinal Raggi^ a une
Sainte Dorothée de Guido Reni , la

vertu de Paul Veronefe, 8c autres piè-

ces rai*es.

Le Cardinal "Rafponi , des peintu-

res de Titian , de Teintoret 8c de
Paul Veronefe. Une Bibliothèque four^

nie de livres de Droit 8c autres Scien-

ces.

Felice Rondanlni ^ un beau recueil da
peintures , de camayeux , médailles 8c

gravures antiques.

Le
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Le Sieur Pietro KoJJtni Antiquaire à la

place d'Efpagne vend des médailles 6c au-

tres pièces antiques.

Le Cardinal Jules Rofpigïiofi, a une fui-

te de la Vierge en Egypte du PoulTain

,

6c autres pièces du même. Sainte Rofalv*
de Vandeik, 6c des payfages de Claude
Lorrain.

Le Palais Sachetti , à Saint Jean
des Florentins. Une Venus du Titian.

Une Nôtre -Dame du même. Un en-

lèvement des Sabines de Pietro da Cor*
tojie.

Le Palais du Duc Salviatî , à la Lun-
gara, une Diane du Correge. UnGany-
medc du Titian.

Le Palais Sannefi des peintures à frefque

de Lanfranc , des flatuës de bronze , 6c

camayeux antiques.

Le Palais du Marquis Spada des ftatues

,

des bas reliefs , des InJfcriptions 6c des

peintures.

La Reine de Suéde une Bibliothèque

où il y a nombre de manufcrits , d'a-

gatlies, de bons tableaux, 6c une étude

de médailles antiques , .6c entr'autres

plus de 200. beaux médaillons Grecs 6c

Latins.

Le Prince de Sicovaro des peintures ex-

cellentes 6c defleins rares.

Le Vatican a de très -beaux jardins,

où l'on void la grande pomme de pin

de bronze , qui étoit autrefois fur la Mc^
tes
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Us Hadriani, appelléeprefentement Châ-

teau Saint Ange. Des ftatuës admirables

,

Se entr'autres celles du Laocoon , d'An-

tinous , 8c ce tronc d'un Hercule , qui

étoit tant eftimé par Michel-Ange. Les

galeries 8c les loges de Rafaël 8c Ju-

les Romain. L'école d'Athènes. La Cha-

pelle du Pape où eft peint le dernier

Jugement par Michel-Ange, des Infcri-

ptions , des jets d'eau , 8c une Biblio-

thèque de manuicrits célèbre par tout le

monde.
La Villa Borghefe eft rcmpHe d'une

prodigieufe quantité deftatues antiques,

ûC de modernes du Chevalier Bernin,

de bulles, d'urnes, de bas reliefs, dont
le Palais eft prefque tout revêtu en de?

hors j d'Infcriptions , de tableaux, de
belles allées 8c de jets d'eau, dont on a

la defcription dans un livre exprés en

Latin.

La ViUe Cefar'mi n'eft confiderablc

que pom* un grand nombre d'Infaù-

ptions antiques enchafTeés dans une mu-
raille.

La Vigne fnjliniani , à la Porte del

Populo , n'a gueres moins de 300. In-

fcriptions 8c autant de ftatuës 8c bu-

ftes antiques , 8c quelques urnes de
mai^bre , gravées de bas reliefs très - ex-

cellens.

La Vigne Ludovifio a des marbres,
des Infcriptions 8c des ftatuës antiques

,

entre
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entre lefquelles on compte le Gladia-

teur pour une des meilleures de Rome.
Il y a aufli un lit tout enrichi de lapis,

d'agates &c autres pierres precieufes efti-

më cinquante mille écus, mais il eftpre-

fentement aflez négligé 6c je nepenfcpas

qu'il en valût la moitié.

La VtUa. Matthei eft riche en tableaux

,

ftatuës, buftes , obelifques , & prés de

200. Infcriptions antiques. Il y a un très-

beau tombeau, où font gravées lesMufes

avec un Hercule , qui étoit furnommé
quelquefois Mufagetes. Le Palais Matthei

dans la Ville eft auffi tout orné de bas re-

liefs antiques.

La yigne Pamfile bâtie par Innocent X.
eft une des plus belles , pour les allées

,

j ets d'eaux , beaux meubles , ftatuës 8c In-

fcriptions antiques.

La Vigne Verretti, ou Montalto,. ren-

ferme mille belles chofes. Les ftatuës

de Quintius Cincinnatus, de Germani-
cus , d'un Gladiateur de pierre de tou-

che j Une Vierge de GuidoReni 5 Saint

Jean de Pomeranci , une Bibliothèque

,

dont le plat-fonds eft peint àfrefquepar

Balthafar à Croce ; Une affomtion de la

Magdelaine par Lanfranci Un Chrift

moit de Raphaël ; Les buftes de Néron ,

de Pyrrhus , de Pefcennius Niger j Saint

François d'Annibal Carrachcj Un Chrift

mort du Paffignan : 8c dans le petit Pa-
lais les buftes d'Antonin Pie , de Cara-

calla
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calla & de Geta. Les ftatuès de Scipion ,
de Marius & d'Adonis. Bacchus 8c Aria-
ne de Guide Reni , & grand nom-
bre dlnfcriptions antiques dans les Jar-
dins.
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A N T I QJJ E S

Qui font citées 5 ou qui appar-

tiennent

A u T O M E I

Du Voyage etItalie 3 de Dalmatîe y de Grecs

^ du hevant.
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AVERTISSEMENT
A U

LECTEUR.
E n^efipas mon dejjèin de don^

ner icy toutes les Infcriptions

antiques quefay trouvées dans

mon voyage. Celles quefay co-

piées à 'Rome 3 feroient toutes

feules un ajfez gros volume infolio y <^ les

Greques quefay recueillies en Italie^ en Gré'

€e (S" en Natolie nen compoferoient pas un

moindre , puis quelles montent àplus de 500»

^ que l'interprétation quily faudroitjoin-

dre en augmenteroitfenfihlement lagrojfeur»

Ainf je me contente de donner àprefent cel-

les quifont citées dans la relation de ce voya-

ge 3 ou quipeuventfervir à la Géographie an-

cienne » ^ à une plus parfaite coTmoiJfance

des lieux quefay décrits dans toute cette rou-

te. Ellesfont la plupart des preuves <^ des

a6ies publics de ce quefay avancé; comme
lorfque fay dit qu^Heraclea étoit la ViUe de

'Perinthus , quHak-hiffar efi fur le plan de

Vancienne Thyatire, que Falatcha efi la Ville

de Milet , Melajfo celle de Mylafa, Eski-hif

far celle de Laodkée ^ de même des autres y



312 Avertissement
je nefaurok confirmerplusfortement mes rai-

fonsj quenproduifaîit les Infcriptions de leurs

marbres3 ou leur ancien nomparoit. Ily a mê~
me quelques-u?is de mes amis 3 qui me confeil-

loient de les inférer aux eiidroits de ma Rela-

tion 3 oùfen fay quelque me7itiQn : <ir cet-

te manière feroit ^eut-être ynieux dugoût de

toutes lesperfonnes de lettres: mais ayant con-

Jideréque la plus grandepartie de ceux qui li-

ront ce livre 3 7ieferontpa6 desfçavans 3 mais

des perfonnes qui ne fepiquent ni àe Grec ni

de luatin , ou du ^noins qui nefe plaifentpas

fort a des Infcriptions antiques , dont elles ne

connoijjent pas l'importance , ne cherchans

qiià fe divertir 3 fans vouloir s^appliquer -à

une leéîure frieujè : fay crû qùil vahit

mieux les renvoyer toutes à lafin 3 oufaurais
plus de liberté d'y ajouter une explication a.

chacune y avec quelques reflexions pour les

rejidreplm intelligibles^ De la mamere mê-

me dont on les difpofe 3 nous avons faitfui-

vre les Infcriptions les Tomes à mefure qu^ils

en font mention , en forte que Ui moitié e/i

jointe aupremier ^ l*autre au fecoitdTome ,

en retranchant le troifième Tome qtiavaient

auparavantfait les Infcriptions,

^uefiqueiqiiunfouhaite enfuiteJefavoir
ce que fay dejfein défaire de toutes les autres

Infcriptions quefay recueillies3(^fijeprétejis

en profiter toutfeulfans en fairepart àRe-
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plîque des Sfavans^ je luy répondray irige^

nûment queje nefuis point un de ces curieux

jaloux qui gardent leurs raretez ^ leurs

threfors , de même que le chien a trois tètes

faifoit des Tommes d'or dujardin des Hefpe'-

rides
, qui n'en laijjbit approcher perfonne y

é^qui à moins d'être trompez, comme luy par
quelque addrejje d*enchanteur, refufent de les

profaner auxyeux des mortels. Je déclare au
contraire , que je feray part au public fans
fcrupule y de tout ce que je croiray qui méri-

terafon approbation 3 ér que pour'vû que je

trouve des Libraires qui ne fe rebutent pas

par les dépences affez, co7ifiderables qu'ily
faudra faire 3 je fuisprêt à mettre au jour
particulièrement toutes les Infcriptions Gre-
ques 3 qui nont point étéimprimées par-cy^

devant : refervant les Latines pour les au-
gmenter (^ enfaire un Supplément de Gru-
terust Je peux mêmepromettreplus qu'o?i ne
s aviferoit de me demander , pour nepas dé-

mentir le charaHere d'Autheur : carjauray
mis au net e^ipeu de temps un autre Livre
infolio3 intitulé Mifcellanea eruditse An-
tiquitatis : où ily aura une foule de belles

chofes tirées des marbresflatuès 3 gravures

depierresprecieufes 3 bas reliefs -^ cercueils3 ur-

nes3poids^ mefures antiques3 expliquées <^
dejfeig7iées après les Originaux 3 quejay vus
dans mes voyages 3 ou 3 pour ne pas dérober

Tom.L O l'koTf
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rhonneur à qui ilefl dû y quefay tirés enpar-

tie des manuferits defeu M, 'de Bagarrisyper--

fonne tres-éclairée àaiis l^Antiquité> ér bi-

bliothécaire de Uenry IV. <érde ï"incompa-

rable M, de Peiresk > qui étoit defin temps

le Vairon é^ legénie tutelaire de Sciences i^

de la Curiofité. En 'voilà ajfez pour me ti-

rer d'une petite raillerie dun de mes bons

amis 5
qui ne m'appelle que l'Autheur despe-

tits Lièvres. Mais pour en revenir à ces In-

fcriptions , je les ay copiées leplusfidélemeiîty

qu'ilm'a étépojjîbley les ayaîît toujours mfui-

te coUattonnées aux originaux: cenefipas

que dans quelques-unes qui ctoient ajfez. mal

mifirvées , il ne my puijje être échappé queU

ques lettres pour à'autres : mais c'efipeu de

chofi au fond : é- pour ce qui eft de l'expli-

cation , je la fay d'ordinaire ajjezfuccinéîe ,

pour laijferauxfiavans la libertédenjuger

^ de les expliquer filon leurfens , lorfquils

ne trouverontpas leur compte au mien, ^e
fifen ay laijfé quelques-unesfans les tradui-

rey ceft lors quelles ne contien7ient que des

noms propres
-i
qu'onpeut facilement e7iten-

dre y ou que ce nefont que desfragmens, dont

lefens n eft pas complet, & quejenaypas

fû pénétrer

<

TOM-



Inscriptions Antiques. 5 15*

TOMBEAU
BntH Charme & Soyons , dont il efi

fiiïléa la pag. 3.

.. VBÏ.. ENS GENVS EGREGIVM
ATQ^ORDINE PRINCEPS

LVG... SIOGERVM NOBÎLE CON-
SILIVM

EXACTO VITAE TRANSCENDIT AD
AETHERA CVRSV.

TERRENVM TVMVLO DANS ANI-
MAM SVPERIS

• OVA CINER..

• • «

• • t

.SAECLA FVTVRA S VI
VSVRAMLVCIS NATVS AN-

NOS
. . . . NON BREVE *

PLVS
PRIMIS ORDINE PRO.' • •

Il ne pnroît non feulement aucune mar-
que du Chriftianifme dans cette Epitaphe,

comme j'ay dit au commencement de ma
Relation i mais il y en a deux alTez fortes

du Paganifme. La première eft le mot
d'^thera» au 3. Vers: car c'eft comme
cela que les Payens appelloient le fejour
des Bienheureux. J'en lailfe mille preuves

O 2 qu'on
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qu'on poiirroit tirer des Autlieurs anciens

,

&: j'en rapporteray feulement une , des

deux Vers luivans de l'Epitaphe de Feftus

Avienus Poète payen , imprimée avec mes
Infcriptions , Ignotorum Deorum Ara
pag. 41.
« lbi$ in optatas fedes , nam Juppter

JEthrAm
Pandit 'Fefteîibicanâ'tdus ut venias.

La féconde marque du Paganifme eft le

mot de Superi , que les payens oppofoient

aux Dieux mânes ouinferi ; Se ce mot n'au-

roit pas été bien-feant dans la bouche d'un

Chrétien, qui ne doit parler que d'une di-

vinité, &c'eft à un Ovide à dire, Sicvi-

fum efi Superis. J'avoue que les Poètes

Chrétiens ont quelquefois pris cette licen-

ce de dire Les Dieux : mais je ne l'ay pas re-

marqué dans les Infcriptions des tom-

beaux , où dévoient paroître la pieté 6c la

{implicite de FEglife primitive. Onyli-

foit : Depo/jtm in pace , quiefcit inpace. mi-

gravit ad Dominum : ou des expreflions

femblables à celles d'un Epitaphe que j'ay

lûë à Rome , faite pour une Chrétienne

du quatrième liccle enterrée fous le Con-

fulat d'Antonius& Syagrius , l'an de N. S.

382. La voicy toute au long , Grute-

rus l'ayant citée fort imparfaite, à la page

MCLXXVII.

A RQ-
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A ROME,
Dam le Cloître de S. Lamens hors

des murs.

THEODORA QVAE VIXIT ANNOS
XXL M. VII. D. XXIV. IN PAGE

EST BISOMV.

AMPLIFICAM SEQVITVR VIT AM
DVM CASTA AFRODITE

FECIT AD ASTRA VIAM CHRISTI
MODO GAVDET IN AVLA

,

RE^TITIT HAEC MVNDO SEMPEj^
CAELESTIA QVAERENS

OPTIMA SERVATRIX LEGIS FIDEI-
QVE MAGISTRA

DEDIT EGREGIAM SANCTIS PER
SAECVLA MENTEM

INTER EXIMIOS PARADISI RE-
GNAT ODORES

TEMPORE CONTINVO VERNANT
VBI GRAMINA QVAEVIS

EXPECTATQVE DEVM SVPERAS
QVO SVRGAT AD AVRAS

HOC POSVIT CORPVS T,V M V L O
MORTALIA LINQVENS

FVNDAVITQVE LOCVM CONÎVNX
EVA '. ANS , .

O z DEP,
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DEP. DIE

ANTONIO ET SYAGRIO CON.

On pourroit ajouter pour une troifléme

raifbn , que cette première Epitaphe que
nous avons citée , n'eft point d'un Chré-
tien, qu'il y eft fait mention des cendres

CINER dans le cinquième vers rcequi
fe raporte apparemment à l'ufage Payen
de brûler les corps des Défunts. Ainfi je ne
doute pas que le peuple ne s'abufe de pren-

dre ce cerceuil , pour celuy d'un Saint.

A C R E S T

Vcje'^à la pag, 5. elle efi en lettres

mJeu Gothiques,

Anno ah ïiicarnatione Dom'mi M.C.LXXK
FUI , menfe Martio , inditîione feptimâ : Ego
jidemarus de PiStavis Cornes Valentinenfis >

dono , laudo atque concedo plenam libertatem

cunEtis homïnibus yneis de Crifla^ qui nuncfunt

^futunfunt , tit millo deinceps tefnpore à me
njel abalio fiicceiforum meorum 'vïolejitas five

injujlas exaciiones penfare coganUir , fidejuf-

foresfroe objtdespraterfuam <voluntatemnon

fiant , fah'is legibus iy jujîiciis meïs bannis

(^ expedkto'aibus O' ojpkio centum mili-

tmn: <^ qiiod omni tempare njitemee concef-

fam libertatem conferve?n > jurlsjurandi reli-

gione confirma. Hoc autem faBum eft in Ec-

clefi.a San^e Marie deCrifia^ pr^feiite Do-
mi"
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mi7io Rotberto Dienfi Eprfcopo , Domïno Eu-
jlachio Valent'menfiprapôfito patruo meo > fe-

tro Pineti , EUa Procurâtore , Philïppo Cano-
nicis Dienfis Ecclefla , GuUelmo Priore Sanïti

Medardi , Poiicio de SanBo Pr^jeè}o , Gefjgione

de Faiva , Icn'entone Movacho c^ multis aliis.

Cejl'k-dire,

L*An de rincamation de Nôtre-Seigneur
1 188. au mois de Mars ,indi(Stion feptié-

ine. Nous Aymar de Poitiers, donnons,
allouons & concédons une liberté entière

à nos gens de Creft , prefens & à venir : de
telle manière que de nôtre part ni de celle

de nos SuccefTeurs , on ne leur puifîe faire

payer aucuns exceflifs 3c injuftes impôts ^

&: qu'ils ne puifTent être obliges de fervjr de
pleiges ni d'otages : faufnos loix , juftices

,

bans , expéditions 8c logement de cent fol-

dats y 8c pour gage que j e les veux mainte-
nir dans ces fi-ancliifes tout le temps de ma
vie, je l'ay confirmé par le ferment. Fait
dans TEglife Sainte Marie deCreft, pre-
fens Mr. Robert Evêque de Die, Mr. Eufta-
che Préfet de Valence mon Oncle Paternel,
Pierre du Pinet,Elie Procureur, Guilleaumc
Prieur de S.Medaid, Pence de S.Prieft,

Gengion de Vaiva , Jarenton Moine Se

plulicurs autres.

O 4 Cel-
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Celle qui fuit efl: vis-à-vis la préce-»

dente, mais en lettres Romaines.

Hoc eji Teflamentum de hanno 'vini (fuoddede-

runt fuis hominibus Petrus Dienfis Epifcopus

(^ ejtis nepotes , & Gulielmui Crejîi cumfuis

wfanùbm in omni tempore nifi de ^iginti "^0»

dits vini ptiri inter omnes hoc bannum tali pa^

Bo facient. §luod fi modius 'venditur duobw
folidis , ipft vendent fiium tribm ^ ita in

cmnipretio hoc banmtm facient quolibet tem-

pore , 7iijî in qiiadragefima ^ tempore mef-

fium : pro hoc dono dederunt eis homines Crefli

LX.fo/idos Valentinenfes in Tejîimmium fem^-

fitemum,

Cejl'à'dire.

Cecy eft le traité du ban ou impôt du vin ,.

qu'ont accordé à leurs gens de Creft, Pierre

Evêque de Die 6c Ces neveux, 8c Guillaume
de Creft avec fes enfans , pour tout le temps

à venir : mais ils ne feront cet impôt , fi ce

n'eft pour vingt muis de vin pur chacun.

Que fi le vin fe vend deux (écus) fols , ils

vendront le leur trois , 8c ainfi à quel prix

que le vin fe donne ils continueront ce ban

toute l'année , exceptés en Carême 8c au

temps des moifbns : 8c pour cette donation

les gens de Creft luy ont fait prefent de

foixante (écus) fols de Valence en témoin-

gnage perpétuel de leur gratitude.
"'

Le
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Les Tombeaux des Comtes deDiois 6c

Valentinois étoient auConvent des Cor-

deliers de Creft , comme il fe void par un
ad:e 8c convention fort authentique receue

2c ftipule'e par trois Notaires le 15-. Avril

1374. par laquelle il appert qu un de ces

Comtes de Diois 8c Valentinois, appelle

de même que le précèdent Aymar de Poi-

tiers , avoit fondé une grande Mefîe dans

TEglife S. Sauveur , 8c le Ltbera me audit

Convent, à chanter fur le tombeau des^

Comtes de Diois, 8cc. Cette convention

fut palTée l'an iv. du Pontificat de Grégoire

XI. 8c receue par Maître Gnotic Notaire

de Creft , Remond Sylvellre de Château-

double 8c Jean Rabot d'Upic Notaires Im-
peri-aux , 8c dudit Comte , avec le feau au

pied en cire rouge, pendant en laqs de fbye.

A MONT ELIMARy

Citée à la page 6.

j^?mo ab incarnationeDomîm MCXCI:^1TI.
Ego Geraldits jEmarius é^Ego LamberUis nos

duo Dni Montdïj per 7ii)s^per nroT bova fide

(^fine dolo O" wera Uberalitate <^Iponfanea
njoluntate donmiins <^ titido perfeHa do?îacio-

nls concednnus omnïhivsnofîris de MontUiopra^
jentibp4 àl'ftitwrïs libertatemtalein 71e de c<£-

tero toltam -jel quiftam njel aliqitam novam
exatïionem rjel prava ujatïca in eis faciamus
velalio[uo modoferi permittamus yjtec eis per
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'Vbnvel ^cr^Uquamfovciain^i-a'vamen altqnid

*vel ja^icrcnn lîïftjuris "jel JHfîkie débita cona^

bmur inferre. ^tisd fi nos vel alicjuls fttcceffo-

rwn prediêfam donaciovefn (^ Ubertatem quO'

cunque modo ^oiolare îmipîaverit ja?n d'iBos o~

7n7ies omines nojhros Ô* ves eormn iii njillaMon-

tili] ft:b doir'mto Jiofb'O iii prefenti 'vel futur

o

ft:iïfîe7ites ab omni jure ^ fidelïtate^ ominh
Abjolvimus , d^ ut omniaf.cut fuperms fa-i-

pîa funt fideliter obfervernus^ nulîo tempo^

re CQVtra-jenutinus taciis facro-fancîts E'jan^

geliis JUKAMUS.

SigiUum Un Chevalier

Geraldi portant un guidon
JEfnari. avec les bandes 6c

£critiur ces lettres autour,

un plomb. Mateus me fecxt-

Sigtllum Une figure

Guillem^Ugom. achevai.

Cela veut dire ,

L*An de ITncarnation du Seigneur

1198. Nous Gerald iEmar &: Lambert,

Seigneurs de Montelimar , de nôtre part

Se de la part des nôtres , donnons de bonne
foy, fans fraude, d'une pure hberalité Se

franche volonté, 8c concédons en titre de

donation parfaite à nos fujets de Monteli-

mar preiens Se à venir , une telle franchi-

fe , qu'au relie nous ne leur falTions ni per-

mettions faire aucune exaftion , tribut ou
impôt nouveau , ni ne foulfrions leur être

fait
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fait par aucune force ou violence , aucune

charge ni dommage , au delà de ce cjui fera

conforme aux reigles du droit 8c de la |u-

ftice. Que fi nous ou aucuns de nos Succef^

feurs enti'eprenions de violer en quelque fa-

çon que ce foit cette donation &c franchife',

en ce cas nous déclarons nos dits lujets de

Mcntelimar prefents & à venir , avec tou-

tes leurs poiTefTions difpenfés de tout droit

,

hommage &: fidélité : Et afin que nous ob-

fervioris toutes ces chofes , comme elles

(ont éa^ites cy-deffus, 8c que nous n'y con-

ti'cvenions jamais , nous juroriS fur les

Saints Evangiles.

Cette Infcription avcit été tranfpoitéc

de l'Eglife Paroilfiaîe , à la m.dfon de Ville,

8c étoit fur une table de marbre en chara-

dteresun peu Gothiques dorés 8c peints de
gueule cc d'azur, feeilée en placard de qua-

tre Bulles de plomb enchafîees aux quatre

coins , où fe voyoicnt les lettres et les em-
preintes cy-defllis. j'ay copié tout cecy des

manufcripts de Mr. de Peirefc , 8c ce qu'il

dit en fuite : que la monnoye defdits Sei-

gneurs de Montelimar, avoit une Croix
recroifetée , 8c que le feau d'un Lamhertus

de Montilio Dcminus Montilij , avcit trois

Croix pommetées , dans une charte de
Dourbons, comme celles de Thouloufe.

La Ville de Montelimar porte encore , de
gueules à la Croix d'or fichée fur un globe

d'azur àia bordure d'or. Le nom de Mon-
O 6 - telv-
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telimar efl: venu de ces Seigneurs JEmars ,

comme il l'on difoit Monùlium Mmarij
Montîl-i£mar.

Infcription citée à la page lo. conte-

nant des noms de chevaux y leurs

fajfi & leurs victoires.

. . II PRAEMISIT ET C. T
OCCVPAVIT ET CIT. CCCV
INTROIVGIS VICIT

SANIPPO CINIIS.X
AEGYPTO PE.

PEGASO AF.

EVTONO AF.

ADVOLA AF.

DROMO HISP.
PASSER AF»

LVPO AF.

SILVANO AF.

LVCIM AF.

EVTONO AF. IV

PYRAL. AF. SE. IV

PARDO AF. IV
ROMVLO LAC. V
RAPACF AF. V
BAETIC. AF. VI

CAMM. AF. VI

DAEDAL. AF» Vi

6AETVL. AF. VI
ALCIMO VI
HlLARO HIS. I

SMARAGD» AF. I

DRAVCO AF, I

ARANIO AF. I

HILARO AF. I

MACVL. AF. I

AQVILIN. AF. I

PEGASO AF. I

COTYNO AF. I

SICA AF. I

CIRPATO AF. I

MELISS AF. I

DELICAT. MAV. I

PARATO AF. I

BALLIST. AF. VIII

ANDREM AF. VIII

SPICVLO GAL.VIIII
ROMVLO AF. VI III

LVPO AF. vmi.
PALVMB. AF. VIIII

ROMVLO AF. Vllir
GLA^^HYRO SPH.
Vint

BALIST. XIIL
MEMNOLAC.
BARB AF.

CALLID. CYR.
THELO AF.

ARIONE AF.

III

XI
I

I

I

I



A N T I



526 Inscriptions
Juavijff. omnib.gratiis addigitumpipillanti in

poculo myrrhinocaput ablue?itï infeliciterfum-
met'fe , heut mifella avicula , hhic inde 'voU-

tabas tôta garrula tôta fejîiua , latita-^ modo

hîterpuUa leptynis loculamenta implumis fi'i-

giduîa claufis oceiïis , Lkm'ia Vilumen^a delicia

fme qiictmïnfiniipafliUis alehat in proprio cii-

bîctilo aliimna kanjf. lacrumans pof. Hâve
avis iocundijjtma qu^e mihi volans obvia blan-

doperfonans ro(îeUo Salve, toties ceci7iijîi, ca-

ve avis avia averna. Vaîe é^ volaper Ely~

fium. In caveapi^afaltans qna duîce cane-

bat , muta tenebrofâ nuncjacet in caveâ.

Je ne la traduis pas en Fran^'ois , parce

qu'on ne fçauroit le faire , fans luy ôter

toute fa grâce. Monfîeur Bellori dans un
livre intitulé Fragmenta Antiquitaium ve-

teris RomA , la cite comme antique : mais

quand même elle ne le feroitpas, je ne
l'en ellimerois pas moins, 8c de quel lie-*

cle qu'elle foit , elle ne peut être qu'une

produdlion d'un efprit poly , ôc qui pofTe-

doit bien la langue Latine.

Bpitapbe d^m Chien de chaffe , a

Vcïgame.

rOYNOMA *IAOKYNHr02 EMOI
TOrOS TAP YHAPXnN

0EIPSIN Eni OOBEPOIS KPAinNON
E0HKA noAï
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C'eft'à dire.

Mon nom étoit Philotyriegos , ou ama-
teur de la chafle : parce que j'ay toujours

été tel , & que j*ay Ibuvent donné la fuite

aux bêtes les plus redoutables.

A A R L E Sy

Epitaphede S. Trophime, premier

Evêque de cette Ville-là , citée

à la page zi. les lettres font Ro-
maines, fi ce n*eft que les C
quarrés Se qu'il y a plufieurs ab-

brevirations.

Trophimus hk CQÎitur Arelatis ^rafidavl'

tm y

Gallia quemprbnumfenjit ApoflGlicttm.

En hune Ambrojium proceres fudere nitO'

rem

Clanjiger tpfe PetruSt Paulm et egregim,

Omnk de cuJMfufcepit Gallïafonte

Clarajaluùfer/e dogmata tuncfidet.

Rive confianter ovans cewieem GaUiafleciiti

Et matri dignumprabuit obfequmn.

htjtgnifque cluet ingenigloria femper

Caudet JpeJolUasfe rneruijjé vices.
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Epitaphede S.Hilaire, là même,
en lettres femblabies.

SacrofanB^îegis Anttfîeshkquiefcit.

Antifîes Domïni , qui paupertatis amorem
Pr^ponens auro , rapuit calejîia régna.

Hiîarius , cui palma obitîn é^ 'vivere Cbri-

Contemnensfragîlem terrent corporis ufiûn^

Hic carnisfpolium liquit adaffra 'volans.

Êpre^it opes dttm qvuerit opes mortaliâi vitans

Perpetms cœlum donis terre(hihus em'tt

Genimafacerdotumplebis unufyue Tnagiftei' >

Rufîica qutn efiampro Chrifro munerafumens
Seyvile obfeqmum nec dedignatî^ adiré-,

O^ficio njixit minimus^ culminejïmmius

.

Nec mirmnfipofîhac meruit tua limina Qhri-

fte,

Ayigelicafqtte dofnos intravit &aurea régna.

Divitias paradife tuas , fragrantiafemper

Gramina Ô* halantes divinis -fîoribm hortos-,

Subjecfafque videt Rubes ^jtdera cœîi.

Ces deux Epitaphes paroifTent être du
même temps 8c d'un même Autheur , af-

fes loin du liecle de ces deux gi^ailds Saints :

car celles qui fe faifbient dans les premiers

lieclesdeTEglife étoient fortfimples, 8c

fans marquer prefque aucune qualité , foit

qu'on en ufaft ainii par un efprit d'huiiii-

lité , ou pour ne pas expoicr les corps des

Chrétiens ôc de leurs Prélats àl'infolence

des
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(îes Payens, qui étoient encore les phjs

forts dans l'Empire Romain. Mais depuis

que le Chriilianifme eut le defïlis , par la

converlion de l'Empereur Conftantin,

les Epitaphes furent proportionnées au

mérite des perfonnes illuftres , 8c l'on en

ajouta aux tombeaux des premiers Chré-

tiens, quis'étoient rendus recommanda-
bles par leurs charges 3c pai'leur Sainteté i

ainfi qu'apparemment on fit ces deux à

Saint Trophime Se à Sainte Hilaire. Le
quatrième Se le cinquième fiecle pro-

duilirent entr'autres plufieurs beaux gé-

nies pour la Poè'fie , de laquelle on fe

fervoit fouvent pour les Epitaphes , com-
me étoient un Ladtance , un Claudian-^

un Conftantius, un Aufone 8c un Sido-

nius Apollinaris. C'eft fans doute quel-

que plume femblable qui traça les éloges

de ces deux Prélats j 8c nous avons une
preuve du temps qu'ils ont été gravez

lur ces tombeaux par la figure des let--

très : car c'eft depuis le quatrième fie-

cle jufqu'au huitième qu'on voit dans

les médailles 8c dans les marbres anti-

ques, des C quarrez, comme il y en a.

dans ceux-cy.

A. 3.
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A 3. milles d'Aix,

Au Château S, Antonin , fe void cette

Infcription trouvée au pied de la roche

de Sainte ViMrcj vulgaiument dite

Sainte Venture,

é^detm- FIN
* /

trecote. AREL.

C'eft-à-dire, Fines Aquenfes 8c TinesAn-

latenfes Ainfi c'étoit vers cette roche qu'é-

toient les bornes de ces deux Villes , dont

le terroir Te touchoit : car c'étoit une cou-

tume des anciens de mettre au limites des

pays ou des polTefTions particulières, des

pierres qu'on nommoit des Termes , pour

ôter tous prétextes de différent entre les

voifins. C'ert de cette forte que le Grecs

avoient placé dans Tlithme de Corinthe

,

une colonne fur laquelle étoit écrit d'un

côté , yufqu^icy s'éteniVlonie , 8c de l'au-

tre , JufciuUcy s'étend le Pehpone/e.

Mar-
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1

Marbre trouvé à Cargui»z. , & portéa
une moufquetade du village de Ge^
metios , dans une Chapelle de N. Da^
me du Flan , oh il fert de table k
VAuteL

A là Page 23.

PAGAKI PAGI LVCRETI Qvr
SVNT

FINIBVS ARELATENSIVM LOCO
GARGARIO

Q.COR. MARCELLI LIB. ZOSI-
MO Iiilil. VIR.

AVG. COL. IVL. PATERNA ARE-
LATE OB

HONOREM EIVS QVI NOTVM
FECIT

INIVRIAM NOSTRAM OMNIVM
SECVLORVM

SACRATISSIMO PRINCIPI T. AE-
UO ANTONINO

R. ROMAE MISIT PER
MVLTOS ANNOS

AD PRAESIDES PROVINCIAE
PERSECVTVS EST

IN-
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INIVRIAM NOSTRAMSVIS
IMP OB HOC

DONAVIT NO BIS IMPENDIA
QVAE FECIT

VT OMNIVM SECVLORVM SA-
CRATISSIMI

PRINCIPIS IMP. CAES. ANTONI-
NI AVG*

PII BENEFICIA DVRARENT PER-
" MANERENTQVE
QVIBVS FRVEREMVR
ET BALINEO GRATVITO QVOD
ABLATVM ERAT

PAGANIS QVOD VSI FVE-
RANT

AMPLIVS ANNIS XXXX.

Cejl'à'dîre:

Les habitans de la communauté Lucre-

tienne , qui font aux limites de ceux d'Ar-

les au lieu Gargarius , lie GargHiez. , ont

fait graver ce marbre à l'honneur de Quin-
tiis Cornélius Zolimusaffranchy deMar-
cellus, 6c Sextum-vir de la Colonie d'Ar-

les, lequel a fait connoître rinjuftice

qu*on nousfaifoit, au tres-iVugufte Prin-

ce tres-facré dans les lieclcs à venir Titus

F i£lius
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iElius Antoninus , 8c qui a mandé lors

qu'il étoit à Rome pendant plufîeurs an-

nées aux Gouverneurs des Provinces,

ayant pourfuivi à ihs frais le tort qui nous

étoit fait, 8c nous ayant même tenu quittes

de tous les dépens , afin que les bien-faits

duTres-facré Prince l'Empereur CefarAn-
toninus Pius duralfent 8c demeurafient

éternellement dans nôtre mémoire 8c dans

lamêmejoiiiflance dont il nous a mis en

pofTeflion : nous ayant gratifié par defTus

du Bain, dont on nous avoit privé , quoy-

que nous l'euflions pofTedé pendant plus

de quarante années.

Pagm Lucretm étoit peut - être toute

cette petite plaine dépuis Ambagne, jus-

qu'au pied de la montagne de la Sainte

Baume , où eft le village de Gemenos 8c

^ce lieu de Saint Jean de Garguiez : car au

refte pagus ne fignifie pas toujours un
bourg, mais aufli un pays 8c un territoi-

re: cai'c'eftdecemotp^^/ij, qu'eftvenu

celuy de pays 8c de Paganus celuy de Pay-

fan. La Ville d'Aubagne pouvoit être le

lieu de ce bain qui leur avoit été accorde ;

cai' ce nom d'Aubagne fignifie en Proven-

çal ad Balneum, ou ad Balnea» qui eft

peut-être fon ancien nom, 8c qui fenti-

roit mieux fa bonne Latinité que le mot
à*AHbanea qu'on luy donne prefente-

ment.

A GE-
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A G E N E S,

Pag. 16,

Dans le Cabinet de Monfieur le

Chanoine Ferro.

L.
Liber-

Cus.

c
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A ROME,
chez, le Cardinal de Maximis 9 fom

m 1)04 relief d'une fkgme debout

avec un arc.

D. M.
T. FLAVIO
EXPEDITO
DOCTORI
SAGITTAR.
FLAVIA

EVPHROSINE
ET

ATTICA
FILIAE
PATRI

B. M.

Je n'ay pas deiïein de rapporter beau-
coup dlnfcriptions de Rome, parce qu'il

y auroit de quoy faire un aflez gros volu-

me: je dis même de celles qui n'ont ja-

mais été imprimées : j en veux feulement
donner quelque échantillon. Celle-cy me
f)aroît aflcz particulière , puis qu'elle qua-
ifîe ce Titus Flavius Expeditus Dodeur
des tireurs d'Arc. DoHori fagittariorum :

8c c'étoit peut-être parce qu'il enfeignoit

cet exercice: car il n'y a point de métier
qui n'ayt Tes règles &; fa fcience aulfi bien
que fa pratique.

A RO-
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A R. O M Ei
In camfo Carleo , dam le mur d'une

maïfon.

Q^ERENNIO ETRVSCO MESSIO
DECIO

• I eft NOBILISSIMO * CES. PRINCIPI IV-
c«i*ri. vENTVTIS

COS. FILIO IMP. CAES. C. MESSI Q.
TRAIANI DECI PII FELICIS IN-
VICTI

AVG. ARGENTARII ET EXCEPTO-
RES

ITEMQ^NEGOTIANTES VINI SV-
PERNAT. ET ARIMIN.

DEVOTI NVMINI MAIESTATIQ.
EIVS.

Cette belle Infcription n'eft point im-
primée dans le corps des Infcriptions de
Gruterus , peut - être parce qu'elle a été

trouvée depuis, comme plus de mille au-

tres que j'ay copiées à Rome. Elle eft à

rhonneur de Quintus Herennius Etrufcus

Cefar, Conful 8c Prince de la jeunefTe,

fils de Trajanus Decius , qui perfecuta tant

les Chrétiens, faite par les Orfeuvres 8c

les Changeurs , 8c par ceux qui nego»

cioient du vin de Rimini 8c des côtes de Ja

mer Adriatique, qu'ils appelloient Mars
Superum, d'où vient le fumom de vini

Supernatif.

A RO-
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AROME,
chez, teonardo Augujlini AntU

quatre,

IVLIVS BALERIANVS
QVI VIXIT ANNIS B. XX
NATALI SVO. D.

SODALICIARIVS
BONVS AMORATVS
FILETIVS VSQV E * AT FOTSA * '• «•^^ ad fof-

Celle-cy eft afTés étrange pour le îanga- "^™*

ge , qui apparemment devait être d'un iie-

cle bien éloigné de la bonne Latinité , qui

ife corrompit par l'abord des Goths en Italie \

& des auti'esNations étrangères , qui ayans

inondé ce jardin de l'Europe ,, de même
qu'un torrent débordé , en avoient em-
porté le bonteiToir, 8c n'y avoient laiiïe

que des pierres Se de la boiie.

AROME,
Au Palais du Vrince de Palejîme , ou

œdes Barberinas.

Bafe de ftatué.

CHEIONIOCONTVCIOV. C. OB
EGREGIA FACTA ET RARVM VE-

^ Tom.I. P TE-



Civi ta-

ie*.

5^8 Inscriptions
TERIS SANCTITATIS EXEMPLAIR

^'/- INLVSTRATVRI PROSAPIAE SVAE
urf/^' CVIVS OPE AVGTAMIN-

SÏAVRATAMC:^ TOT. A SE PIGE-
NI ET FLAMINIAE PROVINCIA
GRATVLATVR QVO IVDIC AN-
TE QVASI OyODAM PARENTE

i.e- PRIMEVO SINGVLAE CIVITATIS
IN PRISTINAM FACIEM REVO-
GATAS ESSE LETANTVR FORO-
NOVANIDESIDERIATOTIVS PRO-
VINCIAE PRAEGAEDENTES STA-
TVAM AD VIVACEM RECORDA-
TIONEM ET SEMPITERNAM ME-
MORIAM POSVERVNT.

Cette Infcription fcmble favorifer la

prononciation du C. à la modcltalicnne

comme en François ch : car Cheionius

n'cll autre chofe queCeionius, de la fa-

mille Ccionia, qui étoit une famille il-

luftrc de Rome , de laquelle étoit l'Em-

pereur Commode. Pour ce qui eft de ce

Ceionius Contucius^W y a apparence qu'il vi-

voit dans le 4 fîccle , ce que l'on reconnoît

au marbre par les lettres mal gravées, par

cette addition V.C. vir CUrtffîmm ou Con-

fulariSy titre ordinaire de ce liecle , &pâr
les diphth orgues i^ écrites enP^iimplcs,

aux mots de Pftmevo 8c Letantur. Le com-

inencenicnt de ce fiecle-là eut quatre Con-

fuls de cette fmulle, fçavoir Caj us Ceio-

nius RunusVoluiianus, l'andeN-S 314.

Flavius Pvufias Ceionius Cxciua S^binus»



Antic^ues.
^ J59

l'an ^ 1 6. Publias Publilius Ccionius Ju-
lianusCamœuiiisran 325*. CajusCeionius

RufiusAlbinus l'an 335". 8c un cinquième

qui étoit peut-être le môme que le 4. Ccio-

nius RufiusAlbinus l'an 34f. Ainfî je ne
doute pas qucceCeionius n'eût de l'em-

ploy en qualité àc Préteur ou de Proconful

dans lesProvinces de Piecne 8c de Flaminie,

fous un des Confulats fufnommez , puis-

qu'ctant delà même famille de cesCon-
fuis, il luy étoit facile d'obtenir quelque

charge. Picenum étoit laMarched'Anco-

ne , 8c une paitic de l'Abruzsu:, 8c Flammix
la Romagne , fous laquelle étoit cette Ville

de Forum novum qui avoit dreffé une (la-

tuë à Ceionius Contucius.

En voicy une que M. Bcllori Antiquaire

du Pape , perfonne tres-fçavante me com-
muniqua, 8c je l'ay bien voulu rappor-

ter , parce qu*ellc illuftre la Géographie de
rUmbric , qui cft incorporée au patrimoi-

ne de S. Pierre.

A F O L I G N O,
autrefois Vulginïum , chez. Loujs

JacobtUi.

C. BETVO. TRO. ClLONl. MINV-
CIANO

XV. POPVLORVM. VMBRIAE. PA-
TRONO. MVNICIPI.

AMERINI. ASISINATES. FORC
FLAMINIENSES.

P 2 FVL-
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FVLGÎN ATES. HISPELLENSES. IGV-

VINI.

INTERAMNATES. MEVENATES.
NARNIERSES

N VCERINI. OCRICVLANI. SPOLE-
TlNl

TIIEBIATES. TVDERTINI. ET
VETTONIENSES

Benc
merenti B. M. F.
fecerunt. ^^ ^ \ i i

C'eft: a dire, a rnonïienr deCAj«j Betuus

CJlo MinucieCnus de la tViku TromentitieyVa~

fron ^Prot^eur munkipal des xy. peuples

de l'Ombrie , :>^i^éfmii -^c. qtéi'lity ont dédié

ce monument detertr'gràfitisde.

I. >(4/i^^r/«?fô'nt<:eux<ie l'ancienne ville

à^ Arh'ertk, appeMée pi'eferïtement Amèlia ,

à fix mille dé Nâi'ni : deiquels Virgile fait

menttoÈ au prefnier des Georgiques

,

At>cjiie '/imérmci fiH^ant ienta retinactiU

viti.

1. t^fi/inates font ceux d'Affife appcl-

léeaficiennement Afliliiîm, fameufe pai*

la naiilancé du grand Patron 8c fondateur

des Cordeliers François d'ÀlTife.

3

.

Forofaminietjfes ëtoient les habitans

d'une vilfe appdléePorum -Fkrriinii , dé-

truite par les Lombards , le libti porte en-

core le norh de FWfiàmfmti à trois mille

deFoligno.

4. F?</g'/)2<?/É'^ font ceux de Fôfigno, qui

fenommoit autrefois Fulcinium, ou plu-

tôt
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tôt Fulginia conformcment àrinfcription

8c au vers de Silîiis Italiens

,

——faîuloque jace?ii fine mcc7iibui arvo t

Ftéîg'wia.

f. Hî^ellenfes y dent la ville fe nom-
moit Hirpellum ou Hilpella Se maintenant

Speïlo 8c qui n'eft plus qu'un grand village

à trois milles de Foligno. Le Poète Silius

ïtalicus au 1. 8. en fait mention

,

Hijpeîlum , (^ duro montiper/axa recum-

ber^s Narnia.

6. IgHvim font les citoyens de la ville

d'Iguvium appellée en fuite Eugubium, 8c

maintenant Gn6h dans le Duché d'Urbin.

, Imeramnates Ibnt ceux d'interapina ap-

pellée maintenant Terni i fur la rivière de

Nar ou Nera qui fe mêle avec le Tibre. On
y trouve quantité d'ïnfcriptions 8c d'anti-

quités i' qui font autant de titres de no-

bleïTe.

8. Mevenates font ceux du bourg de He-

vagna appelle autrefois Mevania , oùétoit

né; le Poète Properce : Elle eft à flx milles

de Foligno. Lucain en fait mention au pre-

mier livre de la Pharfale.

Eji qui tauriferii ubi fe Mevania
campii.

9. "Narnienfes étoient les habitans de
Nai'nia , nommée prefçntement Narni -y

c'étoit la patrie de l'Empereur Nerva.

Claudian en fait mention dans fes

vers pour le fixiéme Confulat d'Ho-
norius.

P
3;

Cè//^
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Ceîfa dehinc patulum pro^eéiam

Narnia campum
Regali cnlcatur eqtto.

lo Nucerihi étoient ceux deNuceria,,

qui porte prefentement lenom de Nocera.

11. OcrïcuUtii éxoitnt ceux deOtricoU-

appelle anciennement Ocriculum.

1 2

.

Spoletin i que Tite Livc appelle Spo*

letani , font ceux de SpoUto , Spoletura.

Martial iiv. 15.

SpoleîiriA kibis 'vel Marjîs condita ceUis.

15. Trebiates à neufmilles deSpoletto

font ceux de Trevi , appellée autrefois

Trebia.

1 4. Ttt^^r/mi étoient ceux dé cette ville

qui s'appelloitTuder ou Tudertunti^ main-

tenant Todi patrie de faint Martin Pape.

Silius au quatrième livre :

Et Gradivicolam celfo de eoUe Tudertem.

if. Vettonienfis étoient enfin ceux .de

Vettonitim , qui a maintenant le nom Ae

Bittona, 8c n'eft plus qu'une forterefTc. .

Cette Infcription les range par ordre AI^

phabetique , de peur de faire naître quel-

que conteftation entr'eux pour la préfTean-

ce. Cette Province avoit encore d'autres

villes alTés renommées, Camerinum, Fo-

rum Sempronij , Fanum Fortunx, Nurlia

,

Pifaurum , Reate , Tifernum, Vrbinum 8c

quelques autres qui reconnoiflbient quel-

que autre Proteâeur que les i f. précéden-

tes. Peut-être aufîî qu'elles étoient com-
prifes fous ces i/. Grutenis rapporte une

autre
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autre Infcription à Peroufe , de ce Caius

BetuusMinuciamis, quiyeft aulTi ncm-
nié Protedeur des XV. Peuples d'Umbrie

,

fans ks nommer comme en cellc-cy.

A TIVOLI,
I^apmîée a la page 37.

HERCVLÎ SAXANO SACRUM SER.
SVLPICIVS TROPHIMVS AEDEM
ZOTHECAM CVLINAxM PECVNIÂ
SVA A SOLO RESTITVIT IDEiMQVE
DEDICAVIT K. DECEMBR. L. TVR-
PILIO DEXTRO M. MAECIO RVFO
COS. EVTYCHICVS SER. PERAGEN-
DVM CVRAVIT.

Cette Infcription eft de l'année de N: S.-

aij-. fous l'Empire d'Alexandre Se\'ere,

que Lucius Turpilius Dexter &. Marcus
M?rlius Rufus etoient Confuls j auquel

temps Servi us SulpiciusTrophimus, avcit

rebâti depuis les fondemens à l'honneur

d'Hercules furnommé Saxnnus , un Tem-
ple , un lieu où l'on tenoit des bêtes vives

8c une cuilïne , à Çts propres fraix &: dé-

pens , 8c avoit dcdié tout cela le premier

jour de Décembre des Con-ulats fufnom-
més. Mais il faut remarquer que Cultna

n'ell: pas icy proprement une cuiline , mais
un lieu] proche des Temples où l 'on faiibit

P 4 les
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les repas des funérailles. Voyez ce qu'en dit

VolTius dans fon. Etymologicum Ungu& La-
iin£.

La-même , proche lagrande Eglife.

Q;_POMPElO Q^ F. OyiR. SENE-
CIONIROSCIO iMVRENAE COE-

LIO SEX. IVLIOFRONTINO SIUO

DECIANO C. IVLIO LVRYCI HER-
CVLANEO VIBVLLIO PIO AVGV-
STANO ALPINO BELLICIO SOL-

LERTI IVLIO APRO DVCENIO
PROCVLO RVTILIANO RVFINO
SILIO VALENT! VALERIO NIGRO
CLEVS. SA...NTIANO SOSIO
PRISCO PONTIFICI SODALI AN-
TONINIANIVERIANI SALIO

COLLINO QVAESTORI CANDI-
DATO AVGG. LEGATO PR. PR.

ASIAE PRAETORI CONSVLI PRO-
CONSVLl ASIAE SORTITO PRAE-

FECTO ALïMENTOR.lTVIRO
MONETALI SEVIR O PRAEF. FE-

RIARVM LATINARVM ^ "^ PA-

TRONO MVNICIPII SALIO CV-

RATORI FANI H.V.
S.P.Q;.T.

Ces

i
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Ces quatre dernières lettres fignifrent 5^-

natus populufijue Tiburtmus , le Sénat Se

le peuple de Tivoli , lefquels avoient dédié
ce monument à plufieurs peribnnes de
qualité 6c de mérite , qui y font nommées.

,

A FR.ASCATI,
Au jardin de Fille Borghefe, à Monté

Dracone,domil ejlparléa lap, 43.

IMP. ÇAES. M. AVRELIO
ANTONINO PIO FELIGI
AVG. P RINCIPI IVVEN.
T V TIS NVMINI P R A E

SE NTI RESTITVTO.
RI ET CONSERVATORI
SEMPER VITAE ADCVV^E
DIGNITATIS SVAE DEVO-
TISSIMVS NVMINI EIVS
A. AEMILIVS MACER FAV-

STINIA.

V. C.

./
' '. ' ) c < I 'il

^ s Lt
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JE/ au coté de cette bafe ,

DEDIC XVIII. KAL.
SEPTEM. A

C. ATIO SABINO H. ET CORNELIO
ANVLINO COS.

Celle-cy ell: de l'année de N.'S. 216.

fous le Confulat de Sabinus 8c Anullinus -^

mais ce premier eft nommé dans les Faites

§1^ Aquilius Sabinns , au lieu de CaJHs

tSfduj. Cetiltreau reftede divinité pre-

fente qui eft icy donné par ^-Emilius Macer
Fàuftinianus à l'Empereur Antonin Cara-

calle eft remarquable , 8c un des plus forts

que la flaterie ait inventée à l'honneur de

ce Prince.

A F L OR EN CE,
citée à la ^age 4<5.

apportée d'Afrique du territoire de

Tunis , de même que les pré-

cédentes»

PECVNIA PERFECIT ET DE-
DICAVIT ET OB DEDiCATlONEM
PVGILVM CERTAMINA EDIDIT
ET DECVRIONIBVS SPORTVLAS
ET POPVLO GYMNASIVM EPV-
LViM DEDIT ET HOC AMPLIVS
PRQ SVA LIBERALITATE CAME-
RAM SVPERPOSVIT. £.J. Q P E R E



MVSEO EXORNAVIT .... CVM ....

AREIS.. FELICE ET RVFINO III

.... IS DED. OB QVAM DEDICAT.
EPVL. DEC. ET POP. FRVM. DED.

Cette Infcriptiôn me paroît être de l'Em-

pire d'Antonin Pie , à caufe du Confiilat de

Rufinus , qui fut Conful l'an de N. S. 15-5.

avec Bruttius Praefens , quoyque ceîuy qui'

luy eft icy joint, à fçavoir Félix, nefe trou-

ve pas dans les Fafte* , ce qui n'eft pas facile

à démêler. SportuU étoient despréfens que
les grands failbient à leurs inférieurs , dans

des jours de quelque folemnité de remar-

que , 8c parce qu'on les portoit dans de pe-

tites corbeilles , on leur donna ce nom qui

ne {Î2:nifie autre chofe dans fbn origine

qu'une petite corbeille. Ceux qui en veu-

lent fçavoir d'avantage fur cette matière

,

n'ont qu'à confulter Budgeus , Turnebus

,

BrifTonius 8c Fulvius Ui'finus. Opus mu-
feum eft un ouvrage de MofaVque , que
d'autres appellent auffi mufixium ^ qui eft

fait de petites pierres blanches Se noires rap-

portées. Voicy comment il faut expliquer

la dernière ligne, ob hancdedicavonem epH-

îum Decurionibtii o*: populo frumentiim

dédit.

Au même lieu*

;.... STAE SACRVM
....L.MAXIMI MEDICI ET L.

AVRELII VERI
P 6 hWG.
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AVG. ARMENIACI PARTH.

.... PLVM CVM ARCV ET FOR

TICIBVS ET OSTEIS

ET OPERE ALBARI A. EVND.

Celle-cy efl: du temps de l'Empereur

Marc Aurele 8c Lucius Verus , fous \eC-

quels fut érigé quelque Temple (dont le

P manquement de la pierre ne nous permet
pasdefçavoirlenom) avec une voûte, les

arcades , les portes Se les murailles enduites

de chaux , ce qu'ils appelloicnt Opus al-

èariumy comme on le lit dans Vitruve 6c

dans Pline liv. 56. ch. 23. de même que
dans cette Infcription.

La-même.

SAT. AVG. SAGR.

LABIENVS PVDENS

CAECILIANVS C. V.

V.S.L.A.

C'eft-à-dire.

Saturtio Augufîo facrum Labïenus Pudem
Cacilianus Clarïjfmfis vir Votam folijit.li'

benti animo*

. th..
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La-niême.

IVLIAE DOMNAE AVG. MATRI CA-

STRORVM MATRI AVGVST
IMP. CAES. L. SEPTIMI SEVERI PII

PERTINACIS AVG. CONIVGI Q. SI-

LICIVS VICTOR ET C. TADIVS FOR-

TVNATVS OB HONOREM FLAM-
SVI PERPETVI STATVAM CVM BA-

SE EX HS BINIS MILIB. N. LEGITI-

MIS ADIECTIS TERTIS EX DECRE-
TO PAGANORVM PAGI MERCVRIA-
I.IS S. P. F. IDEMQVE DEDICAVE-
RVNT.

Apparemment cette Infcrîption étoit la

bafe de la ttatue dont elle parle , érigée à
l'honneur de Julfa Augufta ou Domna
mère des armées & de deux Empereurs,-.

Caracalla & Geta , qui eft un titre que les

médailles luy donnent aufli, 8c femme de
l'Empereur Severe, par Quintus-Silicius

Vidlor& CajusTadius Fortunatusen me-
nioire de ce qu'ils avoient été honorés de

la prêtrife perpétuelle, ayans pour cet effet

deftiné la fbmme de deux mille fefterces

de leur jufte valeur, avec un tiers ajouté

par ordonnance des habitans d*un certain

lieu appelle pagtts Mercuruiliii peuplé des

P 7 vs-
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vétérans ou Soldats licentiés des MedUi-
tant , qui eft apparemment quelque Pro-

vince de la côte d'Afrique proche Thunis

,

d'où cettepieri-eaété apportée, mais au-

cun Géographe que je fâche ne fait men-
tion de ce pa^s , non. pkis que du pagus

Mercurialis , qui étoit peut - être proche

du Cap de Bon qui eil en ces quartiers de

Barbarie 8c que Phne appelle Mercur'tipro-

montorïum , au 5-. livre de fon hiftoire na-

turelle. Il fait auffi mention d'une ville

d'Egypte appellée Oppidum Mercurii , mais

je ne penfe pas quecefoitce pagus Mer-
curialis , & j'en demeure aux environs de

ce Cap qui n'eft pas éloigné de Thunis
d/où ce marbre a été apporté : c'eft le mê-
me Cap qui eft appelle dans Ptolomée Her-'

mteum promontorium , 8c qui eft le plus

proche de la Sardaigne 8c de la Sicile.

A" BOL O G NE,
C/;^^ le Sénateur Volta :

Ceft rinfcription enigmatique ci^

téc àla Pag. 52,..

AM. pp. D.

MUA LJE'LIA CRISPIS NEC VIR
MVLIER NEC ANDROGYNA NEC
ESZELLA NEC IVVENIS NEC ANVS
NILC MERETRIX NEC PVDICA

SED-
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ï

'SED OMNIA
SVBLATA NEQVE FAME NEC
FERRO NEQVE VENENO

SED OMNIBVS
NEC COELO NEC AQVIS NEC
TERRIS

SED VBIQVE lACET
LVCIVS A GAT HO PRTSCVS NEC
MARITVS NEC AMATOR NEC
NECESSARIVS NEQVE MOERENS
NEQVE GAVDENS NEQVE FLENS
HANC NEC MOLEM NEC PYRA
MIDEM NEC SEPVLCHRVM

SED OMNIA
SCIT ET NESCIT QVID POSVERIT.
HOC EST SEPVLŒRVM INTVS
CADAVER NON HABENS HOC
EST CADAVER SEPVLCHRVM
EXTRA NO'N HABENS SED
CADAVER IDEM EST ET SEPVL
CHRVxM SIBI

Si quelque efprit- révtîur 8c mekncho-
lique veut s'amufer à fon explication , il

s'y peut divertir : pour moy j 'ay déjà pro-
tégé que je ne l'eftimois pas antique, &
que je voudrois pas prendre la peine d'en
chercher le myftere , comme pîufieurs ont
fait. Mai'ius Michaèl Angélus ProfefTeur
de Padoiie Ta expliquée deleau de pluye.

Joannes Turrius Flamand de la .matière
première. Ricai'dus Vitus Anglois de Nio- •

bé , puis de Taine, 6i enfin de lldée. Nico-

las
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las Barnaud François , du Mercure , 8c Gaf-

part Guevart l'a appliquée fort fçavam-

ment à l'amour. UM joint enfemble , efl

une manière moderne, 8c fi ce marbre
étoit l'original , il n'en faudroit pas da-

vantvige pour convaincre l'Infcription de

faulTeté.

A BOLOGNE,

M Valais Alhergaù , fag* 54.

DIVVS AVG. PARENS
DEDIT

...... AVGVSTVS
GERMANICVS

REFECIT

IN HVIVS BALINEI LAVATIONE
HS œc^ NOMIN. G. AVIASI T. F.

SENECAE F. SVI T. AVIASIVS SER-

VANDVS PATER TESTAMENT. LE-

GAVIT VT EX REDITV EIVS SVM-
MAE I N PERPETVVM VIRI ET IM-

PVBERES VTRIVSQVE SEXSVS
GRATVS LAVENTVR.

Je l'ay expliquée dans ma Relation,.

8c je ne veux pas faire des répétitions

in-
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inutiles. Voyez à la pag. 5-4 . Monneur
le Comte Valerio Zani m'avoit indiqué

une Infcription fiir ime colonne qui ell

dans un autre Palais que je ne répète pas

icy, parce qu'elle elî dans Gruter à la

page G c L X X X T. 10. Elle eft de l'Em-

pereurMagnentius. Il faut feulement re-

marquer qu'il n'y efî: pas appelle Liberatdf

'vrbu (^ orbis Romani, m.ais amplement
crbis Romani, comme M. le Compte m'a-

voit averti d'y prendre garde.

A VENISE.
Dans la Cour de la maifon d'Eriz.z.o

à lapijcwa di S, Mo^fe, fag, 57,

y

Il y a icy la figure d*un Chien affis

fur fon derrière.

EinE KYnN TINOS ANAPOÉ
E(I)ESTnS SHMA <I>YAASSEIS TOt
KYNOS AAAA TIS HN OYTOS ANHP
O KTnN

AlOrENHS FENOS EIDE 21 NGHEYS
02 ni0ON niKEI KAI MAAA NYN AE

eANûN A2TEPAS OIKON EXEI

En
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'Envo'icylefemi

Dis-moy Chien , de qui gardés-tu \cj

la flatuë avec tant de foin? Le Chien ré-

fond. Du Chien- Mais qui étoit cet hom-
me-là, ô chien. Il répond. C'étoit Dio-

genc. Apprens-moy de grâce de quel pays

il e'toit? Refp. Ile'toit deSinope, Scc'efl

le même qui habitoit autrefois dans un
tonneau j 8c qui a maintenant les Allrcs

pour domicile.

On trouve cette Epigramme dans l'An-

thologie Grcque, qui a été en partie re-

cueillie des tombeaus , 6c àcs bafes de ila-

tuè's , qui fe trouvoient dans la Grèce,

dontcelle-cy en étoit une femblable : car

ce n'eft pas feulement dans ces derniers fié-

cles , qu'il y a eu àcs curieux d'Infcfi-

ptions. J'en copiay dans la Bibliothèque

de Medicis à Florence une quinzaine , que
quelque- Grec âvoit ramaflees dans la Grè-

ce , il y a quatre ou cinq cens ans. Elles

font dans un manufcriten velin, où il y
a quelques autres traitez Grecs jointsen-

femble. Mais peur remonter plus haut^

Suidas parle d'un certain Philocorus Athé-

nien , qui avoit écrit quantité de livres

,

6c entr'autres plufieurs chofes quiconcer-

noient les Athéniens , & qui avoit auifi

fait un recueil des Infcriptions qui fe trou-

voient de fon temps dans TAttique. Quel-
le perte pour les Antiquaires, que ce li-

vre
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vre ait été envelopé dans le malheur de
plufieurs autres livres qui ne font point ve-

nus jufqu'ù nous? Athénée fait mention
d'un Polemon qui vivoit du temps de Pto-

lomée Epiphanes, 8ç qui fatfurnommé
s-jîAa>(0 7rwç, parce qu'il avoit pris beau-

coup de peine à copier les Injxrriptions des

ftatu es 8c des colonnes fepulcrales , fur IçC-

quelles étoient gi'avées des Epitaphes,com-

me dans celles que nous donnerons dans

lalidedes peuples d'Attique: 8c entr'au-

tres livres qu'il avoit compofé il y en avoit

unquiétoit intitulé, des Infcripùons qm
fe trouvent dans chaque Ville. Un auti*e des-

chofes dédiées aux Dieux dans l'AcropoIis

ou Citadelle d'Athènes, qu'il avoit aufli'

déaite dans un livre exprés. Le Com-
mentateur d'Apollonius in ^^rj^onautoi,

1. 1 . cite lés livres des Infcriptions de The-
bes d'un certain Ariftodemus. Il y avoit

auffi un illùftre Grec appelle Neoptolemus

Parianus, qui avoit autrefois compofé un
recueil d'Inlcriptions, 8c particulièrement

de celles qui fe trouvoient fur les tom-
beaux j 8c Ion peut aifement juger par la

leéture de plufieurs anciens Autheurs,

comme Sophocles , Hérodote , Denys
d'Halicarnafle, iEfchines, 8cDemofthe-

ne , qu'ils ne negligeoient pas une occu-

pation fi utile à l'hiiloire.

là
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La-même ,

Se lit fur un marbre cette Epigram*

me fur le Poète Anacreon.

eASAI TON ANAPIANTA TOYrON
€1 SENE

SnOYAAIE KAI AEr EHAN El S
OYKON EA0HS

ANAKPEONTOS EIKON El A ON EN
TEQ.

TÎÎN nPOSOEITI nEPISSON
iîAonoi^N

nP02©EIS AEXnTI TOIS NEOIS
AAETO

EFEIS ATPEKEQS OAON TON
ANAPA

Monfieur le Fevre de Saumiir , qui a,

mis au jour Tlieocrite, où cette Epigram-'

me Te trouve, l'explique très-bien de cette

manière :

I^ancce ftatuam ïntitère o Hofpes

Studiofe , é^ dk njbi domum redterb ,

Anacreo7itïs imaginem apudTcios vidi ,

^lui <vîr inter Poetas frimas îenuït.

lis autem (l addideris hoc quoque , ipfi

Scilicetpuerorum confueUtdinmi mirificèpU-

cuiffe ,

Totum hoinmeyn qtiantus quantus erat de-

pi?2xe7'is.

Dans
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Dans cette même Cour fe voyant qua-

tre autres Inlcriptions Greques , que je

rendray un jour publiques , avec bon nom-
bre d'autres , s'il plaît à celuy qui eil le

maître de nôtre fanté , 5c de nôtre vie.

A R OV VIGNE,
Fag» Cl.

ATTIA M. F. PVPA
SIBI ET

M. VECILIO MARCELLO
VIRO

VEGILIAE M. F. P R I S C AE
M. VECILIO M. F. PRAESENTI

MLIO T.F.L

M; F. c'eft-à-dire Màrci Filio ou Filise :

5cT.F.J. tellamento fierijuiTit. Le relie

ne font que desnonis^Jartrculièrs.

la-même^

. Chez le Sieur Camille Sylveftre

curieux de Médailles.

l. cvrtivs
l. l priscvs
cVRT-IA L. L.

NEVMA
CVRTIA O. L.

PYRAMIS
ALBANVS

^«hr L.L.
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L. L. fignifie LucijLibertw ou L'ther-

ta, & O^L. CaULlbertai car les lettres

renverf ces mart^uoient les noms de fem-
mes.
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iî Y manque le commencement , qui fe

trouve dans le manufcrit de M. Valerio

Ponte de Zaï'a , 8c qui eft effedivement

effacé iur la première bafe.

A P O L A,

Sur me autre horfe de marbre tfuî fc

Yojfoiî autrefois prés de la fre^

cedente.

IMP. CAESARI L. SEPTIMIO SEVE-
RO PIO PERTINACI AVG. PONT.
MAX. TRIB. POT. VI. IMP. XI. COS.
ï I. P. P. M. AVREL. MENOPHILVS
ORNATVS IVDICIO EIVS EQVO
PVBLICO SACERDOS TVSCVLA-
NVS AEDIL. POLAE CVM MENO
PHILO PATRE LIB. AVGG. N.
N. EX PROCVRAT. INDVLGEN-
TISSIMO

L. D. D. a

Ceft'à-dire»

A l'honneur de Lucius SeptimiusSeve-
rusPertinax, pieux, Augufte, Souverain
Pontife, jouïflant de la puilTance de Tri-
bun pour la (ixiéme fois, déclaré General
d'armée onze fois , Conful pour la fécon-
de Se Père de la patrie, MarcAurele Mc-

nopki-
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nophilus honoré par fentence de l*Empc-
reur, d'une ftatuë à cheval élevée en pu-
blic, PrétrcdeTufculum, Edile de Pola
avec ion Père Menophilus affi-anchi de nos
Empereurs, £c cy-devant Procurateur de la

Province tres-bon & tres-indulgent : le

lieu de la ftatuë ayant été accordé pai* un
décret des Decurions.

Procljedela, ontrouvoit encore ce

fragment.

POLENSES VOTI SVI COM
POTES

Dunsh Dôme de Vola , chée a U
ci

iM.BARBIVS SOTER
BARBIAE ASCLE
P I O D O R AE

FILIAE PIENTISSI.

,' Marcus Barbius Soter avoit renfermé

dans ce eercueil le corps de ia cherciille

Afclepiodoraj 8c c'elllàtoutce queJ'Jn-

ibription nous en apprend.

IN-
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INSCRIPTIONS
De VAïc triomfal, de Vola , dont le def»

fein eft a U Pag* 6^.

La principale qui efl: flir la bafe du ûiî-

lieu, qui portoit apparemment la llatuë de
celuy pour qui cet Arc avoit été dreffé , efl

de cette manière.

L. SERGIVS L. F.

L E P I D V S AED-

TR. MIL. LEG. XXIX.

Ceft'à^dire»

^ Lucius SergiusLepidus fils de Lucius,
Édile &: Colonel de k Légion vingt-neu-
vième.

A côtéfurunebaTefemblable defhtuë
efl écrit

L. SERGTVS CF.
AED. 1 1 VIR

Ce Lucius Sérgius fils de Caius Edile
Duumvir étoit, fi je ne me trompe.

Ile Père du précèdent, qui étoit fils d'un
Tom.L Q_ Lu-
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Lucius Sergius , 6c frère de ccluj dont le

nom j^roit ula gâuchd - -, '

CR SERGIV5 C F. -
"^

AED. II. yaa QYIN(i_

Ce Cneus Sergius fib de Caius. Edile 8c

Duumvir pour cinq ans ., étoitroncle de

L. Sergius à qui cet efpece d'Arc detriôm-

fe ou de monument d'honneur étoit dréi^

le, par les foins 5c aux frais de faîërhmé

nommée Sahta Pojîuma.
,

SALVIA PÔSTVMÀ SERGI DE
SVA PECVNIA

Je l'appelle elpeoe d'arc de triomfe , par-

ceque li c'en étoit un véritable r-qui eût

été drefTé par ordre du 15ènaf ; pôuFTin

triomfe qu'auroit obtenu Lucius Sergius,

il n'eit pas croyàbié que B. femme qui le

voulut honorer après ^ fa mort de cette

marque de fôn fouvenir , eût oublié de

marquer une particularité (i avantageu-

fe à la mémoire defonmary. Les Ediles

aurefteétoi'entceux qui avôttnt l'inten-

dance fur les Temples 8c édifices publics',

8c les Duùhivirs'étoiedt dans tes Colonies

Romaines , deux perfennes qui avoicnt

foin de rendre la julHce, comme on peut

Voir plus au long dans lés Ailtheurs qui

'ont expliqué les M<igifti'atures Romai-

ites.

A ZA-
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A Z A R. A,

jQ«i s'appelloit autrefois Udera ,

Pag. 6^. éc.

Q^ASISIENO QJF.

TRO. A GRIP P AE

AE D. 1 1 V I R O

PO N T I F I C I

EX AERE CONLATO

DECVRIONES ET PLEPS

C'étoit llnfcription de quelques mo-
nument dédié à h mémoire de Quintus

Afifienus Agi'îppa fils de Quintus, delà

ti'ibu Tromentine , Edile , Duumvir &
Pontife , de l'argent qu*avoient contribué

à cet effet les Decurions 8c le peuple.

Gmtcr qui l'a citée, y a fait une er-

reur à la dernière ligne , ayant écrit D E-

CV RIO NI S LEPÎEFS qui ne figni-

fie rien. Il y a manifeftement PLEPS,
Se ce mot lé trouve auffi. écrit dans des

autres Infcriptions de cette manière, au
JieudePLEBS.
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M même lieu.

IMP. CAESAR. DIVI F. AVG.

PARENS COLON lAE MVRVM
ET TVRRIs DEDIT
TI. IVLIVS OPTATVS TVRRES

VETVSTATE CONSVMPTAS
IMPENSA SVA RESTITVIT

Ce n'efl pas une même pierre que la

précédente, comme Gritterl'afrurei mais

ce font deux pierres bien diftincSes quoy-

qu'elles ayent été placées, peut-être par

nazard, l'une auprès de l'autre. Elle ne
fîgnifie autre chofe li ce n'eft que l'Empe-

reur Ccf^r Augulle Père de la Colonie ( de

ladera) avoit i ait faire les murailles & les

Tours de la Ville , &: qu'un certain Tibe-

rius Julius Optatus, en avoit autfi rele-

vé quelques Tours ruinées parleur propre

vieillefle.

Ceux qui étoient de Jadera font nom-
mez dans plufieurslnfcriptions ladefitni,^

non pas laderttnicomme Pline les appelle.

Deflbus cette Infcription il y en

a une ancienne de deux ou
trois fiecles.

l^rèe hacpv^efecfus Sanuta exproie Mavinuf,

Mejîruxit tandem Vemto dominante Senatu.

Ce-



C'étoit un Marin Sanuti qui avoit re-

bâti la Ville du temps qu'elle appartenoit

déjà au Sénat de Venife: LeSopracomite
de nôtre Galère étoit de cette famille. Se

s'appelloit Benedetto Sanuti : je crcy qu'il

ne fut pas fâché que nous luy indications

des titres de la Nobicile de la maiibn , gra-

vez fur cette pierre.

Tout joignant,

ISIDI SERAPl LIBER.
LIBERA E VOTO
SVSCEPTO PRO SALVTE
SCAPVLAE FILI SVI

P. QVINCTIVS PARIS
S. L. M. Soïvlt

]iben»

A côté de cette bafè font gravez ijts (^ msmà

Serapis , &: l'autre côté qui eil engagé dans

la muraille a peut-être la reprelèntation

àe Lièer^deLtèera, puifque la pierre ell:

dédiée à ces quatre Divinitez , pour la fan-

té de Scapula fis de Publtus ^)uir,Bîm

^arii.

A Z A R A,

A U maifon du Sieur Tomafoni.

i.e.

A

T[. CAESAR DIVT AVG. F.

AVGVSTVS liMP. rONTIF. MAX.
0^3 TRIB.
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TRIB. POTEST. XX COS. III.

DESIG. IIII LEG.XI
C, P. CORNEL. DOLABELLA

LEG. PR. PR.

Celle-cy efl à l'honneur de Tibère , 8c-

•

mife par la Légion XI. 6c par les foins de^

Publias Cornélius Dolabella , Lieutenant-

du Pre'teur ou Gouverneur de la Province.

A Z A R Ay

IVNONI AVGVSTAE
J\PPVLEIA M. F. QVINTA
SVO ET L. TVRPILII BROCCHI
LICINIANI FILII NOMINE
Cette pierre étoit écrite àes deux cô-

tez > car on lit en un endroit les trois pre-

mières lignes , 8c en un autre la 3 . ôc la 4.

ligne, ce qui fait le fens complet. Elle

étoit dédiée à Junon , furnommée AH'
guile ,

^AY AppuUU ^luinta, fille de Marcus^

en fin nom (^ en celuy de Lucms TfirpilitiS

Brocchus Licinianus finfils.

A r R A O Vy

ANTONIO VIBIANO
ANN.XXX ANTONIA
VALERIA SOROR
PIENTISSIMO POSVIT

Valerîa focur d' Ant07iius Vihianus anjott^

dreffé le mommerit de ce cher frère ^ mort à

l'flge de 30.V7W/.

A TRA'
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A r R A O V ,

' Chez le Docteur Dragatzo.

POMPEÎAfi^ -^^ '

PHYFBAE'
LEPIDIVS

. V^i^ES POSVIT SIBI

ET VXORI BEKE
MERENTl LIBER.
LIBERTABVSQ^SVÏS
IN F. P. VIII iNAG. P. VIII.

: C'eft im monument qu'un mîa-iavoit

l^it pour fa femme , Se pour fes affranchis

2c a^ranchies. La dernière ligne iignifie

que ce monument avoit *« frante pedes

ivfij m agro pedes- i/itj ,- c'eft-à-dire kuit

pieds de large. Se liuit pièces de long.

A SPALATRO,
- Dans les marbres du Chçher, ',

P^^. 77.

,T[. CAESAk DIVI AVGVSTI F.

ÀVGVSTVS I M P. rONTiF. MAX.
TRIB. POTES T. XXL COS. II.

VIAM A SALONIS AD CASTEL.
DAESITIATIVM P£R rvU^LIA
PASSVVM CLVLMvnIt ET
IDEM VIAM AD I A..... Q^VOD
DiVI F VS A SALONIS

Q^ 4 mvnIt

I
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MVN^T PER MILLIA, PASSVVM
CLVIII.

* C V I VS VIAE MILLIA
PASSVVM SVNT CLXVII mv

» CequiNlT PER VEXILLARIOS LEG.

tL\t VIÏ- ET XI. ITEM VIAM GABI-
<ians un
fra- NI ANAM AB SALONIS ANDE
S- TRIVM APERVIT ET mvnIt
«laison PER LEG. VII.
voit bien

qne c'eft
^ ^

'^^îi''^^ la-meme.
de rin-
icription

precc- TL CAESAR DIVX AVGVSTI F.
«Untc. AVGVSTVS IMP. PONT. MAX.

TRIE. POTEST. XfîX COS. IL

A COLONIA SALONEN. PER
MILLIA PASSVVM CLXXVII
A LEG. PRO

Ces deux Infcriptiôns font de l'Empe-

reur Tibère , qui avoit eu le foin de faire

mettre en état les grans chemins autour de

Salone , qui alloicnt en differens endroits.

Strabon , au v 1 1 . livre de fa Géographie,

met les DAfitiates dans l'aPanuonie,, qui

comprenoir la Hongrie d'aprefent& quel-

ques pays voifins. La première Infcription

en marque la diftance de Salona , qui étoit

de ifô. milles. Pour j^ndetrium , nous

avons déjà remarqué , que c'étoit la Forte-

refie de Cliffà ; àiapag. 82»

A SPA-
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A SPALATRO,
Procbt' du Dôme : c'née a lapag. 7?.

AVR. GLYCON ET VALENTIA
ViRGINIViVI SIBIPOSVE
RVNT

A SPALATRO,
Joignant l'E^Ufe de S. François ,

?ag. 79.

AVR. QVINTIANVS DEC. COLL.
FAB. ET CENT. QJI VlXlT
ANN. P. M. LL MENS. V. D...
VIVVS SIBI P OS VIT ET AVR.
IAENVARIAE CONIVGI SVAE
COT. SI QVIS AEAM ARCAM
POST MORTEM EORVM APERI
RE VOLVERIT INFER. DECV
RIAE MEAE -X- XXV.

Les deux oir trois- premières lettres de
chaque ligne manquent à la pierre : mais

*
il ne m'a pas été difficile de les remplir.

Voicy comment il la faut lire fans abbre-

viation.

Aurelius ^itintianus Decttrio CoUegti Fa-

hrûm ( oîi Tahvorum ) <^ Ceyitenariomm cfui

njixitaimisplîif minus- 5 1 . menfes S.dies

Q^S 'vivii'f

I
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*invîis fibipofuitéy Aurélia lanuarî£ conjugi

fiia. ^toaÇi qu'ts eam arcampojî mortem ape-

rire vahierit itiferet Decuria mea Sejîertia nji-

giptî quinque.

A COVRZOLAy
A la Madonna del ScogUetîo*

D. M. S.

VRSINVS ET EVTYCIA PA,
RENTES INFELICES VRSINO
FILIO PIENTISSIMO P O S.

AN. XXV

D. M. S. fignifie Diis Mambw Sacrum
Le refte eft 3â£é.

A C O R F O V ,

Sur le portail de l* Eglife de PaUo'

foîu Pag, 98.

fllCTIN EXnN BACIAIAN EMQH
MEKE£2N CTNEP10ON

COI MAKAP Y<MMEA0N TON A
,
lEPON ECTICA NHON

EAAHNQN TEMENH KAI EfiMOïC
ESAAAnAHAC

XEIPOC AnOYTIAANHC lOBIANOÇ
EANON ANAKTI

Il eft évident par cette rnfcription que

c^eft l'Empereur lovfanus qui a fait bâtir

cette Eglife à rhonneur du Dieu Tout-
puiP
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puifllint , après avoir détruit les Temples
& les autels des Paycns de la Grèce. Son
nom écrit de cette manière lobiams, mon-
tre que la prononciation du b Q\'çç étoit

dés lors femblahle k celle de IV confon^n-

te dts Latins , puiftiue ceivi^-cy .diio^ent

lûviams,

A C O R F O V,

Bafe de ftatue de Gcrmmkmy au

fmX'hourg de Caftraîiyf^g.^^*

fïOAie r E r M A N I KO N KAlGAr

A

TIBEPIOÏ KAICAP<?C TION .CEBACTOTf
jcaiCapoC tiq non YnAT£YONTA
>e>Eoic

C^fi' i'4ire :

La Ville de Gorfou recaminande atifo

Dieux , Germaniciis Cefar , fils de Tibère Ce-

far , ^petit fils de Cefitr yff^ufi^ , ejcer^ant la

charge de Conful.

Germanicus fi^s adoptif He 'libère fut

Conful l'an 12. de N. S. ou j6f. de la

fondation de Rome , enfu-it« de quoy , il

fit un voyage dans le Levant , 5c c'eft fans

<îoute dans ce temps-là que ceux de Cor-
fou luy dreflerent cette ftatue : car il n'en

revint pas ; étant mort à Antioche , où il

fut empoifonné par les envieux de là for-

tune.

CL5 y^ti
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M même Faux-lourg,

A noAlC MAPKON KAAH...
rAlOY ÏION BÏBAON TON
nATPONA KAI EïEPrETA
EPMAI HPAKAHI

Ceflrà'dire^

La Ville de Côrfou coiiiacre à-Mercure

5c à Hercule, Marcus Cali. .... Byblus fils

<ie Caius, Ton patron & fon bien faiteiir.

Ce qu'il y a de confiderable dans cette

îftfcrrption , c^'eit l'expreffiondu dialêéî-e

Dorique , que la Ville de Corfou tenoit

,

puis qu'il y a en trois endroits TA pour
J'H A n O A I C ,

pour H D O A I C.

EïEPrETA pour EYEP TE THN,
& E PMA I pour E P M-H f.

Vïoche de la , dans un Urd'w^

lOTAÎA-N ©EO
AÛPAN APETHS
BNEKEN 0EOIS

C*efl: uneinfcription qui recoiMmande
aux Dieux Iulia Theodora, en confidera-

doadefa vertu.

ATI-
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A T I N E,

M N H M H
TITO <SAAYI£Î EYEAniCTO

K A T E S K E ï A S E N. H F Y N H
A Y T O Y

C'eft un monument fait à la mcmoire
"d'un certain Titus Flavius Evelpiflus, par

les foins de fa femme.

A D E L O S,

d la pag» 155.

BASIAEÎiS MI0PAAATOY
EYEPrETOY SEAEYKOS

M A P A a N I O S r Y M N A
S I A P X Q N

C'étoit la bafe d'une ftatuè* érigée au Roy

M'tthridate Evergetes^ frar Seleucfis de Mti-

rathony Rêveur des Ecoles:

B AS^E ROND E,

En un autre endroit de l^lfie^ p. 1 3 5.
'

BASIAEiiS MIQPAAATOY ET

nAToro;s eytyx toy
CL7 MI-
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MI0PAAATOÏ EYEPrETOY
A I O N.Y SIOS NES... NOS
A0HNAIOS FYMNASIAPXH
SAS ANE0HXEN

Le Roy Mithradat.e ou Mithridate dont
il eft icy parlé , eftce célèbre Roy de Pont

qui fit lÎL long-temps la guerre aux Ro-
mains , 8c qui fut enfin défait par Pompée.

Il étoit fils de Mithridate Evergetes , qui

avoit été amy& allié des Romains , 8c cet-

te llatuë luy avoit été d-ediée par un certain

Dionyfius Athénien Gymnafiai'que de

Delos.

Tami les ruines du Vortique de Delos.

Pag, 140.

BASIAED^ <I>JAinnÔY MAKEA.

Elle efl duRoy Philippe de Macédoine

,

qui avoit apparemment co^ntribuç' aux

frais de quelque édifice de Delos.

la même.^

AIONYSIOY EYTYXOY.
Qelle-Gy eft peut-être du Roy de Sicile

Dionyfius, qui fut dépofiedé de faC.Qu-

ronne , §c qui fut enfuite obligé de gaigner

fa vie à fake r,oiè<^ »4e- Maît3r« MœW i

Cofinjthe.
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Ati fied du mm Cjfnihïen^ pag. 1400

nonAros. ....

TOYTS^ I

THEP EAÏTÎîN

TON lAinN SAPAniAI

ISIAI ANOYBIAI APnO

XPATEI AIOZKOYPOîS

Eni lEPEÎlS

STASEOY TOY f^IAO

KAEOYS KOAQNHeEN

C'eft l'exécution d'un vœu qui avoit

^té fait à Serapis , liis , Anubis , Harpo-

crates, Cailor Se PoUux , fous la Prêtrifè de
StafeusfilsdePiiilocles, qui étoit natifdu
peuple d'Attique appelle Colonos : car la

plupart des charges de Delog étoient tenues

par des Athéniens.

Jjù fuide là , furm marbre quarri^

in feûtes lettres»

HPAI2TIÎ2N MYPaNOS A€^HN^IO:^

tnoiEi

C'eft-à-dire-

UepheftionfiU de Myron afmt eecy.

S' Myron étoit un célèbre ftatuaire dont

tlinefait mention j. qui vi^©it4a4isle;ïnïê-
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me temps que Phidias,cnviron la 8 3.Se 84.

Olympiade, 300. ans après la fondation

de Rome. Il avoit fait quantité de beaux

ouvrages que Paufanias nous rapporte.Ain-

fiilya apparence que Ton fils Hephxftion

étant héritier de fa Science , avoit fait quel-

que belle Ibtuë àDelos dont ce marbre

etoit le pied-d^eflail.

A T R O r E, pag. i^i.

DIVÏ IVLI FLAMINI C. ANTONIO
M. F. VOLT. RVFO FLAiMIN. DÏVI

AVG. COL.: CL. APRENS. ET COL.

IVL. PHILIPPENSIS EORVNDEM ET
PRINCIPI ITEM COL. IVL. PARÎA-

NAE. TRIB. MILIT. COH. XXXII.

VOLVNTARIOR. TRIB. MIL. LEG.

Xin. GEM. PRAEF. EQVIT. ALAE
I SCVBVLORVM VIC. VIL

C'eftune bafede flatuë érigée à l'hon-

neur de Ca) us AntoniusRufus fils deMai'-

cusde la Tribu Voltinie, Prêtre de Jule 8c

d'Augufte Cxfar,dans laColonie Claudien-

îie d'Apri Se dephilippi Villes deTJbrace

8c Prince de ces deux Villes. Item dans la

Colonie Julienne de Parium fur la Propon-

tide, Mellre de camp de la CohorteXXXII
des Volontaires 8c de la Légion XIII fur-

nommée Gemina , 8c Commandant de la

première aile de Cavalerie des Scubuli , /?«'

font des peuples ou des fines d^mUfcequeje

we conmh points

La



A N T I Q^U E S. 377
La dernière ligne n'eft'pas moins mal--

aifée à expliquer, Scilyavoit là trois au-

tres Infcriptions qui ne dififeroient que par

ces charafteres Vie. VIL ou VIC. VIII.

ou VIC. IX. qui pourroient fîgnifier Vi-

cusSeptimiis, Qclavus , Sec. qui étoient

des rues & quartiers de Rome ou deTroye,

qui en qualité de Colonie des Romains a-

voitfesdiviiions de quartiers 8c de tribus

comme Rome même.

A GALLIPOLI,
Tag, i6o.

nANTA eEOA£2TOr

THN ©ïrATEPA

BITAN ANTIKAEQYS

A LAMPSACOj.. .

Pag. i6î,

Chc'^ Achmet Agx Tchelebu

H rEPOYSIA

K Y P O N. A no A A a N I O Y. AV
XIATTON. APISTON. nOAEl
THN. EniSHMON. HP OS. DOA
A OIS EYEPrETHMASiN. El S.

AYTHN. AAEI*ANTA. AAM.
nri2s
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IlPfiS. KAI. nOATAAnANns.
KM. ASYNKPITJiS. KAl. AHO
XAPI2AMENON. XEIAIAS. AT
TIKHS. TH. TETOTSIA

Cefi'à'dire,

-Le Sénat a honoré Cyrus fils d'ApoUo-»

nius Médecin tres-habile,& Eoiir^eois tre§-.

illuftre , à caufe de plulieurs bienfaits qu'il

en areceus , s'en étant? acquitté avec -éclat

Se beaucoup de dépenîes ,'
8t" fans aucun re-

proche , Sec. J'ay trouvé à Florence dans

la Villa Strozzi une petite Infcription d'un

Cyrus Médecin de Livia femnje deDruius.

CYRV6.
LÏVIAE PRVS.I CAES.

MEDIC. '

Il pçut-être.x:jue ce foitcç mlmeCynis
Médecin de Lamfaque: car les Grecs é-

toient les plus elHmez dans Rome , 5c d'or-

dinaire lei Empereurs" 6c les plus gi'ands

Seigneurs d.çRome nes'enièrvoicnt point

d'autres, '

-

Au même lieu.

rOYAIAN SEBASTHN ESTlAN
NEAN AHMHTl'A H TETOYSlA
TO AE EIS TO ATAAMA KAl
THN BASlN KAI THN ANAS

TA-



A N T I Q^U E S. 579

TA2IN AïTpI AAnANHMA
nOIHS A M E N O Tf EK. Tî2N
lAinN rnEP Ths eis'Toys
STE<I>ANOYSEYSEBEîAS TOY

lEPEnS TnN XEBASTiîN KAl
STE<I'ANO<ï>OPOÏ TOY J^YM

nANTOS AYTnN ÔIKOY KAI
TAMIOY TOY AHMOY Tp
AEYTEPON AIONISIOY TOY
AnoAAONOTEIMOY

': Il feroit diffidie delà mettre enFran*-

çois. Voicy comment J€ la traduis en

Latin.

yulirnn Augujîam Veftrnn mvam Cereri

'confecrat Se^iatus , rmpenfas verê adj^atuam

é^ bafirn , ejûfqne ereBionem facmite ex fuâ
pecuntâ propter pietatem in coronas Sacerdote

Augufîorum ac Stephanephoro totius eonmi

domus <^ quajtorepopulijecuvdtim , Dionjjio

j4polIonotrmi fJio.

C/étoit la bafe d ime ftatuè ékvée à l'hon-

neur de Julia Auguftà , ou Domna femme
de l'Empereur, à qui le tîti'e eft icy don-

né de Vefta nova : parceque de même que
cette Decfîe & fcs Prêtreflès appelIéesVe-

ftales étoient les depofitaires du feufacré,

dont la perte ou la diminution auroitpré-

fagé celle de la Republique Romaine , 2l\xÇ-

fi vouloient - ils dire que Julia étoit la

gardienne 6c la protedrice de l'Empire.

C'efi:
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C'efi: par cette même railbn qu'on trouve

des médailles de cette Impératrice aveclc

revers VESTAE SANGTAE, & d'autres

avec un facrifice de Veftales avec cette In-

fcription VESTA limplement ou VESTA
MATER.

A HER ACLE A,

y^fpeltée nujfi autrefois Ferinthus. A
l*BgliJe Cathédrale , pag. 1 66,

ArA0HI TYXHI AYTOKPATO
PAKAI2APA TPAlANOYnAP
eiKOY YION 0EOY NEPOYA
YIÎiNON TPAIANON AAPIA
Non sebastoa ahmapxikhs

esoysias toi y.naton to f

C*efl:4-dire

,

jf la bonne fortune e^ à Vhonneur de tEm-
pereur Hadrian fils de Trajan ^ peutfils de

Nerva , pofedant U charge de Tribun du

peuple pour la dixième fois , (^ Confuî pour

la troiftéme.

. Cette Infcription eft citée parSeldenus

dans fes Martnora Artindeliiana , 2<. après

luy dans la nouvelle édition qu'on en a £u*t

fous le titre de Marmora Oxon'tenfi : mais

il n'y eft point marque eaquel lieu elle le

trouve. Seldenus a crû qu'il y faloit lire

AH-
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AHMAPXIKHS EXOÏSIAS TO F:
au lieu de TO I, parce, dit-il , que dans
le troliéme Confukt d'Hadrian, il avoit
aufli pour la troiiiéme fois le Tribunat , 8c
non pas pour la dixième. Mais Tlnfcription
porte fans difficulté TO I, 8c il n'y a au-
cune contradiarion à cela , car Hadrian
n'ayant été Conful que trois fois , on ne
laiffe pas de faire mention de ce Confulat

,

toutes ks années qui Tout fuivi. Ainfi à
la dixième année de Ton règne 8c de fa char-
ge de Tribun on difoit toujours Conful III.

quoyqu'il l'eût été fept ans auparavant,
comme il feroit aiié à le prouver par des
médailles 8c par d'autres Inlcriptions.

Là'même ^

Dans le mur au dehors de l*Eglife ,

Pag. 1(55.

ArAOHEI TYXHI
AYTOKPATOPA KAISAPA
A. SEnTIMION SEOYHPON
EY2EBHN HEPTINAKA
SEBASTON APABIKON
AAIABHNIKON nAPeiKON
MEnsTON H BOYAH
KAI O AHMOS THN

NEHKOPnN
nEPlNeiiîN

C'eil:
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C'eft'à-dire,

A laUvmfortune^ àïhonmuY àeVEm-
pèfeur Cefar Luàus Septimius Severus Pius

Pertinax Augufte ^ Arabique^ Adiahejiique

(^ Parthique , par le Sénat^ lepeuple des

Perinthiens Reocores.

A TCHOVR.LY,

AYTOKPATOPA KAI

SAPA FATON MESION
KYINTON AEKION

TPAINNON EYSEBH

EYTYXH SEBASTON
H AAMnrOTATH AIS

NEniCOPOS nEPINGIÎîN

noAis

C'ell: une Infcription feite par les Pcriii-

thiens à l'honneur de Caius Meflîus Quin-
tus Trajanus Decius Empereur Romain,
comme la précédente à celuy de Severe.

Mais c'eft une grande queftion de fçavoir

ce que c'étoit proprement que ces Ueocori^

comme on \qs nommoit en Grec >. 8c

Màitui en Latin. Qiielqucs uns veulent

que Ton appelloit ainfî les Villes qui

aroicnt des Temples célèbres 8c qu'on d\-

Toit
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fqit bisou ter N^o^(?«r«d,quand il y en avoit

deux ou trois. D^autres crôyertfquôcela

venoit du nombre des foiemnitez Se fê-

tes publiques qui s'y celebroient. Alber-

tus Rubenius fils du grand Peintre Ru-
bens , en a fait une diifertation Latine im-
primée avTC quelques autres ouvrages 5 6c

un de mes amis 4e Venife , nommé Iç

Dofteur Nicolas Bon Candiote , nous en
promet' un Livre entier qu'il emiçhira

8c éclàircira aves des médailles 8c des Inr

fcriptions antiques , 8c qiii noli's en donne-

ra plus de lumières que nous n'en avons

pas encore eues.

À GONSTANTINOPLE

,

<
'

. i ' . ;

Sur les muraiUesqut regardant U'jner.

' '•1 •.;•.• I.

JlYPrOG eEO<I)lAOY EN
XPICT*» AYTOKPATOPOC

Tour de Théophile Empereur en JeftU"
^ Oyrf.

ttYPiÔC epOeMAOY KAÎ Mï

^ XAHA niÇT^N eK :srf
AYT6KPATOPft.N

Tour



384 Inscriptions

Tour de Théophile& Michel Em^e^

rems fidèles en Jefus-Chrifi.

HYProC BACIÀEIOY KAI
Kft/NriANTINOY niCT^N EN
Xi7 AÏTOKPaTOP6;N

Tmr de Ba/tle & Conflamin fidèles

Impereursen lefus^Chrifi,

4.

Sur un PortdiL

AMEKAINlCôE EHI BAGIABIOY
K A 1 K«NCTANttNOY T«N
nOP<I>YPOrENNHTô;N <I> I A O
XPiCTwN CEBACT^/N AECno
Ti.'N EN ETE K<I»KA

Renouvelle fous ^afile& Conftamin

Poïphyrogenetes ferviteurs de lefus"

Cbrtfi& empereurs j en l'année

r
ANEKAINICGH EHI MANOYHA
TOY OIAOXY BACIAEI Pft;ME

lOY YI« EN NHC... KAI AY
TOKPAtoPOC P«MAI«N Tk
KOMNHNÔY EN ETEI ^XO
BMB
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Renouvelle fous Manuel Empereur Ko-

main fervïteur de Jefiu-Cbrift , ps
.*•'. ^& de l'Empereur Romain Com»

nene.. ...

ON THS 0AAACCHC GPAYCMOC
MAKT^ X=PON<« KAYAONI UOA
Au KAI SOOAP^ PEPNYMEnH

EHECEIN KATENAFKACe HYPrON

EIC B A P A' N BAGiAEIOC .HFEIPE

EYCEBHC ANAH

Cette Tour que lesfecoujfes de la mer <^ les

frequens é^ violens orages anjoientfait to7n-

ber , a etérek-vée depuis lesfondemens par le

bon Roy Bajïlius.

f llT YEN X ûi

AYTOKPATOPOS

nAAAIOAOrOY

Cclle-cy cft-de l'Empereur JeanPali^o-

logue, fous lequel Conllantinople futpri-

fe pai' les Tuixs.

Tom. I. R y^u
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Au dfjfus de la colonne de Porphjre^ 2
Conjlantimple

i pag. 174.

TO 0EION EPrON^N0AAE
<^0APEN XPON<y KAINC MA
NaHA ETCEBHS AYTOKPAT^P

Cet ouvrage admirable ruiné par le temps

et été renouvelle par Manuel Empereur debon-

mire.

Je ne mets pas icy une vintaine de bel-

les Infcriptions quej'ay copiées chez Mon-
lieurle Marquis de Nointel Ambafladeur

de France à la Porte, parce qu'elles ont

été apportées de differens endroits de la

ijrece, 8c qu'elles ne fervent de rien à la

defcription de Conftantinoplc : outre que
le volume s'en trouveroit augmenté plus

que je n'ay deffein de le faire.

EPITJPHB D£ VA^AGlOri
Vrogueman du G. S, au Convent de

Vîjle de Chalets proche de Conlîantwo'

fie , àtée a la pag. 208.

[ "E^(ifiriHuç a'Vûsxtïç d^lç-a Âtcuf



,
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Cy gît le corps de Panagioti Interprètedun Empereur tres-puiflant, lequel a été
en grande confideration parmi lis perfon-
Jies de mérite , 8c qui a tenu fa dignité de
Empire. I eft mort avant qu'avoir at-

teint la vieillefTe, & foname s'en eft en-
volée dans le fejour des bien-heureux , le
2i.Septemb. 167^.

QiLoyquecenefoit pas la coutume des
Grecs d avoir des armoiries, on en a ajou-
te a cette Epitaphe

, qui conviennent à fa
profeffion. L'Ecu eft de quel métal ou
couleur il vous plaira , au caducée de Mer-
cure pofe en pal, furmonté d'une tête de
Léopard en chef. Ce Panagioti a été en
grande eftime dans la Cour du Gr. Set
gneur bien qu^l fut Grec denaiffance^
de religion

, ;ufques-là qu'il fut envoyé en
AmbalTade au grand Czar de Mofcovie
letoit natif deChio, dont les Grecs ont .un Proverbe entr'eux, qui dit que lorf-quon verra un homme fage de Chio, on

pourra dire d'avoir vu un cheval verd.De forte qu ayant acquis l'eftime d'être

vcrd
°" "^^^oit en raillant le cheval

Ri A MON-
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A MONTAGNIA,
Sur une colonne^

f. 20p.

T. L.

TVSCV. ...

P. LOLL'I M. F. &ECVNDI à
PATRIS

Dans la même Vilie.

K. B.

AYP. (I)A'AB&>]SiHN

FOÏ^EINON

ËKATONTAPXO'N

'AESnOTATON
niPErMOliTErAAïlON

'XÈlAfAFXON

OTPBANIKIANON

nÂTAIA KOTN rAIA

KÊIKAPETH
TONANAPA

'iîya làplufieurs mots Latins habillez

à la Gréqùe. AurëHum PUvonem, Centum i

mitiiHm TnbttnumpotenttJJimum, Primipi-

îar'tum Chiliarchum Vrbannm ou Vrbani-

cUnum , Vtiblilin Comelia Nifareteiirumtl

fntim veneratur.

Cette!
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Cette Infcription efl coniîderable en ce

qu'elle autorife la pronoudation de TOI
éc de TE I comme un I lîmplc, puis qu'en

traduiiant des mots Latins , elle les écrit de
cette manière Rufinum P O T ^> E I N O N.
Primipilarium n P E I M O I n E I A A-
PION; & je l'ay trouvé de même dans

plulieurs autres Inicripticns.

A P R Q V S A,

Vag. 209.

AYPHAIS çAnr

AH<i)oros Ayph

AIA XPÏSOrONH 0Y

rATPI MNHMHS XAPIN

KAl AYPHAIA A<I>H

XPYSOrONH ©YrATPI

MNHMHS XAFIN

C'efi-a-dire,

xA.urelis Elpidiphorps en iTi.emoire de fa

fille Aurélia Chryfogone , ôç defc^ autre

fille Aurélia Afi Chrylbgqne.

R 3. A THY-
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A THYATIRE,
Mamtenm Uakckiffari citée à la

ra^. 23$.

H. BOÏAH KAI O AHMOS
ETEIMHSAN OYADIAN
MAPKEAAAN THN IEPE

lAN THS APTEMIAOS
mapkoy OYAnroY aa
MAnAPAAOHOY KAl KA
NIAIASBASSHS ©YTA
TEPA EniTEAESASAN TA
THS ©EOY MYSTHPIA
KAI TAS 0YSIAS AAM
nrns kai noAYAAnA
NfîS AN A s THS ANTON
THN TEIMHN ANAPONEl
Ko Y TOY ANAPONEIKOY
KAI STPATONEIKHS THS
MHNOrENOYS TîîN ©PE
^•ANTiîN EK TCîNjAinN
-—^

C>>
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t

Ceft-a-dhe.

Le Sénat 8c le peuple de Thyut'tre ont

honoré Vlpia MarcellaPrêtreire de Diane,

fille de Mardis Vlpius Dama-Parodoxus
8c de Canidia Bafla , s'étant aqiiittée des

myfteres &: cérémonies de la DéefTe Se

àcs facrifices avec beaucoup d'éclat & de
dépenfes. Cette (îatuê luy ayant été éri-

gée par les foins 8c aux dépens d'Androni-

cus fils d'Andronicus 8c de Stratonice fil-

le de Menogenes , qui l'ont élevée 2c

nourrie.

Diane que les Grecs appelloient Arte*

tnts , étoit en grande vénération par toute

l'Alie mineure , à caufè de fon célèbre

Temple qu'elle avoit à EpheTe^ 8c cette

Inlcription nous fait connoître qu'elle en
avoit auflî un à Thyatire dont Vlpia Mar-
eella étoit Prêtrefle. On a trouvé aufli ce

fragment dans la même Ville

ARTEMIAI OREIT...

C'ell - à - dire , à Diane, habitante dei

montagnes: de même qu'en d'autres ren-

contres ils l'appelloient la Deeflé àzs, bois,

à caufe de la chaiïe , dont elle failbit fon-

exercice ordinaire.

Celle qui fuit cil: d'un même characlerç

8c d'un même ilile que celle d'Vlpia Mar-.

cella: mais le nom de celuy pour qui. elle

a été faite en eil eifacé.

R 4 Prc-
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Troche de U précédente
y funme

baje iiuarrée^

A... stPatoy AriiNOeETH
SANTA TOy nPOHQAEnS
TYRimNOS ENAOSaS K A l

EniOANnSEN TE AE NOMAIS.
K/.I EniAOSESiN TAIS OPOS
THN EOYAHN ANA2TPA<I>EN
TA <î>IAOTElMf2S KAl MEFA
AonPEnfis KAr tas ahmo
TEAEIS ©YSIAS KAI EPOTAS
A<&0ON12SKAI ANrnEPKPl
Tas EniTEAEANTA EN TH
nANHFYPEI KOSMHSANTA
THN nATPlAA EN TE TCi

© y m e a i k q k a i f y m n a afo
Ni ©emasiN asyNkPitos
OIKO0EN KAI TEMMASIN
nposnAPAs TOYS ArnNis
tas KATASTANTA ©EOY KAI

TOY nATPOS AAIKIANOY
ANAPOS en nASAlS APXAIS
KAI AEITOYPriAIS KAI YHE
PESIAIS YnAKOYONTOS TH
nATPlAI <I>IAOTEIMOS H BOY
AH EK T f2 N lAinN mApTY
POYSA ANESTHSENEKHAI
AOS HAIKIAS KAI EN AAAAIS

APXAIS

È
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APXAIS KAI AEITOYPriAS
AYTOï HA.. E.. nNETOYNTOS
TH nATPIAI EniMEAH0ENTOS
ANTnNiOY BAS20Y

C'étoit la bafe d'une ftatuë que le Sénat

de Thyatire avoit érigé à un de les ci-

toyens , qui s'étoit acquitté des charges

dont on Favoit honoré , avec prudence 8c

magnificence, entr'autres des jeux 8c facri-

fices publics du Dieu Tyrimnus qui avoit

fon Temple au devant de la Ville, 8c des

Fêtes que le p.euple obfervoit en l'hon-

neur des Dieux } Antonius Ballus ayant

eu le foin de luy élever en public cette

mai-que de l'eftime 8c de h reconnoiflancc

du Sénat.

A THYATIRE,
Sous la baie du Bazar : citée a U

Pag, 11^,

H KFATISTH GYATEITH
NHN BOrAîf KA^AION
AYP. nPOKAO;^ HPr2A AK
ÀPA EYTENH ^IJl SEM
NOTHTI BIOY KAI AP
XAIS KAI AEITOYPriAlS
nASAIS AI A TE AYTOT
KAI TOY TENOYS

R î CV/?-
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Oejî'à'dhe,

Le tres-puiflant Sénat de Thyatire a ho-

noré Clodius Aurclius Proclus perfoiine

de grand mérite & d'une extraction no-

l le , en conlideration de la bonne condui -

te de fa vie 6c desemplovs 8c minifteres

publics , qui ont été exercez par luy-mé-

nie ou par fa famille.

A THYATIRE.
ChiiL Vcù Chelebi : citée i la.

Pag, 11 6.

H n ATP IX

w. atP. aiaaoxoN inniKoN tok
APXIEPEA THS A2IAS NAHN TfiN

EN nEPrAMÎÎI KAI APXIEPEA
KATA TON A Y TON KAIPON THS
nATPIAOS KAI AI A BIOY BOYAAP

XON TIMH0ENTA YHO TOY
eEIOTATOY AYTOKPATOPOS
M.AYP. SEOYHPOY ANTHNEINOY
^EBASTOY SYNAi'AI TAS
APXIEPEÎÎSYNAS TOIS GSÉ"
SIN EN EKATEPAIS TAlS nO
AESIN ^lAOTIMHSAMENON

ENAO
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£NAOHÎ2S KAI METAAOOPO
N£Î2 ANAPA EHI H0E2I KAI
EniElKEIAI KAI THL nPOS
THN nATPIAA EÏNOIAI AIA
nPEnONTA

CeJ!-à-dire.

Li Patrie a érigé ce monument d'hon-
neur à Marcus Aurelius Diadochus Hippi-
cus , Pontife d'Alie mineure aux Temples
qui font à Pergame, a^ Pontife dans le mê-
me temps de fa Patrie, Se Confciller du-
rant fa vie , honoré pai- letres-divin Em-
pereur Marc - Aurele Severe Antonin,
( c'ejî- h - dire Caracalla ) des charges du
Pontificat qu'il a données dans l'une 5c
l'autre Ville à des peribnnes intelligentes

qui s'en aquittent vivec honneur & éclat :

en rcconnoiffance defon mérite particu-
lier , de Ces bonnes mœui*s , de fa dou-
ceur, 6c de fa bonne volonté envers la

Patrie.

Le Temple le plus célèbre de Pergame
étoit celuy d'Efculape , d'où vient que ce
Dieu eftprefque toujours reprefentédans
les Médailles de cette Ville-là : Se Diane
en avoit un à Thyatire , comme je l'ay
déjà dit.

R5 ATH-V^
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ATHYATIRE,
Chez, Muftafa Aga , Vag» ii6.

TON FHS KAI 0AAAS
2HS AESnOTHN
AYT. KAIS. M. AYP. SEOY HPON
ANTONEINON
nAP0. ME. nATEPA
TEPM. ME. DATPIAOS
EAYTOY KAI THS
nOAEnS EYEPrETHN
T. ANT. AAOHNOS
APirN^TOZ TO
TPITON XEIAIAPXOS
O lEPEYS TOY 0EOY
KAI NECIKOFOT.
TOY SEBASTOY
KAI EniTPOnOS SE
.bastoy apkhs ai

:bunhs

C^ep'A^dire*

Au Maître de la terre Se de la mer, 'l'Em-

pereur Cefer Marc-Aurele Severe A-»to-

nin ( Caracalla ) Parthique & Germani-
que tres-puiflant , Père de la Pati-ie , bien-

faiteur de la Ville de Thyatire, Sclefien

en particiUier , Titus Antonius Alfenus

très-
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tres-illuftre Commandant de milles hom-
mes pour la troiiiéme fois , Prêtre du Dieu
Tyrimnus , Neocore de l'Empereur, Se

Procureur Impejùal du TJu'elbr de Libie.

Je ne prétens que de traduire mot à

mot, en mettant ce rnf>jt de Libie : car je

ne fçâurois d'ailleurs dire ce qu'il fignifie

,

n'y ayant point d'appaiTUce qu'il dérive

du mot de Lybie, qui (ignifie une Pro-

vince d'Afrique , & qui forme \qs adje-

ûifs Lîbycûs , Lihyjîicos , pu Libyftht, çi,ais

non pas Libianos

A l'autre cote de la Forte ,.

AFAGH TYXH
AYT. K. M. AYP. SEOÏ.

ANTÎîNErNON
SEB. EÏS. EÏTYXH
T. ANT. AA<ïxHNOS

APirNIîiTOS AUG
TPiaN XlAIAPXI©î5ir

TON lAXON icmoN
KAI TH;^ 0pA£û;S
|(.TISTHN P I^PEï?;

TOT e^QX K4I NEfl...

A la bonne fortune €c à Fhonneurde
I^mpereur Cefar Marc - Aurele Severc

A-ntonin heiireux & pi^ux : Titus Anto-
niusAlfenusilluflre après trois Comman-

R 7 de-
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démens de mille hommes , Prêtre du Dieu

Tyrimnus, honore icy , fon Souverain

,

le fondateur de la Ville de Thyatire.

A T H Y A TIR E,

Dans U Cour de la ?nême maifon

fag. 11j.

4>ABI0 2 Z02IM02 KATA2KETA2AS
20P0N EeETO Eni TOnOT KAOA
por 0NTO2 npo ths noAEns nros
Tni 2AMBA©EIXiI EN Tni XAAAAIOT
nEPiBOAnL nAPA thn ahmo2:ian

OaON" EAYm E$ Û. TE0H KAI THI

TATKTTATHI ATTOT rXNAlKI ArPH
AIA nONTUNH H MHAEN05 EXOM
T02 ETEPOr EEOT2IAN GEINAI TI

NA EI2 THN 20P0N TATTHN 02 AAN
TOAMH2H H "nOIH2H nAP-A TATTA

AHSEI EI2 MBN THN nOAlN THN
eTAFEIPHNnN APrXPIOT AHNAPIA

XEIAIA nENTAKOSiA EI2 AE TO lE

PXiTATON TAMEION A12 XEIAIA lîEN

TAK02IA rEIN0MEN02 TnET0TNO2
. EHnOEN Tni TH2 TTMBnPTXIAS NO
Mni TATTH2 TH2 EnirPA$H2 EfPA
*H AnAA ATn XiN TO ETEP'ON ETE
en EIS TO APXEION EFENETO EN
TH AAMnPOTATH eTATEIPHNilN nO
A£I AHQXnAT-iil KATJAAim :S£BHPnj

MH



A N T I Q^U ES. 395k

MHN02 ATANAIOT TPI2 KAI AEKA
THI TnO MH NO<^IAON lOTAlANOT
Zi^HMOSION.

Cela veut dire,-

Fabius Zoiimus ayant fait acliapt d'un-
cercueil Ta mis dans un lieu pur, au de-
vant de la Ville, au lieu appelle Samba-
tharum, dans le jardin duChaldéen, joi-

gnant le chemin public , £c Fa delliné pour
luy Se pour la chère Epoufe Aurélia Pon-
tiana : en forte que per^nne n'aît le pou-
voir de rrrettre ,quelqurauti'e' dans ce mo-
nument. Quel! quelqu'un étoit fi hardi
que de le faire , & de paiïerenquelqu'au-

^

tre fiçon nos ordres , il fera obligé de payer
à la Ville deThyatire mille cinq cens de-
niers d'argent , & au tres-facré threfor pu-.
blic deux mille cinq cent: devenant- outre
cela coupable de la lôy concernant le vio-
lement des Tombeaux. Ayant été au refte

fait un double de cette Infcription , dont
l'un des originaux a été mis dans les Archi-
ves.Fait dans la tres-illuftreVille de Thyati-
rc, lorfque Catilius Sevenis étoitProcon-
fui, le ig.dumois Audnasc, foias Meno-.
philusPopularis hlsdc Julianus.

.

Il y auroit dequoy faire icy un afïèz

grand commentaire: mais je me content*
de remarquer deux ou trois chofes. Le
mot de Tvy./i^jiivr^ eft rare. Heiychiuj

explique Tuf^fia^vp^^ç , XtxTrv^vitji Hxptu^y,

qui dépouille les tombeaux : oc Meurfius

fait
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fait mention au liv. i. de fes Antiqiiitez

des Lacedemoniens , d'une Venus flirnom-

mée Tymborichos , qui étoit adorée parmi

eux. Le mois Auinxen qui eft icy mar-

qué, n'eil: pas moins fmgulier. Les Macé-

doniens avoientun mois appelle K^^voùto^

qiû répondoit à nôtre Janvier , 8c c'ell ap-

paremment le même que TAudnxen que
ceux de Thyatire iuivoient , ôc que d'au-

tres appellent Avhivcd^. Le Proconful

dont il eft icy parlé étoit celuy de l'Afîe mi-

neure , 8c le même fans doute qui fut Con-
ful fous HadrianJ'an de N.S. 1 2 o.8c que cet

Empereur avoit fait Gouverneur de Syrie

,

comme dit Spartian. II eft appelle dans les

Faftes Catilius Severus. Menopliilus étoit le

Capitaine ou Gouverneur de la Ville, qu'ils

appelloient Sirategos.

A THYATIRE,
Sur me Colonne^ dansm desK^s^

IMP. CESAR VESPASIANVS AVG.
PONTIF. MAX. TRÏB. JPOf. VL
IMP. XIIL COS. VL DESIG. VIL
CENSOR VIAS FACIENDAS
CVRAVIT

AYTOKPATOP OYESnASiANOS
SEBASTOS APXIEPEÏS MEFISTOS

AHMAPXÎKHS ^ipyS^S TO «.

AYTO*
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AYTOKPATnP TO-ir. nATHP IïAtFi

AOS YnATOS TO f AHOAB
AEirMENOS TO-Z TEIMHTHSTAX
OAOYS EnoiHSEN

Cela veut dire ,

L'Empereur Cefar Vefpafian Souverain

Pontife,, jouifTant delà puilTance de Tri-

bun du peuple pour la iixie'rne fois , prock-

mé Empereur ou General dVmée treize

fois , Conful pour la Iméme , defîgné pour

laTeptiéme, ScCenfeur, a fait faire les

grands chemins.

Nous en trouvâmes encore d'autres à

Thyatire que je relerve pour quelqu'autre

occalion , me contentant de donner icy les

Infcriptions qui portent les noms desVilles,

ou qui fervent quelque peu à lacpnnoii'

fance de leurs antiquitez.

ASM Y R. N E,

M Cimetière des Arméniens y,

Pag, 11^.

AFAGHI TYXHI
TH AAMnPOTATH KAI MH
TPOnOAEl KAl TPIS NEflKO
Ta TnN SEBASTaN KATA
TA AOTMATA THS IEPHTA

THS
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THS SYrKAHTOY SMYP
NAlfiN.....

Le refte a été effacé pour y écrire une
Epitaphe d'un Arménien , 8c l'onnevoid
dans cecy que les titres qu'on donnoit à la

Ville de Smyrne , de tres-lUuflre , de Mé-
tropole , fçavoir de TAlie Proconfiilaire, 8c

quelquefois même dans les médailles on la

nommoit la première d'Alîe dé même
qu'Epîiefe. Dans un médaillon de TEm-
pereur Caracalle, que j'ay copié dans le

Cabinet du Comte Mofcardi a Vérone , el-

le y eft nommée la première en beauté 8c

en grandeur : 8c quelques Infcriptions ci-

tées dans le livre de MarmoraOxonienf!

luy donnent la même qualité. Ce médail-

lon a d'un côté la tête de Garacalla en bufte

avec CCS lettres A. K. M. AYP. ANT&» NEI-
NOS 8c au revers une couronne de chefnc

avec ces paroles CmyPNAI^N nPnTHN
ASIAS.r. NE^KOPHN TON SEBAS-
Tî2N KAAAEI KAI MET ESI EUl
STPATH. TIBEPIOÏ KAI KPHTAPIOÏ
c'eft-à-dire , Smyrnaorum primorum Afi^e

ter Neocororum AHgufiorum pulchritudine

(^ rnagnitudine fub Tiberto^ Cretario mi'

littA pr&pofîùs. Voyez auiîi Marm. Oxon.
pagi47.8c295.

A SMYR-
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A S M Y R N E,

jîu même lieu que lapécedcme y .

P4^. 235.

01 0EIOTATOI AYTOKPATOPES
SEOmPOS KAr ANTANEINOS kai

XAPES SMYPNAIOIS E I KAAYAIOS
pOY<I)INOS O nOAElTHS YMÎÎN O
AIA THN nPOAlPESïN H SYNE2TIN
Enr nAiAEiA kai ton en aofois
SYNEXHBION T H N HPOKEIMENHN
Tois so<ï>istais kata tas GEIAS

TrîN nroroNîîN hmîîn aiataheis

ATEAEIAN TiiN AElTOYPrlnN KAP
nOYMENOS YMUN AYTON EKOY
Sin ANATKH nPOKAAOYMENnN
Y<Î)ESTH THN STPATHriAN. KATA
TO nPOS THN PATPIAA OlATPON
THN rOYN EIS TA AAAA MENEIN
AnPAFMOSYNHN AKElNH ToN A Y

TO AIKAIOTATON ESTIN OY TAP
AHlON Tn ANAPI THN ElS YMAS.

4>lAOTElMlAN TENESTaI ZHMlAN
KAI MAAI5TA TAYTHN

YMÎ2N
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YMON AlTOïNTîiN YHEF AY
TOY THN XAPIN

EYTYXEITE
En PESEE YEH A Y P. ANTnNET
KOS KAI AIAIOS SnHPATOS

Cejî'à'dire.

Les tr-es-diviijs Empeceur^ Sev,er.e^ Aor
tQnjn , à ceux de Smyrne. Si. Claudius

Riifiniis vôtre citoyen , lequel à caufe de

fon application aux études 8c à l'art Ora-

toire , e-ft difpenle des charges publiques

félon les divines Gonftitutions établies par

nos ancellres , eft neanmoin&obligé par une
necefllté indirpenfable , 8c à vôtre requi-

fition,d'accepter l'employ de Gouverneur ;

faites donc eniorte qu'il ne foit pas troublé

par d'autres occupations , comme il eft ju-

fte: carceferoit une chofe indigne de luy

que l'affeclion qu'il vous porte , luy devint

un fupplice , puifque c'efl vous-même qui

avez demandé cette grâce pour luy. Bien

vous Ibit. Les députez ont été Aurelius^

Antoninus, 8CiEliusSperatus.

Il y en a encore fept ou huit autres dans

ce Cimetière , qui ont été données au pu-

blic dans un petit livre d'un xA^nglois nom-
mé M. Thomas Schniidt, intitulé notitia

feptem Eccïefîarum Afia minoris : mais j'ay

dequoy l'augmenter d'une fois autant d'In-

fcriptions , que je referve à quelqu'au-

tre
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tre volume. J'ajoute feulement ces deux

autres.

CERCUEIL
Au jardin à'Achmet Aga»

MAP KO s <^ A B f O S MAPKOY
<I>AB10r Y I O X rAAEPlA m
NI OS XTnN KA

Marcus Fabius fîls de Marcus Fabius de

la Tribu Galeria , Ionien , âgé de 2, i . ans.

On dit qu'on trouva dedans un cafque

8c les autres armes d'un Cavalier , mais tou-

tes de cuivre comme j'ay ditàlapag. 233*,

A S M Y R N E,

AU Mofquee qui efi dam l*enclos du

Vieux Château ^ pag,i^z.

NEaKOPOS SMYPNAlnN AM
MOS ETEIMHSEN MAPKON AT
TIAION BPAAOYA TON AN
ernATON ehimeamoentos
mapkOï ayphaioy hephe
POY TOY Enl TûN OnAiîN
stpathtoy
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Cefl-a-àire :

Le peuple Neocore de Smyrne a'hono-

ré Mardis Attilius Bradua Proconfiil , par

les foins de Marcus Aurelius Pei'perus

Commandant de la Milice.

Marcus Attilius Bradua futConflil l'an

de N. S. 10 8. fous l'Empire deTrajan,
comme on l'apprend parles tables Confu-
laires 8c il y en eut un autre de même nom
fous Commode l'année de N. S. i8f. qui

étoit peut-être le petit fils du précèdent.

Infcriftion citée à U^age i/\u àVetr*

droit oii étoit autrefois Me^

tropoliSé

AYP. TEPTYAAIANOS AHOA
AttNlOï TQ... Tn..

A EPHE-
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A E P H E S E,

à U forte du Châtùu , pag. i/^6»

H BQïAH ETEFMHSEN
nOnAION AIAlON <I>AA

BIANON AnOAAOAa
PON ASnENAlON <I)lAO

AOrON TO AE MNH
MEION KATEYKEYASEN
nonAios AiAios oaa
BIANOS KI2IAOAOS O
AAEA<DOS AïTOY ffi H

Le Sénat a honoré Publias ^lius Fla-

vianus Apollodorus amateur des belles let-

tres, delaVilled'Afpende, fon frère Pu-

blius iElius Flavianus Zoilus ayant eu le

foin de luy drefler ce monument lorsqu'il

vivoit.

A E P H E S E,

Froche des max^ures du Temple de

Diane y enclavée dans les marbres d'an

portail ancien pag, 249.

TO MNHMEION H. OYHAIOY
ABASKANTOY NEflTEPOt
O Y H A I O S ABASKANTOS
NEfiTErOS ZHI OYHMA SE

KOYN
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KOYNAA ^m OYH.AIA N^EI

KOnOAlS Sec

C'étoit un Monument de Publias Vedius

Abafcantus le jeune ; dont l'on void en-

core là des fmgmens avec fescharafteres

Latins ^P. VEDIVS ABASCANTVS
IVNIOR. 'L'Infcription :eft plus longue

que je ne la mets'icy : mais iZï)mme elle e'-

toit aflez haute^ en petite lettre, je ne

pus pas en copier d'avantage ^rnavûe étant

trop fatiguée de ce que j'en avois déchiffré.

Lereften'eft pourtant que des 'noms de la

même famille p dontilparoit à la même
Porte plufiêurs fragmens .Latins , com-

me ceux-cy. P. VED. NilC EPH.
VEDIAE P. F. PAVLLJNAE....
S.S.'P. F.PAEDEROS, 8cc. Ciceron

fait mention -au livre '6. de fes Epîtres

d'un Publius Vedius qu'il avoit vu dans

ces quartiers-1-à ^ lorfqu'il était à Laodi-

cée. Il dit que c'étoit un amy de Pom-

pée ,
• mais du refte grand fourbe , Se qui

avoit même une grande famille : Ainfi ce

peut être un de ceux dont- il efticy parlé,

ou du moins de lamême famille, cor Cice-

ron ne dit pas fon furnom.

Mmmelmt.
j. .

:...A C'CE-rN S O
..RENSI ET ASIAE

.Quelques-uns de ceux qui ont fait des
^- ^ rela-
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relations d'Ephele rapportent comme un
mot entier ACCÉNSO RENSI: ce qui
n'eft pas de la manière, ôcceferoit même
un mot barbare 8c inconnu, ^ccenfi é~

toient les Officiers fubalternes à^^ Juges , &:

qui citoient lesparties à comparoître ;- 8c...

RENSI ell la fin de quelque mot que j e ne
f^auix)is deviner.

A deux lieues d* Ephefe fur le chemin

de Scala^nova : fur un Aqueduc qui

alloit a Ephefe i pag,i^j,

DEANAE EPHESIAE ET IMPl
CAESARI

APTEMIAr E<]>ESIA KAI AïTO
K P A T O P r

A VG. ET. T L C AE S A R I

. AVG. F.

K AI s API s E B~A S T Ql K Aif

T'rSEPini
ET CIYITATI EPHESIORVM
CAIVS

KArAHMîîITiiN EOESIliN
FAI OS

SEXTILIVS P. F. VOT.
SEHTIAIOS nonAIOÏY 10 S
OYOTO YPIA

Tom. r, S FOL-
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POLLIO CVM OFILLIA A.F.

nOAAirîN SYN O^EAAIA AYAOY
GYrATPr

ÊASSA VXORE SVA ET C.

BaSSHITH EAYTOY rYNAIKt
KAI TAini

OFILLIO PROCVLO F. SVO
0<I>rAAIî2I nPOKAÛI Tfîl EAYTOY

Yini

CETERISQVE LEIBEREIS
SVEIS

KAT TOIS AOinorX TEKNOIS
PONTEM DE SVA PECVNIA
FACIVNDVM CVRAVIT

^HN rE<I)YPAN EK TflN lAIQN
ANE0HKEN
Cette Infcription eft en Latin 8c en

Grec , Se voicy comment je la mettrois en

François.

A l'honneur de la Diane d'Ephefe , de

l'Empereur Cefar Augufte , de Tibère

Cefar fon fils , & de la Ville des Ephefiens,

Gaius Sextilius Pollio fils de Publius , de

la tribu Veturia , avec fa femme Ofillia

Bafla fille d'Aulus, CaiusOfilliusProcu-

lus fon fils Se fes autres enfans, a fait 8c

confacré le Pont de cet Aqueduc à Ces pro-

pres frais 8c dépens.

Diane d'Ephefe étoit célèbre comme
nous avons dit, non feulement dans laj

ViUe
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Ville d'Ephefe , mais auiTi dans toute TA-
(îe mineure : Voicy une petite Ini'cription

des habitans de Miietopolis , gravée flii*

une lampe qui a peut-être autrefois fèrvf

à quelque Temple que cette Deeffe avoit

dans ce lieu là : mais la lampe eft prefèn-

tement dans le cabinet d'antiquitez de
Monfîeur Bellori , dont j'ay parle à la

pag. i^^-.

AROME,
APTEMIC E^ECinN

EïTYXOYC AAEHAKTAPaT

MEIAHTOnOAEITON

Miietopolis étoit une Ville entre Cyzî-

que 8c la Bithynie proche du mont Pyn-

dax , comme témoigne Stephanus Byzan-

tius , 8c Eutyches Alexander pourroit

être le nom de celuj'' qui avoit dédié h
lampe.

A R Ô M E,

Surmefrife , à la Villa-Mattheu

AiaN ^TAOSOOOS E<I>ESIOS

SeENNIS EnOIEI

Dww Phiîofophe Ephepen , dont SthennU

avoit fait quelque ftatuë , ou quelque

monument d'honneur qu'on luy avoit

S 2 dreile.
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drcfle, n'ell point- dfins lalilte desPhilo-
fôphes dont Diogene Laërce a décrit \H

vie, ni dans cdie d'Eunapius: 8c Suida»

parle de trois perfonnes Illuftrcs de co
nom, dont l'un etoit dcSyraculc Scfui-

voit laPhilolbphie de Platon, le fécond
de Niccc quiaécrit l'hilloirc Romaine,
8c It troilicme de PniCnr PhiloibpHe dt Ora-
teur célèbre, connu Tous le nom.de-Dio
Chrylbilomus.

Vlnfcrlption fu'iv.mtçjiefi pas loin de'

VA(^uedHc4'^fe[e dont nom avons

parlé*

Sur une bafe quari ée.

<I>AAIAAAR 0rï-rATEFA

M; AT-PHATOY. ANTilNBlNOT,

KAISAPOS S&BASTOY. ,

C'ëtoit une bafe d'c fîiatuë erige'e àThonr

ncur de Fadilla fille de l'Empereur Marc

Aurele , qu'Oâr^v iusvStràitla dit être mor -

te proche du Mont Taurus , qiioyquc Ca-

pitolin dife qi\e ce, fut Faui]:ine la jeune,

femme de cet Empereur qui mourut là,

8c ne fafle aucune mçntiosn d'une lille de

Marc Aurele- qui ait porté ce, nom. On
«ppfendau contwe qu'elle a fii'rvccu à

Marc A'irelC par ce qu'en ' dk Hcixxiîan

,

Içrs qu'il décrit la vie de Gômmodo Scia

Cpnjuration de Cleandcr que pcrlbnne

no-
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n'ofoit découvrir ace PrinCe, 8c qui'al-

loit écktter li û. 'fcbur Fadiila 'n-cût eu la

haràidffc de s'aller;jùtter a 'fcs pieds & de

Uiy reprefbnter le danger qu'il coiiroit luy

Se tous ceux qui luy appartcnoient , s'il ne

donnoit.promtcment ordix; d'arrêter l'Au-

theurde la conjuration. Herodian ajoute

qu'étant tout épouvanté de cet avis , il en-

voya promtemcnt quérir Cleander & lu^

fit couper la tête i'ur k champ , ce qui ap-

paifa 1 emûte des foldat's 'qu'il avoir gaj^nés

a fbn party.

A P E R G A M E.

r 'ATON ANTIOK Aï AON lOY
AtÔN AYAOÏ riON KOÏA
APAT'ON AI2 Yn-AtON AN
GYnATON ASIAS SEflTÊ
MOriPOTM ETIOYAONÛÎ^
<I)rATPEM APOTAAÈN OPES
BEÏTHN KAÏ^ÀNTISTPATlt
rON KAI BEI0ÏNIAS UVi.^
BEYTKN A2IAS nPE^BEYTHN
SEBaSTON EHAPXIAS KAH
DAAOKIAZ ANernATON KPH
TH2 KYHPÔY nPESBEYTH-N
2 EB AS TON STPATHrON AY
KIA2 KAÏ riAMOYAlAS HPES
BEYTHN KAf ANTISTPATH
rON AYTOKPATOPGS NE
POYAS TPAIANOY KAI SAP OS

'-'
'"^ Si SE.
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2EBASTOr rEPMANIKOYAi*^
KIKOr EHAPXIAS SYPIAS H
EOTAH KAI O AHMOS TîiN
JlPîiTÛN NEaKUPÛN HEP TA
MHNÛN TON ETEPFETHN EHI
MEAHOENTON THX ANASTA
SEû:S TîiN XTPATIQXaN

Ceft'à'dhe»

A l'honneur deCajusAntiusAuIus Tii-

iius Quadratus., qui fut Conful par deux
fois (dans les Taftes il n'eji nommé qu'une

fois Conful l'an de N. S. i o/. fow Trajan-i

mais il avoit été au^^iravant fou4 Domi*
tian Conful Suffecius) Proconful d'Afie,

un des lept Intendants du banquet des

Dieux , Frère Arvale , Envoyé 8c Lieu-

tenant General de Bithynie, Lieutenant

de l'Empereur dans, l'Alie 8c dans le Gou-
vernement de Cappadoce, Proconflil de

rifle de Crète , Lieutenant Impérial de

Cypre , General d'armée dans la Lycie 8c

Pamphylie, Envoyé ôc Lieutenant Gene-

ral de l'Empereur Nerva Trajan Ceiài' Au-

gufte Germanique 8c Dacique , dans le

Gouvernement de Syrie : le Sénat 8c le

Peuple de Pergame honorans leur bien-

faiteur de cette ftatuë , 8c les ibldats ayans

en le foin de la faire drefler.

A LAO-



A N T I Q^U ES.- 4iy

À. LAO D ICE'E,
Citée à U pag. 16^,

TITfïI KAISAPI SEBASTar
OïEsnAsiANni YDATa xo
Z AYTOKPaTOPOS 0EOY
OYESnASiANOT YJ12I KAI THI
AHM£2I NEIKOSTPATOS AYKI12Y
TOr NIKOSTPATOY TOYTON
Ton AI0ON EK TfiN lAinN
ANE0HKEN TA nPOSAERANTA
TOY EPrOY TEAEinSANTOS
NEIKOSTPA TOY KAHPONOMOT
AYTOY KA0IEPÎÎSANTOS AE
foY TPAIANOY TOY AN9Ï
nATOX

C^ejl'à'dîre.

A l'honneur de l'Empereur Tite CefÀï*

Vefpaiian Conful pour la leptiéme fois,

fils du Divin Empereur Velpaiian, Se à

l'honneur du peuple , Nicoilratus fils de

Lucius 8c petit fils de Nicoftratus a mis
cette pierre à les frais 5c dépens. Le relie

de l'ouvr^^ge ayant été achevé par Nicoftra-

tiis fon héritier, ScconfacrépvirTrajanus

Troconîuhefut ppurroit être le même Trajan
qui fut enfuite Empereur : car ilavoit déjà
é(é ConfulfoHi Dormtian.

S 4 A LAQ-^
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A LAODICE'Ey
MNHMA MONOMAX.IAnN AO
©ENTÛN Yno APXIEPEfîSKAl
S T E <I> A N H <^'0 PO Y AtO KAEOÏS
TOT AIOKAEOYS TOT M H
T r O O r A O r

Cétoit un marbre mis .en mémoire de

cjuelques combats fingtiliers qu'avoit don-

né au Peuple Diodes fils de Diodes , pe-

tit 6ÎS de Metrophilus Pontife Se Prêtre

..couronné.

Stepîianus fait mention de quatre Vil-

les qui portoient le nom de Laodicée,

dont iîy en avoit une danslaSyrir, une
autre dans la Lydie, unetroiliéme dans

la Lycaonie , & une dans la Medie. Celle

de la Lydie dont nous avons parlé icy,

. étoitaufli nommée pour la diftinguer des

autres , Laodicea .J^ Fluvio Lyco ou ad

Lynm, AAOAIKÉia htOS ATKÛI,^

comme en fait foy cette Inlcription que

j'ay trouvée diez un .Sculpteur du Palais

Barberin.

AROME.
POPVLVS LAODICENSIS A. F.

LYCO
POPVLVM ROMANVM QVEI
SIBI

SAL-
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SALVTEI F VIT BENE^ICI ERGO
QVAE SIBEI BENIGNE FECIT

OAHM02 O AAOAIKEiîN
T £2 N .. ,

n p O S A Y K n I Ton a h m îï

TON
P Q M A I n N r E r E N o T A
SÛTfiPA tCAi EYEPrETHN

C'cfi-a-dire.

-_ Le Peuple de Laodicée qui eft auprès

au fleuve Lycus remercie par ce Monu-
ment le peuple Romain, pour le lecours

ôc les bien-faits qu'iljen a receus.

A S A R D I S.

aïtOkPatoPa kaisaPa
0EÔT _

AAPIANÔY YION 0EOï
TP AIANOY

yiîînOn t. AÏAIÔN AAPIA
NON

Ant^ninON eysebhn se
• Bas TON
AHMaPxikhs eîOysiAs 3. YnA
TON

TPITON nATEPA nATPlAOS H
s s BOT
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BOTAH KAI O AHMOS TQN'
^APAlANflN E-TIMHZEH

HPîîA
EYN,OIAr AÏTOY XAPIN

Le Sénat &: le Peuple de Sardes ont vou-

lu icy honorer comme un Héros 8c com-
me leur bien-faiteur l'Empereur Cefar Ti-

tus Mlius Hadrianus Antoninus Pieux Se

Augufie, fils du divin Hadrian oc petit

fils du divin Tra;an , joiiiflant de la

puiffance du Tribunat pour la féconde

fois , Confuî pour la troifiétne-j 8c Père

de la Patrie.

A S A R DI S,

Sur U forte du vieux Châtean,

£i nANAPlSTE^BnKONTlR

... SAIS ATEAEYTON
EPrON E0I. . . Anis

TON EernONHSAMEN.;. ,3 .

Comme cette Infcription efè i mparfkite

je-n'entreprens pas d'en pénétrer lefens.

J'y remarque feulement le mot de B Cl-

ÏCONTJE, qui eftpris du Latin Fûcofi-

ii€ : 8c qui autorifè la prononciatioa dû
B comme un V Latin.



/

Lk mêmefur me colonne,

*rAH TIMfiAlS ETEIMHSEH
EK TnN I A I Î2 N TIBEPION
KAI2APA

Pliile Timolls y ou peut-être habitantse

du Tmolus , a honoré à Çts dépens l'Empe-

reur Ti bcre Cefar,

L'Hiftoire nous apprend que de fbrî

temps il y eut un grand tremblement de

terre à Sardes, Philadelphé 8c autres Vil-

les voifînes, & qu'il leur- fit donner des

femmes coniiderabîes pour fe rétablir

,

d'où vient qu'on luy fît une médaille, qui

porte au revers cette Infcription , C I V I-

TATIBVS ASIAE RESTITV-
TI S> 8c peut-être pour cette même rai-

fbn , cette femme dont il ell: icy parlé

,

voulut donner ufte^marque de fa recon-

îioiffance.à cet Empereur.

A PH ILADELPHI.

2AN0lnnHN AKYAA MNHMHN
BIOY nAPE Alî'KEN

BOMn TEIN^HSAS 2EMNOTA THN
AAOXON

nAP0ENOS H S AnEAYSEMlTPHN
HS nPiON ANeos

E s X E N EN HMITEAEI HAYSAME
NON ©AAAMHI

S i TTEÎJr
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TPEIS TAP En EIK02I0YS
TEAEÎ2SE BION ENïAYTOYS

KAI META TOYSAE ©ANEN
TOYTO AinOYSA ^AOS
C'eft un Monument qu'un certain

Aquila avoit drefle à fa femme Xanthippe,
c^ui étoit morte fans avoir eu des cnfans, 6c

âgée feulement de a 3 . ans.

A HÎERATOLIS,
.;. /jinQAAnNI APXHrHTEJ

^poUû Archegetes , comme fi nous di-

fiens le Prince ou le Conduâeur, étoit

5:uffi adoré dans l'Ifle de Naxos , où ceux

de Chalcis lu^ avoient dreffé un Autel

,

comme rapporte Thucydide au commen-
cement du livre feiziéme.

Au mêr^e lieu.

TOYTO TO HP£20N

STE<»ANOI ,

H EPFASIA TtiN

BA4)EQN

Le Corps des Teinturiers honore é^cêu-

ronneUmor/ument de ceHeros.

Il y a plufieurs fources d'eau chaude

à Hierapolis, 8c ces eaux ditStrabonau
' lîv. xiij. de fa Géographie, étoientmer-

yeilleufes pour la teinture des laines, en
^^ - -^ - forte-
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forte qu'on en teignoit avec des racines y

d'une il belle couleiu* , cju'clle ne le cedoit

pas à celle de la pourpre ôc de l'écarkte.

Au mme Iku,

<DAA0YI02 ZEYSI2 EPTAS
' THS
nAEITSAS YOEP MAAEAN El

2

ITAAIAN nAOA? EBAOMH
KONTA

AYO KATESKEYA2ENTO
MNHMEI'ON

EAYTfl KAI TOrS TEKNCtiS
*AA

OYIG 0EYAOPQ KAI ^AA
OYin

©EYAAKAlfî AN EKElNOl
SYNXÛFHnSrt^^

C^^e^-a-dire,

Flavius Zeuxis maître ouvrier devant

faire voile au delà du Cap Malée en Italie

avec 72. bâtimens s'eft choifi un monu-
ment, Scàfes fils Flavius Theodorus, £c

Flavius Theudacseus s'ils s'y veulent ac^-

Gordcr,

s 7 AMI-



42Î Ins c ri p ti o n «

A MILE T,
appellee maimenant PaUuha : à la

ÎEOtAH*» IHft/AYEO

AEHI
or cj

AFIE
«PYAACON
THN nOAiN
M I A H C I « N
KAI HA N TAC
TOYC KATOI
KOOrNTAC

EHIO
-ïcoA

AriE
OYAATON
THN-nOAIN
MlAHCinN
KAI ilANTAG
TOYC KATOI
KOYNTAC

r^' \\ï

YAHOl<wE

HIOY
» AE
ArlE
4>YAAS0N
THN nOAîN
MIAHClwN
KAI nANTAC
TOYC KATOI
[KOYNTAC

HOYlAâ>E

IOY<w
AEH
ATIE
0YAA20N
THN nOAlN
MIAHCIû^N
KAI HANTAC
TOYC KATOI
KOYNTAC

$ ihb
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Ce font les mêmes Hérétiques qui nom-

moient aulfi Dieu Abraxas , dont les lettres

prifes felonilâ valeur des nombres qu'elles

lignifioient, compofoient celuy de 365-.

qu'ils difoient être autmt de vertus& d'in-

telligences divines. ChifBet en a fait im-
primer unTraité fbrtcurieuxjOÙ l'on void

les differens types, fous lefquels ilslere-

prefentoient , tantôt comme Jupiter , tan-

tôt comme l'Anubis des Egyptiens,& quel-

quefois comme un Monftre avec une tête

de coq 8c deux ferpens en place de pieds , ôc

lemotd'ABPAHAS écrit autour. Pour ne

pas me fèrvir de ce qui fe trouve dans ce

Gttrieux traité , 7e produiray icy une pièce

qui a été inconnue à l'Autheur. C'eft une
belle Amethyfte que Monfieul* de Thou
avoit apportée du Levant,8c dont j'ay trou-

vé le delîein parmi les Mémoires deMon-
lieur de Peiresk , 8c qui ne fera pas mal à

.propos pour nous faire connoîtte labizar-

,rerie de ces Reretii^s.

Cette figure reprefente Michel /'Archan-

ge , prefque de la manière que les Payens

,reprefentoient leur Mercure, avec des aî-

ies à la tête 8c aux talons. Il fifeût de la

^rnain gauche 8c foule aux pieds un Dra-

gon , 8c porte une couronne de la main
droite.Ces principaux membres font écrits

en particulier de Caractères Grecs, dorit

les mots qui en refultent font néanmoins
Hébreux ou Chaldaique , félon que ces He-
Eeti^ues avoient coutume de le pratiquer^

£^^'
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Derrière Çant ces lignes dembas.

AEMlUYUi

H IJDYLUAE

nVUJAE-M 1

VlilAEH 1X3
UIALHIÏ3Y
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EN VOICY L'EXPLICATION.

Sur la poitrine^ le ventre<^

I A « Le Seigneur

S A B A &> des Armées»

A P B A 1 A majefié

A O i' A T cachée dans

O Y P H S la lumière du feu
M A PS A laPolfeJJion

AAl6'0O de fa dÀnj'mitéy

ON OYP la force de la ' \
lA MiXAHA lumière ^ Michel, \

Sur Irbras droit.
'

ABPAM Abraham
NIKAMAP Ricamarien.

Sur le bras gaucko^^ \

SESAr Sefac

SEN nom
BAP du fils

^^APANTHS dePharart

Le Prophète Jer«g8^ nomme Babylonc

Sefac.

Dans la Couronne.

AMO Vexaltaùon de

P<wMA fin peuple.' .^

Sur les jamber.--

PA<^AHA Raphaël
IASOYHA lafiuel

Raphaël fignifie Médecine de Dieu, ^
Jàfouel , falut de Dieu

.

A A M N A •

la-fieiïte ,

MENEYE de la beauté
Les

/
/
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Les Lettres du Revers font les fept Voy-

elles fcpt fois répétées, que j'ay déjà re-

marque exprimer tacitement le nom de

Jehova. Gruterus cite une Infcription- .

femblable , .à la fin de celles qu'il produit

comme fuppofées , laquelle il dit avoir été

gravée fur une plaque de métal qu'on trou-

va far la poitrine d'un fquelette qui fut

découvert dans un ancfen tombeau proche

d'Engoulême : Se ne pouvant deviner ce

myftere des fept voyelles , il s'imagine que
cela n'avoit été mis que par raillerie 5c pour-

exercer l'efprit des curieux qui vien-

droient à le découvrir : mais par la con-

frontation de celles-là avec celles-cy, qui

font répétées de même 8c tranfpofees fept

fois , il eil certain que ce n'étoit autre chofe

que cenom de Jehova , qu'on avoit voulu

mettre fur la poitrine de cemoit, quia-

voit peut-être été un de ces Hérétiques.

S: Ircnée au premi^-ï livre de fon ouvrage

contre les Payens , dit que les Sedlateurs

de rheretique Marcus cachoient les my-
fteres, fous des lettres Grecques , appro-

priées à chaque membre dont les motsé-
toient Hébraïques , comme les fuivans

qu'il rapporte , Bafima , Encahafa , lc.anaii ^ .

Irraurtfiii , dy arbada , caeotaba , fehoTy Ca-r

meUnthi , qu'il interprète. Hic quod eji

fuper emnem virfu/em p^atr'is invoco , qnod
n)0caturluïne7i (^J^iritus (^ 'viia quoniam

in corpore regiîafli. Néanmoins fon Com-
mentateur Fen AfdentiuSj dit que ces mots
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ne font ni Hébraïques , ni Grecs , ni Chal-

daiques , ni Syriaques, ni Arabes, mais plu-

tôt des noms monftrueux 8c barbares. Et

en effet il s'en trouve plufieurs dans des

Jafpes , Agathes ou Onyces antiques , avec

des mots tout-à-fait extravagans, aufifi bien

£ue les figures.

Au même lieu»

KAI TOY AnOY
MAPTïFOS ONHSinnOY

C'eft quelque refle d'Infcription d'un

•ancien Chrétien 8c Maityr Onelippus, qui

•ëtoit peut-être enterré à Milet

.

A ASK'EM KAIESI^ p•i7^
AFAGHS METABOAH2 T'OTT'O TÔ
WNHMEION AT2ÏMA XOT TOT
TETPAKIS 2T01BA2 TOTTOT ME O
EEOTSI MOY TA-'^^EKNA AOT2IMA
X02 KAI KOTAFTA KAI TA tS AT

• TiiN r£N>NH0H2A.MENA THKNA n2
TE KAI rONIA2 KAd O rAMBP02 MOT
'AEHN ' APTEMEI2ION O EniKAAOl"
MEN02 lA2aN OIKOÎSIEI MEN MElAH
2102 *Y2EI AE IA2ET2 TOTTOT At
ETEP02 OTAEI2 ME0EEEIO... TE
STNTENETS MOT OTTE EEfiTIKOS
TI2 El MH TI ETEPn T10E2OMAI
ETiî M... T02 H TA TEKNA MOT
H O rA-MBP02 MOT O nPOFErpAM
MEN02 KAI 2TN XnrEI2n2IN TlNI
TEOHNAI O AE HAPA TATTATQAMH
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SAS H BÎA2AMENOS AnSEl ElS MENT
TOSl KA12APOS €>12KON AHNAPIA
XEIAIA IIEÎSÎTAKOSIA E12 AE THN....
ATT02 AE EN0X02

C'eft un monument fait pour un certain

Lynmachus pour fon fils , pour fa fille , 8c

les enfans qu'ils avoient ou pouvoient a-

voir , pour fon beau père , 8c pour fon

gendre appelle Léon fils. d'Artemifius

habitant de Milet& natifde y^Sj^i ; qui?

eft cette même Ville où fe trouve cet-

te Infcription , paiiiii des mazures que
les Turcs appellent Askemkallefi., com-
me nous avons dit à la pag. Z75. Le
reftie de l'Infcription eil' la defenfe: qui?

ell faite de mettre dans ce tombeau , . fait-

quelqu'un des parens , foit quelqu'autre é-

tranger, à moins quexres fils ou fon grendrc

n'en donnent la permiffion : &;: oeux dit-il!

qui en agiront autrement ou feront quelr

que violence pourc^v^^donneront auThre-

fbr ou Fifc de rEmperewr mil. cinq cenSi

deniers.

A M E L A S S O.

Infcription de U Colonne qui efiaU

o AHMOS MENAN
APON OïAIAAOr
TOr EÏ0ïAHMOr

ET



g^^9 Inscription*
EïErrETHN THS
HATriAOS KAÏ.

ES EYEPrETÛN

TErONOTA

Cejî'à'dire.

Le peuple à feit érigfer cette Colonne
pour honorerMenander ftls d'Uiiades, petit

fils d'Euthydemus } ayant été le bienfaiteur

de fa Patrie, Scdefcendu de plufieurs qui

luy ont fait aufli beaucoup de bien.

Euthydemus , un des plus puifTans Ci-

toyens deMylaffa, 8c très-excellent Ora-

teur, vivoit au temps de Jules Ccfar: ainii

fon petit fils Menander peut avoir vécu fous

Tibère 8>c Caligula , 8c par confequent Tln-

fcription feroit de ce temps-là puisqu'elle

luy fut mife pendant fa vie. Vous pouvez
voir là deffus ce qu&S^bon a dit d'Euthy-

demus dans fa Geografie livre xiv.ce qui eil

une preuve que la Ville de My laiTa dont il

parle là y eft la même que celle qui s*appelle

ni;iintenant Melaflb , qu'on s'eft trompé de

prendre pour Milet : comme nous avons

déj^ditàlapag.27;'.

EX-
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EXPLICATION
Dûs Plancher de Médailles antiquesy fervent

à la coTjfirmatidn de ce quia été avancé
dans le voyage de Grèce^ de Levant , ^
àU connoiffance des antiquitez de cha-

que lieu.

Elles font toutes de cuivre.

Planche I.

JAy parlé à h pag. 67. des OthonS
de cuivre , dont j'afllire même d'en a-

voir vil bon nombre : ce qui m'oblige de
donner ledefTein des deux plus rares que
j'aye vûs,8c qui n'onrpas encore été gravez,
quoyque plusieurs Aurheurs en aycnt pro-
duit avec les revers d'Ifîs, deSerapis, de
MAPnNEITî2N, ou firaplement de S.C.
dans une couronne. Je n'ay pas crû necef^
faire de faire graver leur tête , qui eft fem-
blable à celles qui ont les revers dont je
viens de parler. r-->

I . La première eit donc le Revers d'une
médaille d'Othon, quej'ay apportée de mon
voyage. Elle a autour de la tête en lettres à
moitié rongées MAPK. OOwNOC KAIC.
CEB. & pour type du Revers une tête de
femme voilée 6c couronnée , qui a derrière.
Je caducée de Mercure, fymbole perpétuel
de la paix qu'elle rcprefente, comme les let-
tres mêmes EIRHNHquoii y entrevoit le
confirment. Cet Empereur vouloit parla
faire entendre au peuple Romain , que fou
élévation Hw le thrône luy apporteroir une

paix
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paix heuretifedans route l'ëtenduë de fon
Empire, cet^u'il leur exprima auffidansla
medaïUeLadne qu'il fit battre avec ces cha-
raderes FAX ORBIS TERRARVM. Gal-
ba ion prédecefleur n'en avoit pa^ moins
fêit efpercr, caril'y aunemedjille fèmbia-
blede cet Empereur avec un même revers,
Que j'ay vue à^Zara chez M, leComte An-
tonio Soderini.

z. La féconde cft im autre revers d'O-
thon encore plus rare , que lefieur Domini»
que Rabeli Vénitien, qui l'àvoit appoitée
avec d'autres du grand Caire , me permit de
crayonner, ne me Payant pas voulu vendre
pour vingt piftoies que je luy en offrois.

Elle eft parfaitement bien conlèrvée , & ce

revers eft rout-à-fait extraordinaire. G*eft

une figure de femme vêtue cjuiportede là

main droite une petite vidoire, &: delà gau-
che un Trofée, avec ce mot KPASIS, qui

fignifie (a Modération del'Emp^ereur Othoa
au milieu dé fèi vidîoires & de fès trofées :

car outre qu'iL avoit depoflèdé Galba de

l'Empire, il eut encore trois fois la viâoirc

contre le> troupesde Vitellius : mais la qua-

trième bataille luy fut fatale, ayant été fur-

pris fous le prétexte d'une entrevue , ce qui

fut caufè qu'il le tua lui-même bien moins
Suet. in par defcfpoir , que par un fèntiment de com-
Othon. paffion , de tant de Ibldats qui lèroienr tuez

a.laguerre, s*il s'opin;âtro;t. à vouloir dif-

parer l'Einpire à Vitellius. Le mot de KFA-
XIS peut auffi lignifier le tempérament ou

îà tempérance, mais celdy de modération

convient mie^ix au type qui accompagna
l'in-
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l'infcription , & n'cft pas même nouveau
dans les médailles, car on en void une de
bronze de l'Empereur Tibère avec un re-

vers MODERATIONI, & une rêre au mi-
lieu d'un bouclier.

Le 3. 6c 4, rond eft la rête 8c le revers d'u-
ne médaille de VHeroine Nauficaa fille du
Roy Akinous, dont j'ay parlé à la pag.

99. Ceft une tête à ajourer aux por-
traits des hommes & femmes illuftres tirez,

dePantique, que Fulvius Urfinus, Theo-
dorede Galles & Caninius nous ont don-
nez , dont je peux même augmenter le
nombre de plulieurs têtes qui leur ont été

• incomiuës
, comme de celles de Pythodoris

Reine de Pont, de Pyrrhus, des'philofo-
phes Xcnocrates & Thcon , & de quelques
autres. Le Revers de Nauficaa eft àts My-
tilenéens MYTIA. EHI STPA. lEPOKA.
C'eft-a-dire, lor/qu'ils avoient pour Com-
mandant ou General de la milice un certain
Hierocles. La figure de femme affife eft
celle de Sappho, que ceux de-My tilene, par-
mi lesquels elle étoit née, reprefentoient
dans leurs médailles, comme Iulius Pol-
lux & Ariflote le remarquent , 6c comme
celles que nous trouvons encore de cette
Me nous en font foy. La Lyre qu'elle tient
à la main le confirme aufii, car c'étoit la
marque des Poètes Lyrjques, entre lefoucls
elle a excellé. Uriinus dans fes portraits dQs
hommes Illuftres, produit une médaille
qui a d'un côté la rêre de Sappho

,
6c de l'au-

tre un Polype
, 6c hs mêmes lettres MYTiA.

Ceux qui ibuhaitrent àc voir ks medail-
Tom. I. T j/^s.
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le s qu'on trouve de Tifle de Corfou , n'ont
<5u'are prévaloir du Livre intitulé Hijforia

di Corfou du Chevalier Marmora, impri-
méeà Venife, où il y a pourtant quelque
chofe à dire fur des médailles qu'il a gra-

vées, & qui ne fe trouvent point avecles

revers de KOPKYPAlîlN, comme le Ger-
nianicus, rOfh<>n6c le Galba: maisj'efpe-
re qu'il corrigei*a cela dans une fèdonde édi-

tion a laquelle il travaille , 6c qu'il au-
gmente de beaucoup dé delTeins.

f.8c6. Eftiine médaille de rifle de Ti-
né , appellée aiitrêfois Tenosj dont noi!s

en trouvâmes là quatre ou cinq des reftes

d'un plein vaiè qui s'y étoit découvertprés

de la Citadelle. Elle a d\in côté latêrede

Jupiter HammoH , qu'on reprefèntoit avec

ïa corne de Beliér , Sctie l'autre une grappe

de raifin , fymbolede la fertilité du pays, 6c

parriculterement des vigrres. TH cil le

commencement de TBrtav.

6. 8. Eft une autre iTîcdaille antiqtjede

ceux de Ti né, laquelle a d'un côté latêre

de Neptune, qui s'y "éroît particulièrement

adoré dan> cette Ifle, où il y avoit un Tem-
ple celehre, auquel fè lendoient une fois

l'année ceux des Ifbs voifines , pour luy

confacrer une Fête folemnelle , comme di t

Strabon audiz,ié?n<îlivrede là Géographie.

Le revers efi: le Trident de ce Dieu avec

deuxDaufins 6c ks lettres THN-b.-»
,
qui

marquent de même qu'à la pi-éccdente,

qu'elle étoit de ceux deT'Ae dé Txné.

Planche II.

I. La Dremierc efl le revers d'une mé-
daille
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darlle frappée par ceux deZante, dont la

têteeftunCaratfalle. La figure qui eft re-
prefentée de ce côté avec le mot de ZA -

KYNOinN eft un Bacchus qui tient
delà droite un raifin, & de la gauche Ton
thyrfè ou bâton entrelacé de lierre &dc
pampres

; de forte qu'on peut juger par là,

qire c'eû depuis foit long temps que cette
Ifleaéré fertile en bons vins, & favoriféc
du Dieu Bacchus.

2. La féconde eft une médaille de ceux
d'Abidos

, qui repre/entoientdans leurs re-
vers Hei'os & Leander , dont le Poète Mu-
fée a chanté les amours. Outre leur nom
qui y eft écrit , on void Leander traverfant
le détroit de l'HeJlefpont à la nage» pour al-
ler voir fa MaîtrefTe qui demeuroit à Aby-
dos du côté de l'A lie , & luy à Scftos du cô-
té de l'Europe. Le dérroit n'a là qu'une de-
mi lieuë de large. Cela n'eft pas difficile à
un bon nageur, mais il faifoit cela de nuit,
& il avoit befbin de lumière : aufn voit-on
icy Hero au defTuv'i'uneTour

, qui tient
un flambeau à la main pour luy fèrvirde
guide: mais le Cardinal de Maximi« avoic
un beau médaillon deSevere avec un revers
femblable d'Abydos , oi:i c&n'eft pas Hero
qurrient le flambeau , mais un petit amour
qui voltige au defTiis de Cleander.

3.4. La trofiéme eft une médaille xie
grand bronze, qui a d'un cbté la têrcdc
TAmazone Smyrne, avec fa double hache,
qu'on luy entrevoit derrière l'épaule. C'eft
elle qu'on eftimoit avoir fondé & donné
ion nom à la Ville de Smyrne. La têre du

T 2, revers
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revers canronnée de Tours reprefente cel-

'

Je de Thyat.ire. Ainli il faut Jire l'infcriprion

. des deux cotez, conjointement SMYP-
NAIQN OMOi/û<^ éYATElPHNîiNEnr
AnOAiNAPIOY , ce qui lignifie co7icorde

ou alliance , de ceux de Smjrne avec ceux

de Thyatire , dans le temps qu ApoUinarius

. etoit Gouverneur en cette dernière. Apol-

iinariusétoitcoufin de Titus AntoniusAl-

tenus , dont j'ay rapporté quelques \n-

fcriptions, 8c fbn nom étoit auflî Alphe-

nus Apollinarius , comme on l'apprend par

une autre belle Infcriprionqueles Teintu-

riers avoient fait graver à fbn honneur. Ils

vivoient l'un Se l'autre fous l'Empire de

Caracalle , 6c par conlequent la médaille

.efi: de ce tems-là ou environ.

Maisau fujet de cette médaille, il faut

que je vous dife ce queje fçay des Alliances

que ces Villes d'Afie mineure contradoient

enfemble , 8c particulièrement celles de

rionie, de la Lydie 8cdela Carie, trois

Provinces conriguës* Comme les Empe-

reurs Romains leur permettoient de vivre

felog leurs Loix, ils ne trouvoient pas mau-

vais qu'elles s'alliaiTent les unes avecjes aii-

tres,8c qu'elles entretinîTent une bonne cor-

refpondance ,
pour fè fecourir mutuelle-

ment en cas de befoin. Les Livresnenous

difent presque rien là defTus , mais ce que

nousenfçavons, nous le devons aux mé-

dailles. Voicy la lifte de celles que j'ay re-

marquées en vilitant les Cabinets des Cu-

rieux , & en ayant eu même quelques-unes

en mon pouvoir. Je ne doute pas qu'il ne
s en
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§*en trouve un plus grand nombre , & par-

ticulièrement dans ic Cabinet du Roy:mais

cecy fervira d'échantillon,& donnera peur--

erre à quelqu'un la penlëe d^ rechercher

tout ce qui s'en peut rencontrer.

'

y^lîhnc'e de Th/atire & de Sinyrne.

SMYPNAIQN ©Yx'lTEirHNflN
OiM'ONOIA.' J
Au revers d'une rête qui repré'ente le Sa-"

cré Sénat, lEPA SYNKAHTOS. Elle efc

gravée dans leThefaurus de M. Patin chez^

qui jeTay vue. le la croy du môme temps

que celle que nous avons citée cy-defllts.

AJhance de Sm/rne avec Perinthus.

SMYPNArnN OMONOIA OEFIN
einN Enl MENEICAEOYS.

Menecîes ell le nom du Gouverneur de
Perinthus. C'eft le revers d'un Gordian,
moyen bronze , à Lyon chez. M . Dufour.

Alliance de Smyrn'e avec Efefe.

"2MYPNAIÎ2N E<^ESI£2N OMONOïA.
Avec deux temples , au revers d\m Cara-

caUe. Chez,M Patin. Voyez Ion Theiaurus.

Alliavce de Smyrne avec Vergarne.

S M Y P N A I a N n E P r A M H N a N
DM O N O r A.

La même, M. Faîkner à Smyrne enasuf*-

fi un médaillon de CaracalJe, où il y a de
plus En. CtP. TEMINOY. Efculape de-
bout & une figure couronnée de Tours af-

file. Irem un autre médaillon avec 5, figu-

res, Efculape entre deux DeefTes.

T 3 Allïan'



438 Explication
Alliance de Smyrne i Pergame ^ Efefe.

SMÏPNAIS2N nEPT. E<I)ESIfîN
OMONOIA.
Diane d'Efefe entre Efculape & l'A mazcr-

BC Smyrne. Revers d'un médaillon d'An-
tonin Pic, chez, la Reine de Suéde à Rome.

Alliance d'Hierapoîis amec Smyrne.

lEPAnOAElTflN SMYPNAlûN
OMONOl A.

Revers d'une Oracilia Severa , moyea
bronze.

Alliance d'Ephefea^vec Sardh.

EOESraN KAI 2APAlANaH
OMONOIA.

. Deux figures qui fc donnent la main. Re-
vers d'une médaille du grand bronze deU
Reine de Suéde , de l'Emp. Marc- Aurele.

Alliance (ïEphefe (^ Hierapolis.

E*î>ESiaN KAI lEPAnOAEITaN
OMONOIA.

Revers d'une médaille de Commode »

grand bronze, chez.liReine de Suéde.

AUiame d'Ephefe avec Cyzà^m.

E<Î>ESI£2N NE^KOmN OMONOIA'
KÏZIKHNlîN.

Diane avec une figure nue debout. Re-

vers d'une médaille de grand bronze d'An-

onin Pie.
V

Alliance d'Ephefe avec Tralles.

E<^ESI£2N B. NEHKOP. TPAAAIA
KîiN OMONOIA.

Diane d'Ephefe avec Jupiter qui eftaffis,

au Revers d'une metiaille de Lucius Verus.

Allian-
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Aïlïaftce d'Ephfe & dePergame.

E0ESI12N n EP r A M H N fi N
OMONOIA.

Diane & Efculape, au revers d'une mé-
daille de Gailien moyen bronze , chez. M.
Falkner ^ Srnyrne.

Alliance de Pergame-& d'Ephefe.
'

n E P r A M H N ii î^ E <î> E s I fi N.

OMQNOIA.
Un. Chaript tiré par deux Cent-aut:es, fur-

lequel eft affis unJupiter qui porte i 1^ main
une petite Diane" d'Ephefç. Revers d'un

medaiJlou de Coînmpie. II y en 3 ur^ au-

tre de ce même Empereur avçc ^es mêmes-

cliaraâeres.mais il ^'y lit de plus Efl- ?TPA,
nAniOY.ou plutôt n. AnnioY kqin.qn,

.

& pour type deux fi.gures dont l'une çil

d'un hommç demi vçtL^ , qui tient à l.a maiî\

droite une Juno Proni^b^ , Ci Pautre eft

comme d'un Herciile nv^d qui p.prte auffi de
la droite la Diane d'Ephel!è,à;ravé dwis Oda-
vuis Strada.

Alliance de hfilet éj* d'Ephefe.

MElAHClfiN KAI EOEC^fiN
OMONOIA.

Venus & Diane avec fèi dpux cerfs, l^e-

vers d'un médaillon dp Fauftinp lajeunp, U
y en a imsutre presque lèmblahle, avec la

même infcription » deLviqus Verus, dao5
le Cabinet de M. Moroiinià Venife.

Aïliav.ce de Ços aif^c Mile^,

KfifiN MEIAHClfiN.
Efculape 6f Venu?, qu'on ^^orQ?? àzxïs ç^s

dettx Villes. Revers a'ui> médaillon d 'A a-

T4 tp-
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toninPie, deffigné par M. PatinàPadoiie.

Alli.viice de Laodkée avec Pergame.

AAOAIKE£2N HEPrAMHNnN
OMONOIA.

Revers d'un médaillons de Marc-Aure-
ît> chez la Reine de Suéde à Rome.

Alliance de Laodkée avec Ephefe.

AAOAIKE^N Ec&ESrnN OMONOlA.
Jupiter avec Di^ne &i fès deux cerfs. Re»

vers d'une Otacilia Severa médaillon, par-

mi \qs det^eins de M. Morel à Berne.

, Alliance d' Alka\'naife avec Pergame.

A AIKA PNACCEnN KAI
2E2T, <I>AAOY.
Apollon ^ Efluhpcdont le deVnier fè met

ordinairement pour Pergame, amfiquoy-
^Lielemot nes'yliie pas, je ne doute pas

qu'il ne l'y ùûIq fuppléer, "Revers d'une

"médaille de grand bronze de Cai-acaiîa ôc

Geta qui /c regardent. A Rome au Cabinet

du P. Kirkcr.

Alliance d'Antioche jknr le Meaiidre avec

Ephefe.

ANTIO E<î>ESiaN Air
N E rz K a F n N.

Diane d'Enheleenrre deux figures a fil fès

à terre, dont l'une reprcicnteia rivière de

Méandre. Revers d'un médaillon d'Anto-

nin Pie gravé , dans Octavius Strada.

Alliance d^ Selgn avec Lacedemone.

CEAFE^N OMONOIA AAKEAAI
MONinN.

Tallas ôc Hercules qui facrifient , &:un

ferpent qui s'élève fur Pautel. Revers d'un

me-
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médaillon de Trajanus Decius, parmi ks
defTeins de M.Patin.Quoyque SeJga futMans

laPifidie, elle éroir Colonie dei Lacede-

moniens, comme ditSrephanusdc Byiân-

Alîia77cede Laodicée& de Sm)me
AAOAIKEÎ2N CMYPNAIÎ2N
OMONOIA.

L'Empereur debout entre deux figures

de femmes vêruës. Revers d'un médaillon

de Marc-Aurele: à Zara , chez, le Comrc
Soderini.

AUiayue de Sm) 'me avec Nkcmedie.

SMYPNAIHN NEIKOM OMONOIA
Deux figures couronnées de Tours qui ft

donnent la main. Revers d'un médaillon

de Marc-Aurele. A Confbantjnople, chez

M le Marquis de Nointel.

Alliance de Smyvne (^y Màgiiejte,

Dans une Infcription du tems deSeleu-

cusCallinicus, qui eft mile la première dans

le livre intitulé MawPiOra Oxonienfia; où
il y a un grand Commentaire qui l'accom-

pagne.

AÎÎJancede Pafos avec Cyz,ique.

:• Dans un autre marbre que j'ay copié àf-

Venifè à la Cour du Palais Grimani, quil

contient une grande Infcription Greque.

Je reprens les médailles de la féconde^

planche.

' 5. La cinquième eft le revers d'une me- "

daillede Caraealla , qui a le nom de Patra:s'

COL. A. A. PATR. Colonia A:iguJlaAroé

lèatrmfiSi avec Diane qu'ils adoroicnt la:

":^ T 5 fou^
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Ibusle flirnom de Laphria} voyez ce que
j'enay dit en parlant de cette Ville-là , au

Tome ll.pag. 7.&C.

S. Lafixiémc cft le revers d'un Corn»
mode , qui reprcfènte le Port de Patras avec

une ftatuë qui étoit a l'entrée , & une efpc-

ce de portique ou arcades dont j'ay parlé

à la p. 10. Tom.ll.

7. La feptiéme eft une Fauftinc jeune
chez le Comte Mofcardi à Vérone avec le

revers AEA<M3N , & le Temple célèbre

d'Apollon qui étoit à Delfes. Lallrudure

n'en paroit pas magnifique , & on n'y void

que cinq colonnes: aufli fiiis-jefort per-

fuadé quoy qu'il fut fort célèbre , qu'il n'é-

toit pas bien grand, veu le peu de terre-

flainqu'ily avoit à Delphes, ôcla difficul-

té d'y porter des matériaux.

8. La huitième cft unGeta avec ce revers

d'un Cupidon quiafon Eambcau renverfe,

6c le mot de CIKï/yNlwN, qui nous
apprend qu'elle avoit été frappée par ceux

de Sicyon , dont nousayons parlé à la pag.

2 34.Tom. IL

Planche IIL
Cette Planche a une raedaiHcde chacu-

ne des ièpt Eglifes , & une ée Magncûe au
pied du ra-ond Si pylas.

I. La premiereeftun AlcxaodreS-evcre

moyen bronze , qui a pour revers 0YA-
TElPHNflN, qui marque qu'elle a.été bat*

lue par ceux de Thyatirc , quoyque la Lou-

ve qui allaite Reraus '& RomuJus iîat le

fyrabolt ordinaire de Rome : mais c'cft

feut-éîiTÊ tm trait dekw Saîcrie ,
pourcK-

_ primer
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phimer lenr bonheur fous Ja domination
Romaine. On trouve aujTi (ju*Antioche a

quelquefois mis dans fçs médailles ce mê-
me typç.

L.a iècpndeeil une Tqnqujliinç prefque
de grand bronze arec l'inicriprion CmTP-
Naijîn r/^NEOROplàN r9Y4)iNpT,
CO^Ï. DesSmyrnépos Neocores par trois

fois, fbus le Çapitainedela milicpRufinus.
La figure <jui accompagne Plnfcription eft

cellede l'Amazone Smyrpe, qu'ils r^pre-
Tentent avec la rête couronnée de Tours
comme Fondatrice de leur Ville, tenant
un petit Temple de la droite , êc de la gau-
che un petit bouclier en derni-Lune , ôc

unehacheàdeux trançhans «que lesj-.atins

appelloient bipennis , qui étoit l'armuie
ordinaire des Ama?,o.nes.

3. Latroiliéme eftle revers d'un Val e-

rianPere, que M. Whelera dans fon« Ca-
binet, de même que d'un Gsiîlien que poffe-

de M. Dufour , & d'un Saloninus fils de
Gallien quej'acquisà Smyrne: careHès ont
toutes trois ce merne revers E ^ £ C I tî N
KAïCTroC , avec h figiire appuyée fur un
pot qui verfc de Feaii , & qui repre(è>nte

commel'lnfcriptionenfaitfoy , là rivière

du Cayilre qui pafTe proche d'Éfeiè, com-
me nous avons dit pius amplement à la pa-
ge 244. 8c i45"-^

4. La quatrième eft «nGefa avec les re-
vers d'Efculape , qui avoit un Temple cé-
lèbre à Pergame, & de fafiHeHygicia qui
t^'ent un fèrpent à k main , S<. le mot de.

EEPfAMHJ^ÎîN.

1^^ sU
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. .5. La cinquième eft un revers Je Com-
ffiode grand bronze, cjuc le feu Cardi-

nal de Medicis nie fît voir dans lônCabinet.

Elle eit des Laçdkeens î^emcores AAOAI-
KEON NOCKOPm'I^>vec le type 8cl'in-

fciiption qui fè trouve quelquefois aux

médaillés Latines FELÎCIA TEMPORA,,
mais écrite en Grec EYTYXEIC KAIPOI,'

par h quelle ils vouloient faire connoître

le bor.hetci' qu'ils avoient fous l'Empire dé

Commode dans toutes Us Saifons dei'an-

Tiée, qui font reprelentées par quarrejeu-^

nés hommes. Le Printenjps porte une cor-

beille de fieuf-s- : l'Efé.ûrîé faucille pour

moilTbnner: rAutomne'une corbeille de.,

fruits £v carefTe un chien dechalTe : PHyver
tient un lièvre de la main gauche, parce-

cue cette. Saifon efl: propre pour "la chafîe

du lièvre ,'d'bù vient que Virgile dît :,

. Aurïtôfque fecfdi lepores ». tum figëre da. -

- mas, :^c. '
yiîj'ij :S^

Cmnnix sltajacet; glaaem cum f*mnina.>

trudurJ:: r"
'

• ^

Horace en dit à peu présautant* Epodi IL

CetteSaifon efl au0i reprelèntée vêtue pour

fè garantir du froid. Et nous avons à Lyon

un bas relief dans l'ifle Sainte Barbe, 011 iè

trouvent les quatre Saifons reprelèntées

prefquedela même manière.- Je Pay cité,

dans ,mes antiquités de Lyon pag; 15)8.

Tou-t incommode que fut rEmpereurCora-

mode, il ne laifîbit pas de trouver des Ait

-

teurs, qui luy vouloient perfusder que le

monde étoit fort heureux fbusfbn règne,

car outre cette jmeiaiUe le même Cardi-
"^ ^ ml
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m\ cieMedicis m'en fit voir une de même
grandeur avec cette belle intcription dans^

un-e couronne, que ceux de la Ville de Ni-

céeavoyenti^vavéeà/bn honneur, BACF-
AEÏONTOC KOMOAOr O KOCMOC
EYTYXEÎ. NIKAlEON.

6. La iïxiérne eil un Marc. Aurele de

bronze, qui a pour revers un temple de Phi-

ladelphe j où l'on découvre Apollon, Se au-

tourVinfcription <PIAAAEA<î>EnON EHl
EITENETOY , quifignifie que ceux de

Philadeipl'.e Pavolent frappée , îorsf'qu'il^

avoient pour Gouverneur Eugeneres. Elle

eft dans le Cabinet de M, le premier. Prefi-,'

déut de Paris. ' ^

7, C'eft le revers d'une Tranquilline de
grand bronze , chez M. FalkneràSmyrné
qui a autour de la têre «PPOY. TPANKYA-
AEINA C E B. Fruria on Furia , car il ie

trouve écrit des deux maniérés dans les

raèdailîes> Tranquillina Augurta, & de
Tautre côté une JJrrie d'où fprc une pal-i -^

me. E'vn t6'jX.s^pts(pi^ov a^'.' ^vczaiBivà iiuf ies

ca^S^dA/m B. MUTis^m. Ainii c'eit une me-^^'^'^''^'''-

daille delà Ville de Sardes, qui avoit célébré q-tuf^'t

dans ce temps là,lesjeux appeliez Chryfàn
•J^,',"^]p,^

thina fous le Pojjtifîcat de Julius Hermo-f^rf^/
philifs. 'Le même Cabinet' de Monfieuf'"^'"''"-

Falkner pofiede un médaillon de Caracaire,"

àvecun femblable revers, l'urne d'où fort

une palme, & ces mots E^r. a/v. povÇov. ct^^.

Ci. To. y. j^vccivBi'jy^ cci/pà^cM>Mif /?. nut^^pay.,

C'c-fl: à dire, fi^b Antonio Rufoprimo Pon'

tifice tertiâ - vice, ' Chrifanfwa Qçnzminz.

habita fipuâ Sardinnos feamdo l^eocoros

T 7 Voyçz.
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Voyez GC que dit fur cesjeux le UvveMarmO'
ra Oxonienfiai au troifiéme marbre.

8. Eftle revers d'un Philippe fAs, qui
reprefènre un Apollon aiïis , avec ces lettres

Ceux de Magnefie au pie4 du iponr Sipihis

J'avoient frappée lors qii'ilsavoient un Au-
relius Tatianus commandant pour la fé-

conde fois.

Planche IV.
T. 2. Une tête couronnée de Toyrs qui

rcprelçqte la Ville de Phocée (puma,: &
pour revers ^«yj(^«g&)p, une petite barque, au
defliis de laquelle (è vpyentlesd.e.ux étoiles

&les deux bonnets de Caf!or & Poljux,

pour marquer ks heureufès navigations de
ces peuple^, qujopt été les premiers ^ voya-
ger flirm«r<5c à tptider des Colonies dans
les pays éloignas, térnpin apure Viljb de
JsîarreiJle, qy.i leurdeyoit fbn fitabli/Terriçnt,-

\. z. 3 . Tni^v(^ 1 a Vil le deTem nos çj}^\ *i 'é-

tojtp^s éloignée de Phocée, &proçh,e 4?
ia.riviçr.e d'I-ferrnus , ç^Wonfieur F^lkner

à Sinyrne^ui a ^cetre médaille en a aijffi upe.

^uffç d'Otiçjlia Sçvera, avec k revèsrs de
cmt rivierç -pj^veif^y igi^oc. ppur ce qui

eftdu levers de ceUe-cy , ,c*eft la fortuniC

qui tient up ^gouverp^il de A^vire §c Airiç

cpr^pe d'abonda;i<:e.
'.

.$^ ^. f!'^v^c(4 , la Ville d'Erith.r^ n).ariti-

me ce qjiji eft désigné par la proiiie.d.e pavire

qui eftau reyçrs sivre.ç Je rnpt jpvjfci^m. Ce
heu fl été célèbre par Jla fapurdèlaSybiJk
appellée Eiyàrie. ^ipeu ^ei(l^mme 4

r. «.'
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7. 8. Y^if^vi! la ville d'Hyrcane, avec un

revers femblableàccluy deTemnos, & le

mot v^)(gkym t par lequel il ne faut pas en-

tendre les peuples de l'Hyrcanie proche de

Pcrfè, mais les habitans d'un lieu dans la

Lydie de ce nom, à qui Srephanus ne donne
pas à la vérité le nom de Ville, mais ièule-

ment d*unecampagne , tçi è C^>(0^iûv tts^c^

T^ Kv^oi4'. la tête couronnée de Tours nous
enfeigne qu'il y a eu là-même une ville.

Strabon au liv. 13. de /a Géographie luy

donne le même nom que Stephanus , ^
ajoute qu'elle avoir pri5 ion nom àç.% Hir-

caniens , que les Perfans y ayoient laiflie

pourPhahirer.

Il iè trouve quelques autres petites n^e-

daillesde cette (brte,comm€ c-f^v^a,. Revers
tr^rj^itum un Lyon, gravée dans Seguin, oa
avec une proiiede navire. J'eo ay une q«i a

d'«n côté X^^vec4A>v 5erapiso ^4^ l'autre

ILfMiÇhtMùiv une proue de navirç. Chez le

Gard, de Maximis j'en ay vu une d'un câte

ùaMficc une têt^^^uronnée. Rev:ers Eicu»
lape , àûxif,iia]iy'Aç la ville de Docim^utîi

cnPhry^'e. H y en aaiijTid« Cyzjque K*«-

^iK(^ , Revei's ¥>.o^txJwu)>.

P L JV N C H E V:

I .C rft Le Revers d'un beau médaillon qiœ
Monsieur Falkner^voit à Smyrne. 11 repre-

fente la rivâerc Hermus deray cottcbée Se

appuyée fiir un vaife qui verfè de Peau vvts

ime plante à la tnaan, & le mot .de ^&Kcuîm
parce que k ville de Piiocée n'éroit cas -é-

Joignéedel'emboucbui^ de PHermiUs. Les

k£tr€S autour JE^^rfu «sw^. Ez/n^^.. '37 1^'.^

- . -

^

... SoQé.
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fous Aurelius EurychesGouverneur pour la

féconde fois. Il fè trouve auflî une médaille

qui a d'un côté , hfioi a-tcvKXrjTvc le fàcré ^e-

nat , & de l'autre la prolie de navire avec les

deux étoiles deCaftor 8c Pollux , 6c les mê-
mes lettres Ett.c. cwg Einv^^vcr. /i^.ce qui

nous la doit faire ranger au tems deGordian.

2. La féconde efl: ce beau médaillon de

Philippe.dont j'ay parlé à la pag .0.3 7. frap-

pé par les Phocéens ibus le commandement
deGlaudiusScribonfanLis.

3; 4. La rroiliéme efl la tête & le revers

d'un- beau médaillon du feu Cardinal de

Maximis. La tête couronnée de tours efl: la

Ville de Sardis qui fe qualifie de première

métropole d*Afîe, de Lydie 6c de Grèce.

CAI^AfC ACIAC A'yMAC EAAA
2Î10CA MHTP0n07\IC. l'A fie fè

prend fbuvent dans les Marbres , 6c les me-
tiailles pour i'Ionie fimplement oti pour

PAfie Proconfulaire, qui étoif une partie de

l'Afie mineure. Mionlieur Seguin en a fait

graver un femblable me^t'llon du côté dé

Ja tète , mais le revers eft difFei-ent. Geluy-

cy eft un Jupfter affis au milieu des i ali-

gnes, comme on le remarque dans une mé-
daille de Julïa Maefà. La tête q«*il repre-

fènte au0i dans le lien n'eflpas couronnée
de Tours , mais d'épics de bled. Il y aappa-

rence que ces deux médaillons ïbnt du.mê-
me temps: comme celuy deMoniieurSegujn
porte lenom dejulius HermophilusÀliar-

que , nous avons remarqué dans la 7-. med.
delarroifiéme planche, qu'il étoit en char-

ge dans leterapsdeTraiîquillinefemmede

Gordïan troiliéme. 5 . C . Eft
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5, 6. Eft un medailion d'Homère efpcce

decontourniate, cj MHTOC, que Mon-
fieur Falkner a recouvert à Smy rne , laquel-

le pretendoir avoir donné la naifianceàde

grand homme & qui faifbir graver des mé-
dailles à fà mémoire. Le revers eft un hom-
me qui conduit un cheval, 6c qui appartient

à quelque particulier qui avoir gagné quel-

que courfe ou quelque combat à cheval-

dans la Ville de Smyrne.

Planche VI.

1. C'eft le revers d'une petite Sabine,

chez Monlïéur Falkner a Smyrne, fiappée

par ]qs habitans de la montagne de Lydie

appelléeTmolus, TmCAeTT^N, une

petite Diane avec fon ai'c
, pour marquer

leur application 4 la chafîè.

2. La féconde eft une Otacîl/a Severa

rapportée cy-defllis entre les ADiances des

Villes d\\rie mineure. lEFAnOAElTflN
CMYPNAInN NEOKOPfîN O-
MO NOI A, qui marque la bonne intelli-

gence de Smyr^- avec Hierapolis , qui

avoient quelques jeux publiv.s communs »

qui font deligi^és par les deux urnes ,. d'où

fbrrent deux palmes de chacune.

3. La 3. eft un Hadrian. avec laîêtede

Jupiter qui avoit un Temple prés de la Vil-

le de Mylafa M Y A A C E n N , appellée

maintenant McîaiTo, comme nous avons dit

à la pag, z-'f.

4. Lft une madsillon de Geta, chez le

Card- de Maximis avec un Temple à 4. co-

lonnes des mêmes habitans de Mylafa
M Y A A S £ n N, & une divmité ait milieu

qui
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qui {èmbleroit Diane d'Efelè appuyée fur

fes deux broches, fi eUç n'avoir un mar-
teau à la main.

5 . Eft une médaille de Gallien ^vec Iç re-

vers de Metropolis , qui eft encre Smyrne 8c

Kfefe Mîj'TfoTraAftTzifv j les autre:» médailles

;yoûrent Tw» 6»;«)«c<,parçe qu'elle- étoit d^ns
rionie& aflè'i prés du Cayftre qui efticy

reprefçnté, comme à celle des Efeliens. ]\/û entre les deflems de Monlieur Patin ua
médaillon deSplon, avec un Jupiter & Dia-

ne d'Efefe au revers $c l'inlcriptioa Keivov

6. C'eft le revers d'une médaille de Dig-

dumeniap de la Ville de Colophone , firuce

entre Smyrne & Efeic proche du ruiffeaUj

Halys qui y efi reprefenté avec le mot de,

j. C*eft le revers d*unc médaille de èa-

racajle, frappée par ceux de Lebedos dans

i'Ionie , Aihiiïm & une Pallas arraçe.

$. Eft une autre Çaraçalle, avçç un ?euvé

au revers 8c TinfcriptionV^i ^HKcMiuv x/A-

Çietvuv, qui étoit quelque Ville du nom de

Nicée dans le territoire de Lyd^e appelle

Campus Cilbianus qui étoit arrosé du Cay-*

jftrc. Strabon en fait mention au 1 3. Hvre de

Géographie. CayfJrzano itaque campo , ^f///

7ned:o loco inter mediterrave^. ^ Tmo/urn in-

ciditi 'verfus Orientem cqyiUrminus ejî Cilbia-

nus campus magnus ^ habitatîonihus probe

aptus , agriquefertilis. C'êtoit la même Vil-

le qu'on appelloit CHhiamm 1 & dans le bas

Empire Valentimanopolis ^ dgnt il eft fait

mention dans les Conciles.

J'avois
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J*avoisfaitdefleindi donner icyuneno-

te particulière de roures les médailles des

Villes de Grèce & Afie Mineure, & particu-

lièrement de l'lonie,Carye, Lydie, Bithy-

nie, quej'avoisobièrvées dans les Cabinets

de curieux 5c même dont j'en avois acheté

un nombre aflez confiderable ; la plus gran-

de partie m^rae n'ayant point encore çté

don née au jour. Mais deux confîderatipns

m'en ont dércairnéjrune que cela groffiroi^

U'op ce volume, & même li je le voulais fai-

re avec exaâitude , cela fèul en feroit un ^A
{èijufte i l'autre eft que Moniieur VaiUam
Antiquaire du Roy » qui a àtj^ donné aui

public deux volumes de médailles Latines
,;

eu promet un gênerai des Coloaies Rom^i-
'^es& Villes Grecques, auquel il travaille;

depuis quelques années , & ce fera un ou»,

Vrage qui répondra amplement i ccquçlça
Sçavans&les cilrieux (è promettent de ià

capacité. Dans ce grand nombre de belles

chofès qu'il y aura , à peine me puis-je pcr-

fuader que les OÎS^^vations que j*aurois pu
mettre aujour , puTfent luy être de quelque
utilité , outre que s'il y en a quelques unes
d'alTez particulières pour enrichir Ces re-

marques,je fai gloire de les remettredans de
fi bonnes mains. Cette matière ièra extrê-

mement curieu/è pour rétablir & enrichir

l'hiftoireSc la Géographie ancienne, tanc

pour les véritables noms des Villes ancien'
nés, que pour leur fituation, leurs mon-
tagnes , leurs rivières , leurs Temples, leus

Fêtes lôlcmnelies & leurs Gouverneurs : ôc

mille autres remarques qui ont échapé à

l'exadi-
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l'exa£litude des Géographes , ou que les Co-
piées des anciens livres nous ont corrom-

pu. J'ay un Commode grand bronze 6c

prefque de la grandeur des médaillés , avec

rfnfcription de nouTryiioTTrXf-nrtiii &dans
l'exergue fous une figure demi couchée
yi7]y'i<^scvi:ic : cependant qui a fçu jufqu'à

prefènt qu'il y ^voitkFomfeïppolls Ville de
Paphlagonie une Foraine appeUée Sunias.

Morifieur Giraucbme fit prefentd'unGeta

moyen bronze quejeji'avois point encore

vu , avec le revers d'une Diane cz le mot
àç&îÀTTZiviCM» , qui conigeSrephanusdans
le mot de 'ViX(povù-x , Ville d'Arcadie

,

qu'il devoit écrire conformément à la mé-
daille ©îATTziyc^. 11 s'y trouve auiïi des in-

scriptions flirprenahres 6c qui ne font pas

communes aux médailles Latines, comme
quelques-unes que j'ay déjà citées ^c une Sa-

Ibnine^ moyen bronze quej'ày avec ce re*

vers ivv x^Jsv sÇèoï^jy &une Diane , dont
le célèbre Temple faifbit Tavantage 5c le

bien des Efeliens. Un mll^ïlion frapé par

les Efefiens à Caracalla &Geta qui ie regar-

dent, avec le titre de N^c< rj^.io;, lesnou-

*ve.zux folcils. On void fou vent dans ce2

ihedailles Grecques des Pontifes, des Aiiar-

ques » des Prytanes ôc même des Proconfuls

dont l'hifloire ne nous fait aucune men-
tion, comme dans une m.edaille moyen
bronzedeVefpaiianjà laquelle outre le nom
de cet Empereur, on ht le commencement
du mot %,>.cuj^o7rtXi'nov y Claudiopolis de

Cilicieoùles Romains envoyoient des Pro-

confuls, 6v Ciceron y fut en cette qualité: au

re-
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refers dis-je , de cette médaille il y a un fâiC-

feau de iix épies de bled&écrit autour le

nom entier du Proconful Eth f^-^c^» i^cuf-

fcicv ovcipov M^JvTTZiTDv , cc qui nous apprend

que fous l'Empire de Vefpafian , il y avoit

dansiaCilicie un P>'^f07;{f// Romain, appelle

Marcui PUnciui Varus. Mais en voilà affer.

pour vous donner par avance quelque goûc

d'une pièce auflicurieule, que fera celle de

Monlieur Vaillant, dontje vous ay parlé.

Monfieur Patin, prefèntement ProfefTeur

en rUniverfité de Padoiie, a fait auiïï depuis

quelques années un gros volume de médail-

les des Empereurs en moyen & petit bron-

ze, où il y en a la plus grande partie de Co-
lonies & Villes Grecques: mais il en a de-

puis recueilli une augmentation de plus de
quatre mille pour en faire un nouveau vo-
lume, qui fera fans difficulté un des plus cu-
rieux qui ayr été mis en lumière.

Pour remplir les Pages vuides de cette feuille,

j'ajoute îcy qjji^iues-uns des plus rares me'
daillo7is que fay jâ chez les curieux y 0%

que j'ay acheté da77s ce voyage.

IJAdrian. Revers Cof: III. P. P, Pallas de-

bout, avec lo cercle antique.

Hadrian. avec le titre d'Olympien, A^g<<-

eiJDoc xMcu^ oXv^TnoCy Revers une façade de
temple à huit colonnes , i(si'Jov sdpsaim vse^j^

frappée par la communauté des Ephefïens,

A Chambery au Cabinet de feu M. Gya?ia.

Hadrian 6c yElius qui fè regardent , le

remier avec le même titre d'Olynipien.

KeV. 5<PifflUV l^Ç ViUK.

Hadrian . R. Hercule & Pallas avec un ar-

bre

l
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bre entredeux. Médaillon à ZarachezM.
ÏQ Comte Soder/T2i

Hadrian 6c Sabine,les deux têtes l'une flir

l'autre, R. une figure qui fàcrifie au génie

deTEmpcreur Genio Augusti. A Vérone
chez le Comte Mofcardi.

Antonin Pie. R. Orphée qui attire les ani-

maux autour de luy. Médaillon Egyptien
du Comte SoderinL

Antonin, R. Mnée qui porte Anchifè, &
au deiïbus la Truye avec fes iz cochons.
Médaillon Latin à Rome.

Antonin R. y^ivov ^.nrrXicùv , Sec. Hercule
affis 8c Diane debout. A Rome chez la Rei-

ne de Suéde.

Antonin, R.lejugement de Paris. Morofi-

m, à Veni/e.

M. Aurele. R. une viftoirc Cof III.

M. Aurele. R. y^^vov )\i(rtiiiv un temple à
S. colonnes.

Commode R. KVfzcuuv tm cr. ^o.
^o)^iiMûv. Jupiter afiis^^^.

. Commode & Herculéen façon de tête de

Janus, R. Tellus stabil, une figure demi-
-couchée avec un globe & 4. petites figures

autour.

, Sevet*eR. <s^v^m vioii^fav,-wx\t gz\çrQ à

voile. Je l'ay vu auffi à Caracalla & à Geta.

ôevere R,(^£yç . . . v^rto^ /Tç^éOTvi ctmei^ iipiojav.

Jupiter afiîs qui porte de la droiteDianed'E-

pheiè. J'ay eu les lîx médaillons précedens.

; Severe & Caracalle qui fe regardent. R.

Cecfiiav, l'Empereur à cheval. ASmyrne,
chez M.Falkner.

Caracalle, R.6^sa?A'j'<5TÇ«Tw? ACtctco Jupi-

ter affis.

Car.

1
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Car. R. i^iffim^^vion^^m. Une victoire

qui écrit fur une palme.

Carac. R. i(ps<r,(»i> tça^ viuti^^oiv xeif «ttjs

et^Ttftthq. Diane d'Ephefe entre Caftor

& Polkix a cheval. . . ,

Carac. R. s^iaim fA3fav ot.'rmcmv Ttr^^Kiç

vsai^ypw». Un iacrificateur devant le Tem-
ple de Diane.

Car. R. Cst.u,imy 2. fîg. debout.

Car. R. ù^io^a^BiTu^y

.

. . iËfcalape & Hy-
giea. Dios-ieron, étoit une petite ville

d'Ionie , entre Colophon & Lebodos , auiïi

letrouvay-jeàSrnyrne.

Carac. R. cuvçumoi* tc^'^tuv y, not^^pcov tuv

Cî'ôxcmu t dans une couronne. Le même
avec 4. temples: chez. M- le Marq-uis -de

NointelaConft.
Car. R. Cf^vovcMm ^uruv otciac. y. nua^ •

Çî^iov Kf*j\ K^yntig/iov, dans une couronne. A
Vérone, chez, le Comte Mofcardi. Elle eft

des Smyrnéens trois fois Neocores desEm-
percu rs, les prerTiTers de rÂiie(proconrulai-

re) en beauté & en grandeur, ioii'i Tiberius

êc Cretarius Commandans delà Ville, Vo-
yez la-^defTus h linfcnptiori du livre, inti-

tulé: MarmoraOxbnienlîa.
Carac. R. iTn^i'^^tt, «TTwAa'y -m^^yiif^vciiv,

3. Temples. A Aix chez M. Saw/Sf.f.

Car. R. 'yripyxf,{.v!vwv dXti^hvcKK'rettJV- Bfcu-

4ape au defTus des deux rivières de Pergame,

le Selinus & le Citeius. Card.de Me'dkis.

Macrin.R. ^4«*«i' , le temple de J«non.
Un autre auffi des Samiens, avec Hercule &
Omfâle , & un autre à trois figures , une vi-

(Soire qui couronne l'Empereur , 8c à côré

JunondeSamos Ma-



45^ Explication
Macrin R. spzsim us vm tTç^a-nv ctnxç

vîoHs^uv. Un quadrige tiré par des cerfs.

G<ir2,o«/ Noble Vcninen.
Macrin & Diadumenian. R, TziPozv

firjT^cTiTAseji . A Corfoii chez M Spividwn
Aulonïti.

Cesdeux mêmes têres R.!f^.icufeixc vsofi^pm

f^JiT^ôTTsX. sr. /3. chez M. VVhel.

Alexandre Severe R. PERPETVITAS
AVGVSTI. Jupiter affis donne le globe du
monde à l'Empereur , accompagné de deux
ibldatj. A Rome, chez le Card.de Maxi-
mis.

Alex. Sev, R. Baccluis entouré d'une

vigne, un tigre à fespiedssTniw/^. ^y,yc-:voc

Alex. Sev. & Mamxa. R. les deux têtes

du Soleil & de la lune /xv^vcum ^Ti^aTuv a.cia.c

y. vsof(^pcf}v rtov ciQ^.]\'j eu ct% deux médail-

lons de Smyrne.
Elagabale. R. un Chariot à cjuatre che-

vaux qui porte un aigle. Gm-zor.i, à Venifè.
- Pupien.R. lej 5. rête^ de Balbin , Pu-
pien & Gordian , •m^cov ti-/iT^o7TzMx'ç , chez

M. Géorgie Barbara à Venifè.

- Gordian. R. Junon ScNemefls cot.f/Auv.

Gordian R. A DLOCVTIO AVGVSTI.
L'Empereur haranguant fès fbldats. Je l'ay

eue de Venifè.

Maximin & MaximusR. Caflror &P0I-
lux debout, (puKiMî&)}/. Chez le Comte La

-

«lay^aPadoue.

Philippe R. Amc^av ^ Jupiter dans un
Temple. Je l'ay eu a Smyrne

S I L^.
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